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DEPUIS LA CREATION JUSQU ’AU DELUGE , Chap. I. m
de Cardu, s’accorde très bien avec le voyage des En fans de Noé vers Sein Sect.  VIíî.
iharila.  distance n’étant pas grande, & la descente aisée (particulièrement Du Mont
de cette dernière Montagne ) dans les plaines de Mésopotamie, dont Scin-Mtûrar-
har  fait partie. On remarque distinctement dans l’Histoire de Moy/c. que
le Païs d’Eden, où Adam  fut créé , n’est pas éloigné de celui à 'Ararat , où
Noé  sortit de fArche; & qu’à son tour Ararat  n’est pas éloigné du Païs de
Scinhar, qui fut le centre d’où les hommes se répandirent ensuite sur toute
la Terre . Et certainement il est plus naturel que la chose ait été ainsi , que
de placer ces endroits à une grande distance les uns des autres , comme
quelques - uns ont fait.

étoit cause que l’Arche avoir été conservée pendant tant de siécles. ■Le même Voyageur af¬
firme de plus, quel’Hermite lui donna une Croix faite du bois de l’Arche, & une attestation
de la vérité de tout ce qui vient d’être rapporté.

C H A P I T R E II.
Histoire Generale depuis le Delcge  jusq .u’a la

Naissance d ’Asraua ?í.

SECTION I.

' Chronologie du Période qui s'ejl écoulé entre le. Déluge le Départ
d’Abraham pçur  Haraq.

COnformément au plan que nous nous sommes formé avant que decommencer l'Histoire du Monde après le Déluge , nous alfons déter¬
miner la Chronologie du premier Période de certe Histoire '} Chronologie
fur laquelle, auffi- bien que fur çelle du Période précédent , nous n’avons.
d’autres lumières que celles que hous fournissent les Ecrits de iVloyfe.

De tous les Périodes Chronologiques il ri’y en a poiht de plus difficile à
déterminer que celui - ci , non feulement parce que l’Histoire Profane ne
nous fournit pas le moindre éclaircissement , mais auffi à cause de la prodi¬
gieuse diversité qu’il y a entre les différentes Copies des Ecrits de Moyfe.
C’est un vrai malheur , qu’il y ait une espèce d’incertitude à l’égard des pre¬
miers Siècles qui fe font écoulés depuis le Déluge. Car la formation des
Sociétés & des Gouvernemens , l’Origine des Arts & des Sciences , & le
Commencement des Monarchies , étant précisément de cette date , une
Chronologie fixe & uniforme des Siècles dont il s’agit , auroit été d’une
utilité infinie pour l’Histoire : au-lieu que les Auteurs n’étant pas demème

Cc L



2oo HISTOIRE ASIATIQU E, là . L
sentiment sur l’autenticité des différentes Copies , chacun d’eux a ehoiír
celle qui favorisoit le plus son.hypothèse ; par où ils ont mis une telle con¬
fusion dans les événemens de ce Période,que 1!Histoire n’en sauroitmieux
être comparée qu’au prémier Chaos.

Cependant , ce n’est pas une petite satisfaction que de voir finir ici cet¬
te grande variété des Copies ; car,dès -que nous aurons paíîe la Naissance
d'Abraham, nous trouverons les Chronologistes beaucoup plus d’accord ;
les différences , qu’on trouve dans les Copies , ne montant qu’à quelques
Années , & non point à quelques Siècles , comme dans lePériodeoù nous al¬
lons entrer . Pour que nos Lecteurs soient plus frappés de ces dernières,
différences , nous les prions dè jetter les yeux fur les Tables suivantes,
auxquelles nous avons donné la. même forme qu’à celles des .Patriarches
nés avant le Déluge..

Table des-Années des Patriarches qui ont vécu après le Déluge
jusqila la NaiJJ'ance Abraham.

Leur Age au tems dè la Nais-
Années qu’ils

ont vécu après Durée de
lance de leurs Fils. .

Hëb. Joseph. SîiMiir. Sept.

cette naissance.

Hëb. Samat. Sept

leur vie.

Hëb, Samar. Sept.
Sern aptes le Deluge , 2 2 2 2 500 500 500 600 óoc > 600
Arphaxad, . . .. 35 -35 -35 -35 403 303 430 438 438 565Cainan . o 0 Q 330 0 0 33o 0 0 4 <5q
Schélah, . . . 30 -ZO -ZO „ -ZO 403 303 330 433 43.; 460
Eber, . . . . 34 -34 -34 -34 430 270 370 464 404 504
Téleg, . . . . 3° IZO IZO -Zo 209 109 209 239 239 339
Réhu, . . . . 32 -Z2 IZ 2 IZ 2 207 107 207 239  239 339'
Sérug .. . . . 30 IZO IZO IZO 200 100 2QQ 230 230 33a
Nacor, 29 29 79 79 119 69 129 148 148 2081
Taré, . . . . -Zo 7.0 IZO 130 75 75 75 205 205 205,
Somme totale jus - }

qu’à la Naissance V
d ’.Abraham . . ' '

352 892 IVVL l%2



DEPUIS LA CREATION JUSQU'AU DELUGE , Chap. L zot

Table Chronologique des Années des Patriarches qui ont vécu
après le Déluge jusqu 1 à la Vocation  rf Abraham , sui¬

vant te Calcul du Texte  Hébreu.

Le Déluge, » - -
Naissance àArphaxad ,
Naissance de Schèlah,
Naissanceá'Eber,
Naissance de Péleg,

Confusion des Lan¬
gues, & Dispersion
du Genre-humain,

Naissance de Rà , - iz i
Naissance deSérug, - 163
Naissance de Nacvr, - 193
Naissance de Taré, - 222
Naissance de Haran , - 2.92,

Mort de Pélegì - 340
Mort de Nacvr, - 341
Mort de Noé, - 35°

Naissanced’Abraham, 352
Mort de Rèhu, - 370
Mort de Sérug, - 393
Mort de Taré, &

Vocation d'A
Iraham  hors de
Haran,

S3
CDso > >u a a
Q- D a

CDhG 0co co
O C- n-

O 0
c

Cfa A<T> H« **

O ÓOO 98
2 602 100

37 637 IZ5
67 667 165

roi 701 199

731 229
763 2<5r
793 291
822 320
892. 39o
940 438

>
0C3

>
a

■ Esn>
CO
P-

>

cl.rt>
0»
CL.
nh»

8 S;
&■

35
65 30

99 64

129 94
161 126
191 156
220 185
290 255
338 3° 3

64 30
96 62

126 92
155 i2r
225 191
273 239

Dí,

29 “
99 70

,427

941 439 339 304 274 210 178 148 119 sá
950 448 348 3r3 283 2x9 187 128 Z450 350 315 285 221 189 130

468 368 333 3° 3 239 207 J48 13
491 391 356 326 230 171 41

525 425 392 360- 205 75.)
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Lvr HISTOIRE ASIATIQUE , Livr . I.

Table Chronologique des Années des Patriarches qui ont vécu
après le Déluge jusqu 'à la Vocation dyAbraham , sui¬

vant le Calcul des  LXX.

d’Abraham
hors de Ha
ran.

>
3
£3 £>
CVì 0ÍOco D

(L
CL O
P co

v Ou
Cv

c tz:CTQ
n>

E

Le Déluge , - - -
Naissance d’vfrphaxad,
Naissance de Caìnan t
Naissance de Schilah ,

More de Noé,
Naissance á'Eber  ,

Mort de Sem,
Naissance de Péleg

Confusion des Lan - I
gués , & Disper - ->
sion du Genre - hu j
main , - - « J

Mort d’Arphaxad,
Mort de Criinan  ,

Naissance de Réku ,
More de Schéláh,

Naissance de Sérag  ,
Mort de Péleg, -
Mort d’Eber,

Naissance de Nacor  ,
Mort de /îeà , -

Naissance de Taré , -
MortdeS/rwg , -

Naissance à' Abraham,
Mort de Taré ,S

& Vocation j

san>,
n > 'co
D-N>
S3

O600 98
2 602 IOO

137 737
267 867
35° 95°
397
50 z

>
3v
$
o-

-L*»8»
L»8L

>S0cv>a>
co
CL
n>

£5*
»

531

567
597
661
727
793
870
901
923

1000
1002

1123
113*

-1> 1207

235 135 -
365 265 130
448 34-8 213
495 395 260
600 500 365

t»
3
3o>ra
CO
cl  î>r» 3
S? L
S " CL
V  ri
83

I 3°
235  i °5  s

>
3»

529 394 264 134

CL
Q

Z
,"5*CK)

565 430 33° 36
460 360 200 66

394 264 130
460 330 196

396 262
473 339
5°4

>
3arxn><*
o-n>
Sar

>
3
3
ru.rûCA
CLrt>

>
3
3k».
IDC
CLO
AO»O

66
132 •
209 77
240 108
262 130 -
ZZ9«o? 77

209 79
330 200

209

s
Sns
«D
CO
CLCT>

I 21
130

t*v3
CILn>
co

Riîï*8»S

*84 205 75
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Table 'Chronologique des Amèes des Patriarches qui ont •vécu
après le Déluge jusqu 1 à la Vocation  Abraham , sui¬

vant le  Pentateuque Samaritain .

a
D
<TX
CtCn
Cl,a
V
«K

n

>a3C»*
ct

Pun>

>s
3
D,sDO»
Cl
Ct

Cp
8

Le Déluge,
Naissance èìJrphaxad ,
Naissance deSchélah ,
Naissance d’Eber,  -

o 600 98
2 602 100

iZ7 737 235
267 867 365
350 950 448

>
38.
8
pu

F
S3-*Lrh*îLOu

>aaos
sD
CO

CLsD
A

>
g
sD-*
K
3.
ri
^r>i35

265 130 “
348 2.13 83

>Da
st«.sD

Naissance de Péìeg  A
Confusion des j
Langues , & Dis- > 401

' CO
CL,sD

499 399 264 134 £

>33
S'

persion du Gen- J
co
Cl >D

re-humain , - J
Mort d’Jrphaxad, 440 538 438 303 593 4o

ct
>3

nsD*O)co
More de Semr - - 502 600 Z65 255 S* CL

Naissance de Réhu, 53i 394 264 130 sD
Mort de Schélah, 570 433 303 1^9 39 P
Mort de Péleg, <540 373 239 109

Naissance áeSérug , 663 396 132
8

Mort d'Eber, - ■ 671 404 140

Mort de Réhu , 770 232 IV/
t on

Naissance de àor,
Naissance de Taré,

Mort deSérwg, -
Mort de Nacor ,

Naissance d’ Abraham ,

Mort de Taré , 1

793
872
893
9+ï

100a

209
230

>O
S
CD*

Q-
sD

CT
o-r

E3S
sD'*n>
co
CL.
sD

■S-,«K
79

100
148

21
09

130

d»
33rtK
ctn
Oj

§&*■
S»S

& Vocation
d’ Abraham
hors de Ha-
ran, - - -

> 1077
I

2o5 75

H n’y a point d’autre différence dans ce Période entre le Texte / /ri
j/M & le Pentateuque Samaritainr que celle qui naît de la manière da



404.  HISTOIRE ASIATIQUE , Lïvr. I.
calculer les années de la naissance des Patriarches . La grande difficulté,
dans l’une & l’autre Copie , coulisse à déterminer l’âge qu ’avoit Taré  lors
de la naissance à 'Abraham.  II y en a qui prétendent que ce Père des
Croyans est né la soixante & dixième année de 7 a?^ , ce qui nelàuroit être,
à moins qu ' Abraham  n ’ait été le fils aine ( ce qu ’il n ’étoic certainement pas,
puisque Lot , fils de Haran , étoit à peu prés de l’âge à ' Abraham ; ) ou à moins
que Haran  ne soit venu au Monde quelques années avant que son Père fût
âgé de soixante & dix ans , ce qui ne paraît pas autrement «' accorder avec
le Texte . Que si Taré  avoit deux cens & cinq ans au tems de fa mort,
Abraham  n 'en ayant alors que soixante & quinze , il doit avoir été âgé de
cent & trente ans lorsqu ’Abraham  est né *. A -la -vérité le Texte Samari¬
tain  ôte cette difficulté , en ne faisant monter l’àge de Taré,  au tems de
la mort de Haran , qu ’à cei ^t quarante & cinq ans : mais alors la première
objection , savoir que Haran  seroit puiné à ’Abraham , revient dans toute
fa force : d ’où il s’ensuit , que c ’est le Texte Samaritain  qui íèmble être
fautif en ce point , & nullement le Texte Hébreu  f.

La Vocation d' Abraham , qui termine ce Période , est mise par quelques-
uns cinq ans plutôt , lorsqu ’il sortit d '-L-r ; mais ce sentiment ne s’accorde
point avec I’ëcriture,  comme nous le montrerons quand il s’agira de dé¬terminer le Période suivant.

11  y a quelques variétés entre les Copies des LXX . que nous avons à
présent ; inais comme ces variétés (au moins la plupart ) ne regardent que
la longueur de la vie de certains Patriarches (diversité peu importante , &
qui ne met aucune différence dans le calcul ) nous les passerons fous silence;
& nous nous contenterons de remarquer , que quelques Copies placent la

Nais-

* C’est ce que nous croyons avoir été clairement démontré par Mr . Whislon,  dans 'stChronologie abrégée du V. T . ( t) .
f L’Auteur , que nous venons de citer , a jugé à propos , depuis la publication de laditeChronologie , de changer de sentiment sur ce point (2) , & il allègue plusieurs argumens pourprouver que la Leçon Samaritaine  est la véritable, & qne le nombre du Texrq Hébreu  est

fautif. II se fonde pour cet effet sur deux Passages, l’un de Phi loti & l’autre de Josèpbe.Le premier dit , qu'Abraham (né la soixante & dixième année -de son père Taré ') étoit âgé
■de soixante  ô ? quinze am lorsqu1il partit de  Haran , quoique Taré y soit resté jusqu à sa mort(Z). Pour Phi Ion, il n’a fait que copier Moyse-, si bien que cette conclusion ne prouve rienpar rapport au véritable âge que Taré  avoit en ce tems là : âge néanmoins qui doit avoir étéde plus de 70 ans, comme on 11’en fauroit douter , pour peu qu’òn pèse avec attention lesparoles du Texte . Celles de Josèphe  font , Ih enterrèrent  Taré lorsqu'il mourut en  Haran;après qu il eut vécu deux cent is cinq am ; car , ta vie des hommes avoit déjà été racourcit ,
fip continua toujours à j 'e racourci r jujqu 'à la naissance de  Moyse (4) . Or , puisqu'il assurepositivement que l’âge de Taré  a été de deux cens & cinq ans, nous ue voj ons aucune raison,pour supposer que ce nombre doive être changé en celui de 145, quoiqu'il affirme dans un-autre endroit qu 'Abraham  naquit la septantième année de la vie de fou père ; car Josèphen’est pas le seul qui n’ait pas pris garde à cette contradiction: bien moins encore pouvons,nousconclure la même chose du raisonnement de Josèphe , sur ce que la vie humaine a été racour-
c>i; raisonnement qui seroit juste , quand même Taré  auroit survécu à sou père.

(0 )Vhîtt . Chronol. Abreg. du V.  T . p. 31. (j ) H1ÌI0 de Somniis, p. ; 7t.ÍÍ -L n.e 118 towards the tiueTexr of tlie Joseph. Ant. L. I, c. 6.Oii Test. p. 27. Sec.



DEPUIS LA CREATION JUSQU ’AU DELUGE , Chap . II . 205
naissance d'Arphaxad  12 ans après le Déluge , ce qui augmente de dix ans
la somme totale de ce Période ; & que d’autres font Nacor  âgé de 179 ans,
lors de la naissance de Taré *. Nous suivrons , préférablement aux autres,
les leçons du Manuscrit à ’Alexandrie suivant  lequel toute la différence qu ’il
y a entre le Texte Samaritain & celui des LXX . , à l’égard du Période en
question , se réduit à 130 ans donnés à Caïnan,  qui est placé entre Ar¬
phaxad & Scèlah,  mais qui ne se trouve , ni dans l’Original Hébreu ,ni dans
le Texte Samaritain , ni dans la Chronologie de ces tems tirée des LXX.
eux -mêmes , par Africanas & par Eusèbe  ( a) : ce qui nous paroi t former
d’assez fortes présomptions pour devoir l’exclure du nombre des Patriar¬
ches , quoique son nom se trouve dans St . Luc  ( b) ; fe pouvant très facile¬
ment , que ce nom fe soit glissé dans le Texte de l’Ev 'angéliste , par la fau¬
te des Copistes , qui fe sont servi de quelques Exemplaires fautifs de la
Version des LXX , ou qui ont introduit dans le texte un nom qui n ’étoit
d’abord qu’à la marge . La différence , qu 'il y a entre le calcul de l’Origi-
nal Hébreu & celui du Texte Samaritain  dans ce Période,est très considé¬
rable , n ’étant pas moins que de 650 ans,  qui manquent dans XHébreu.
Nous avons dessein d’examiner dans un autre endroit l’Autenticité des dif¬
férentes Copies du Pentateuque ; nous contentant , pour le présent , d’allé-
guer quelques Argumens , par lesquels nous tâcherons de prouver que le
Texte Samaritain  doit être préféré au Texte Hébreu.

En prémier lieu , ce Période paroit de beaucoup trop court , suivant le
Texte Hébreu , eu égard au grand nombre de faits arrivés pendant ce tems.
Nous montrerons , quand nous serons venus à l’article de la Dispersion du
Genre -humain , dans quel embarras fe sont trouvés ceux qui suivent la
Chronologie du Texte Hébreu , en ne plaçant la naissance de Péleg,  arrivée
lors de cette Dispersion , qu ’à la distance de cent & un an du Déluge : &
combien il est peu vraisemblable , que dans l’espace de 427 ans le Monde
ait été dans l’état où on l’a vu du tems à ' Abraham;  puisque dans ce tems
il y avoit fur la Terre plusieurs Villes bâties , des Royaumes fondés ,81  des
Monarques dont l’empire s’étendoit depuis la Perse  jufqu ’au Païs de Ca¬
naan.  Mais nous nous bornerons , pour le présent , à quelques autres consi¬
dérations , qui ne regardent proprement que les conséquences qui résultent
des nombres Hébreux;  conséquences , dont un savant Auteur (c) , que nous
suivrons fur cet Article , à fait sentir les inconvéniens.

(«) Euseb. Chron. Grsc. p. 9. (r) Dr. Wills, in his Appendix to bis learned
GO Luc. 111. Z6. Discourse of the Chronology of Josephus.

* Le P. Pezron,  suiyant les Copies de Josèphe  que nous avonsà présent, place la naiíîàn-
ce de Taré dans la 129 année de Nacor; calcul , qui s’accorde avec celui du Texte Hébreu
& le nombre de jnsèplie  corrigé, pourvu qu’on y ajoute seulementl’espace de 100 ans: &
ainsi la somme totale de ce Période sera de 1257 ans ( 1). Mais, joignant ensuiteà ces 125-
ans les dix dont nous avons fait mention ci-dessus, entre le Déluge& la NaissancedAr¬
phaxad , dans son second calcul, le nombre des années monteà 1267.

01  tenon Antiq. des Tems rétablie, p. Ct.
DdTome I.



206  HISTOIRE ASIATIQUE , Livr . L
1. 11n’est point probable'que les sept premiers Patriarches après le Dé¬

luge , qui vivoient Z ou 4 cens ans , ayent eu des enfans à 30 ans , ou en¬
viron , comme le marque le Texte Hébreu; & que cependant les Patriar¬
ches fuivans , qui ne vivoient pas la moitié auffi longtems , n’ayent engen¬
dré leur premier enfant qu’à soixante ans , ou à peu près : Taré  à soixante
& dix , Abraham  à quatre-vingt -sept , Isaac  à soixante , Jacob  à quatre-vingt-
quatre , Lévi , Kohatli , & Amram, chacun environ à soixante ; car depuis la
naissance de Lévi  jusqu ’à celle ‘de Moyse  fils à'Amram , il s’écoula l’espace
ssenviron 180 ans.

2. * II n’est pas probable que Noé , qui est né <5oo ans avant le Délu¬
ge , ait vu après lé Déluge neuf générations se succéder l’une à l’autre , Sc
ait vécu jusqu’à la i2Séme année de Taré ; qu Arphaxad  ait survécu à
Péleg , à Réhu , à Sérug , à Nacor , & à Taré , cinq générations étant
descendues de lui en ligne directe ; & , ce qui est encore plus étrange,
que Sein  ait survécu à Arphaxad , & ait vu mourir successivement huit
générations , vivant jusqu’à la 50eme année d’Isaac ; qu 'Eber  ait survécu à
Abraham , qui mourut en bonne vieillesse rassasié de jours Ça) , & qui étoit
le septième après lui en ligne descendante . Dans cette supposition , l'Or¬
dre de la Nature , qui veut qu’un arrière-petit -fi!s survive à son bisayeul ».

t» Genes. XXV. t!~

* Dans ce Paragraphe nous avons accommodé le raisonnementdu Dr. Wìlls  à notre Table
de Chronologie Hébraïque,  qui est un peu différente de la sienne, dans laquelle il fuit le cal¬
cul le plus abrégé ; car il met la naissanceS Abraham  dans la soixante & dixième année de
Taré, & par conséquent avance cette naissance de soixante ans , c’est-à-dire , qu’il la rappor¬
te. à l’An' du Déluge 25,2 ; ainsi il doit y avoir de la différence entre notre méthode & la-
lìenne , de. calculer les années dans lesquelles les Patriarches font. morts : & comme nous
,savons pas fait. mention de Joktan  avec ses fils,non plus que de Péleg ,dans la première
Dispersion, nous avons omis la troisième raison que notre Auteur oppose aux nombres Hé¬
breux,  Cependant , pour la satisfaction de nos Lecteurs , nous allons rapporter ici l’un &
l’autre de ses Argumens, en nous servant de ses propres paroles.

11 dit donc , 2. qu’il n’est pas probable que Noé,  qui est né 600 ans avant le Déluge , ait
vu après !e Déluge dix Générations se succéder l’une à l’autre . & ait vécu jusqu’à la cinquan¬
te huitième année d’ Abraham ’, que Sein  ait vu mourir neuf Générations , ait survécu de
plusieurs années à Abïùìunn -, qui étoit i2 neuvième personne descendue de lui en ligne direfte5
& qui ne laiílh pas de mourir âgé ( i ) ; que Scélah  ait survécu à Péleg , Réhu , Sérug
car , Taré , & Abraham , six Générations directement descendues de lui , & étant le dernier
de ceux qui viennent d’être nommés dans un âge allez avancé; qu’ Eber̂ ait survécu à Péleg,
Réhu , Sérug , Nacor , Taré , Abraham , & ífaac , qui forment sept Générations successives,
Abraham & Isaac  ayant atteint l’un & l’autre une vieillesse assez avancée (2 ) .

3. 11 n ’est pas possible que Joktan  ait eu treize fils lors de la naiíïance de Péleg & de . la
confusion des Langues, si Péleg  est né la trente-quatriéme année d' 'liber,  comme il y a dans
l’Hébreu:. & de s’imaginer que Péleg  n ’ak eu ce nom qu’aiv teins de fa more , est une choie
ridicule , & directement contraire au témoignage de Jojèphe.  Nous apprenons-, qu’au tems de¬
là confusion des Langues, Mizraïm , Canaan , Sidon , Elam , Asìmr , Aram . &c.  donnèrent
des noms à des-Pay.s; & cependant ils moururent avant Péleg. Sent, Arphaxad, $célulï, liber,
àc . ,suivant le Texte Hébreu,  vivoient quand Dieu institua la Circoncision; & cependant au¬
cun d’e.ux n’est dit avoir, été admis dans i’Alliance tic Dieu par ce Signe..

(íi).- Gen. LLV . zg,  -(t j . Genes.. XXV. s.
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auroit été entièrement " violé. Entr ’autres conséquences absurdes , aux-
quelles ce Système Chronologique a donné lieu , il ne faut pas oublier la
notion des Juifs , que plusieurs Ecrivains modernes ne laissent pas d’avoir
adoptée j savoir , que Setn  étoit Mclfchifêdec.

S E C T I O N II.

Histoire âe  Noé après le Déluge , de ses Descenâans
jusqu 'à  Abraham.

L‘Ecriture (à)  marque que Noé  sortit desArche le premier jour de Tan Année d«
six cens & un de son âge *. La première chose qu’il fit après avoir Déluge 1.

mis pié à terre , fut de bâtir un Autel , & d’offrir un sacrifice de toutes Avantj. C.'
sortes d’Animaux nets (b)  f . Dieu , ayant eu ce sacrifice pour agréable , 3W»
bénit Noé, & lui donna pouvoir sur tous les Animaux , avec permiflìon de Nol; s "
s'en nourir auffi librement que des productions de la Terre : cependant il derArche,
lui défendit de manger le fai/g des Animaux , & de répandre celui des P>éccpte%
hommes ; lui ordonnant de punir l’homicide de mort , & de peupler la*,®? lf ai
Terre (r) . . iuS donfíe'

II n’est pas apparent que ces trois Commandemens ayent contenu tous
les devoirs imposés à Noé & à fa postérité , jusqu’à la publication de la Loi
sur le Mont §àr , puilqu 'il n'y est rien dit de ses devoirs envers Dieu : nous
croyons qu’il faut plutôt les considérer comme ajoutés , ou comme servant
d’explication aux Loix qui avoient déja été prescrites à Noé & aux autres
fidèles qui étoienc nés avant le Déluge. La permission de manger la chair
des Animaux , clairement accordée à présent , semble insinuer que la cho¬
se né toit point permise avant Je Déluge : mais , pour ne point tomber
dans des répétitions , nous renvoyons nos Lecteurs à ce que nous avons déjà
dit fur ce sujet (d) .

Les Rabins prétendent que Dieu donna à Noé, & à ses fils, certains Pré¬
ceptes généraux , qui , suivant eux , contiennent la Loi de la Nature , obli¬
gatoire pour tous les hommes , & dont la violation a attiré aux Gentils
mêmes les châtimens de Dieu (s) . Ces Préceptes ordonnoient de s’ab>
stenir 1. de l’Idolâtrie ; 2. du Blasphème; 3. du Meurtre ; 4. de l’Adultê-
re ; 5. du Vol . Le sixème Précepte imposoit l’obligation d’établir des
Juges qui veillassent à i’exécution de ces Loix : & le dernier défendoit de

OO Genes. VIII . r z. (d)  Supra C. I . Sect. 7- P- â
G) Genes. VIII. 20. (e) Setíea.  de Jure Nat. & Gent. L. I.
(e)  Genes. ix. 1.7. c. ulc. Giiinet, Dict. Art. Noachides.

* Les Mahométans  prétendent que Noé  quitta l’Arche le dixième jour de Moharram , qui
est le premier mois de leur année, & qu’il institua en mémoire de fa délivrance le Jeûne
qu’ils observent ce jour , & qu’ils appellent Ashura (.1 ).

■J Quelques Rabins disent que Sem  offrit le Sacrifice, Noé  n ’ayant pas pu s’acquiter de ce
devoir , pour avoir été mordu d’un Liou (2).

( 1) D ’Herbekt , BibI , Orient , p , S/S , ( 2) shalshel , Hakkab . p . 7,Dd L
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Année da manger de la chair d’aacun Animal , coupée pendant que i’Anima!étoit en-
Délugei. core en vie ; Précepte,qu 'on a supposé être contenu dans ces mots , Tu ne
AvantJ.C. mangeras point de chair avec son aine qui est son sang (a) . On  prétend que

2íW* Cette coutume barbare a été en usage parmi quelques Payens (b) . Audi,
Sect.  II. depuis le tems de Mcyje, les suifs  n ’ont pas souffert qu’aucun Etranger

Histoire de  vécût -ru milieu d ’eux , à moins qu ’il n ’observât les Préceptes que nous ve-nons de rapporter ; & n’ont jamais épargné dans une bataille aucun de
L, . ceux qui les violent.
- - Maimonides  dit (c) , que les six prémiers Préceptes furent donnés à

Adam, & le septième à Noé.  A ceux-ci quelques Rabins en ajoutent d’au-
tres , tels que font la défense de tirer le sang de quelques créatures vivantes
pour le boire (d) ; de mutiler quelques Animaux (e) ; de se servir de Sorti¬
lèges ou d’Art Magique (/ ) ; & d’accoupler des Animaux de différentes

: espèces (g) : mais ce qui nous fait révoquer en doute l’antiquité de ces
Préceptes , c’est qu’il n’en est pas fait la moindre mention danrsI’Ecritu-
re,  dans Onkelos, dans Jòsèphe,  ni dans Philon\ & que , ni St. Jérôme ,

- ni Origène, ni aucun des anciens Pères , ne paraissent en avoir eu lamoindre connoissance. "
Cumberland,  à qui la véracité des Rabins est très suspecte , croit que lesLoix prescrites aux Patriarches doivent se chercher dans I’Ecriture: &,

conformément à cette idée , dans un Traité particulier qu’il a fait fur ce
sujet (/;) , il a montré que les Patriarches , longtems avant que la Loi fût
donnée à Moyse, ont soigneusement observé les Préceptes du Décalogue,
tant envers Dieu qu’à J’égard des hommes ; portés à cette observation par
les mêmes promesses, ou par la crainte des mêmes punitions , qui furent
ensuite énoncées dans la Loi de Moyse(ì).

Dku pro- ^ P^ us une Alliance avec i\V (D , par laquelle il s’engageoit à
met à Noé ne plus inonder la Terre par un Déluge Universel , lui donnant l’Arc -en -ciel
de ne ph%  comme un signe , qui devoit servir de garant à cette promesse . II semble
envelopper  q Ue  Dieu ait voulu par -là ôter toute appréhension à Noé, lequel , suivant
d'un m - JufèpM , tâcha d’appaiser Dieu par un sacrifice , craignant un Délugean-
lugè,  nue ! ; supposition , qu ’on a condamnée avec trop de sévérité ( /) .
Noé %'ap- Noè,  étant descendu de la Montagne , s’appliqua à f Agriculture , & plan-plì/jueà ta une Vigne (m) ; mais les Auteurs Orientaux  (n) prétendent que la Vi-

l 'Agricul- gne fut plantée par ses fils . Quoi qu ’il en soit , Noé  s ’étant enivré de vintUTe' étoit couché dans fa tente tout découvert , ce qui ayant été vu par Caïn,
celui *ci appella ses frères Sein & Japhet,  pour leur montrer en quel état

(d)  GeneC. IX. 4.
O) Arnob. cont. Gent. L V. Sup. 9. 744,

Hs » Note L
(c) Yad Hazzakah, Sepher melakim, c, 9.
(d)  Rab . Chevilla,
(D R . Chidea.
(f)  R . Siméon,

R. Eiezer.

(h)  Cumberl. de Legibns Patriarch. in ejus
Originibus Gent. antiquiífimarum.

(i)  Ibid. c. 5.
(k)  Genef. IX. u , 17.
(0  Joseph. Ant. L. I. c, 3. Heidegg. Ilisi.

Patriarch. Exercit. 19. 3.
(m)  Genef. IX. 20.
(») Eiuych. p. 43.
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étole leur Père : mais eux , par un sentiment de devoir & de modestie , pri- Année cfu
rent un vêtement , & , allant à reculons,en couvrirent la nudité deiVoe; at- Déluge1
lention,cjui porta leur père , lorfqu’il fut informé de ce qui s’etoit passé , à ^vaiK!• c *
lçur donner fa bénédiction , & à maudire Cam & fa postérité,qui dévoient 2^ 7'
être Serviteurs des Serviteurs de leurs frères (a ) . Sect . 11.

Les Arméniens  ont une Tradition qui porte , que Noé,  après avoir quitté ^
l'Arche , 6xa fa demeure à Erivan , environ à douze lieues d’Ararat , &
ce fut -là qu il planta la vigne , dans un endroit où l'on fait encore d’excel -dam. ™'
lent vin (/>) . Suivant Tavemier, , Nakshman , qui est à trois lieues d'Ara --
rat , fut le lieu où Noé  alla établir fa demeure : ce Voyageur ajoute , que En quel
cette Ville passe pour la plus ancienpe du Monde . Une autre Tradition h,e.u ’1 al!a
duPays atteste que Mé & ses fils s’établirent d’abord dans l’endroitouestle 5^ ,r‘
village ‘de Cemain,  dont nous avons fait mention ci-dessus (c) .

Toutes ces Traditions , qui s’accordent en ce qu’elles fixent la demeure N0é ria
de Noé  aux environs de la Montagne fur laquelle l’Arche s'arrêta , nous point été
paroissent plus croyables que le sentiment qui a été avancé il y a quelques Fo'hi*
années par plusieurs Savans (d) ; savoir , que peu de tems après être sorti
de l’Arche , Noé  quitta ses trois fils , Sem, Cam, & Jayhet , & s’en alla avec
quelques autres de fes Defcendans à la Chine,  où il fut le premier Roi dece Pays
appellé Fo-hi  par les Chinois* ; car c’est une chose plus conforme à la Raison,

(«) Genes. IX . 21 - 27. Whiston in his Chronol. os the Old. T. &c. in
(S ) Calmet. Dict. Suppl. p. 63 . his New Theory oftlie Earth , and his lissay
(c) Supr. C. I. Sect. 8. p. 193. for restoring the true Text , &c. Mr. Shuck-
(d)  Dr . Allix, in his Réflexions upon the ford in his Connection, and Mr. Bedford in

Looks of the Holy Scriptures, p . 11a. Mr . his Scripture Chronology,

* Cette Opinion (beaucoup plus raisonnable que celle de Hornim,  qui prétend que Fo-hi
a été Adam (1 ) , quoique les Chinois (s ) ayent nommé le prémier Homme Puonku) est son-
dée fur les considérations suivantes. 1. L’Histoire Chinoise  dit que Fo-.hi  n’a point eu de
père (3) ; circonstance appliquable à Noé,  parce que la mémoire de son père ayant été com~
me engloutie dans le Déluge , cela fourniíîbit une occasion naturelle à la fable de considérer
ce Patriarche comme n’ayant point eu de père du tout. 2. La même Histoire assure que
ia mère de Fo- hi  le conçut étant environnée d’un Arc -en- ciel ( 4) ; ce qui paroit être
1111e Tradition imparfaite de la prémiêre apparition de l’Arc - en- cieí à Noé  après le Dé¬
luge. 3. Ce que les Chinois  racontent de Fo- hi  s’accorde assez avec ce que dit I’Ecriture
de Noé. Fo-hi,  dit le P. le Comte,  le prémier Empereur de la Chine,  éleva soigneusement sept
sortes d’animaux, qu’il avoit coutume de sacrifier à l’Esprit suprême du Ciel & de la Terre.
Pour cette raison, quelques-uns sont appellée Paohi,  c ’est- à -dire , oblation( 5). Noé,  dit
Moyfe, dans l'Arche de toutes bêtes nettes sept cle chaque espèce, le mâle & in semelle, de-
tnême que des Oiseaux des Cieux, afin que Pengeance en fât conservée sur la Terre (6 ) Et
après le Déluge Noé hâtit un Autel à PEternel , & prit de toute bête nette,  C? de tout oiseau
net , & offrit des holocaustes fur P Autel (7 ) . 4. Les Historiens Chinois  affirment que Fo- hi
alla demeurer dans la Province de Shcnst,  qui est la Province de la Chine  le plus située

fi ) Hoinii Arca Noé , p. , 4,
(2)  Martinii Hist. Sinic. X.. i . p 13

lbid. p. zt.
(4) lbid.

(j ) Le Comte , Memoirs of China , p. z,z.
Couplet , Confucii Prooem. p. 3g . 76

(6 ) Genes. VII z , 3 , 9.
(7; C. VIII . 20.



2io HISTOIRE ASIATIQUE , Liva . 1austi-bien qu’à I’Ecriture ,de penser que AW, après avoir quitté l’Arche aAnnée du ^meuré jusques à fa mort avec fa postérité dans le voisinage de la Mon-AvantVc. tagne sur laquelle ce Vaisteaus'étoit arrêté, ,c'est- à - dire en Arménie; &2997. ' que ni lui ni ses dèscendans ne font point partis de cet endroit avant 1$Sect . il terns qu ’iis partirent pour le Pays de Scinhar ( a) .
Histoire de
Noé,  6 ? de
ses Desten-
dans.

(a)  Genes . XI . 2.

au Nord - Ouest ( r) , à peu éloignée du Mont Caucase,  sur lequel ( suivant une opinionque nous avons rapportée ) l’Arche s’est arrêtée , & duquel Noé  devoit descendre pour al¬ler de - là à la Chine. On peut remarquer de plus en faveur de cette opinion , 5 . Quecomme d’un côté l’Histoire de Moyse ne dit absolument rien de ceux qui allèrent peuplerla Chine  au tems de la Dispersion , se renfermant dans les bornes du Monde alors connu ,de l’autre aussi elle ne fait presque point mention de Noé après le Déluge ; ce qui sembleinsinuer que Noé  n ’a point eti. de part aux actions rapportées dans la fuite de lTMoire : d ’oàil s’eirfuit qu’il se pourroit bleu que ce Patriarche , après avoir été sauvé du Déluge , se sûtallé établir à la Chine. 6 . Cette explication est confirmée par la Tradition Chaldéenne,  quiaffirme qu’on ignore ce que devinrent au sortir de l’Arche Xisuthrus  ou Noé,  sa femme , fafille , & le Pilote . 7 . La langue & i’écriture des Chinois  sont si différentes de celles dont onse sert parmi nous , & qui doivent leur origine à la confusion des Langues arrivée lors de laconstruction de la Tour de Babel,  qu ’il n’est guères apparent qn’elles viennent de la mêmesource que les nôtres . 8. Babel,  qui est un endroit très éloigné de la Chine,  ayant été lecentre d’où la dispersion a commencé , l’Empîre dont il s’agit n’auroit pas pu être peuplé au¬tant que le nombre prodigieux d’hommes qui y font à présent démontre qu’il doit l ’avoir été,s’il n’y avoit pas déjà eu des habitans avant la dispersion dont nous parlons. 9 . Les Sciencesles plus profondes semblent avoir été mieux connues autrefois à la Chine,  que dans les partiesdu Monde que nous habitons : la constitution de leur Gouvernement paroìt avoir été plusdurable que la nôtre ; de -même ( pourvu qu’on en excepte les faits de la vérité defquelsle St. Esprit nous est garant) les anciennes Histoires des Chinois font plus dignes de folque [es nôtres : Avantages auxquels la sagesse & les talens supérieurs dont Noé étoit doué,peuvent naturellement servir de solution ( 2) . 10 . Enfin , le Règne de Fo - bt , suivant lecalcul le plus raisonnable & le plus exact de la Chronologie Chinoise,  doit avoir été  dutems de Noé (3 ) ; & d’ailleurs la longueur des Règnes & des Vies de Fo- hi, & de sesprémiers successeurs , convient avec ce que I’Eciuture  dit de la durée de la vie des hom.mes d’alors (4)
Mais , cette Opinion n’étant fondée que fur des conjectures , on l’a attaquée par plusieursobjections . Comme 1. Qu’il n’est pas apparent , en cas que Noé  eût été Fo- hi,  que le*Annales Chinoises n ’eussent rien dit d’un évènement aussi extraordinaire que le Déluge ; car,bien loin d’eu faire mention , Couplet ( 5 ) remarque expressément qu’elies n'en disent pasle moindre mot. 2 . Que parmi les Ecrivains Chinois,  il s’en trouve qui révoquent en dou¬te s’il y a jamais eu un homme tel que Fo- hi -, & que d’autres ne reconnoisseut ni lui ni sonsuccesseur Shin nungh , & commencent le Catalogue de leurs Monarques par Hoanghti  letroisième Roi : c’est pourquoi Couplet n a mis , ni Fo - hi,  ni Shin nungh,  parmi les Prin¬ces qui ont gouverné la Chine ; & cela , avec d’autaut plus de raison, que Fo-hi  doit a-voir eu le corps d’un Serpent , & Shin nungh la tête d’un Bœuf ( 6) . 3. Le récit quefait Moyst  de la dispersion de ceux qui s'étoient assemblés dans la plaine de Scinhar .semble regarder tout le Genre - humain sans exception , comme nous aurons occasion de le

(1)  Martini! Hist. Sin. L. I. k- ri . Couplet,Ciuoual . in Fo - hi.
(zf  Whiston’s Theory. B. II. p. IZ7- Lee.{3) His Short view of ths Cluon . &c. p. âi.

(4) lbiJ . «4 , fi; .
(s) Coupl. Prsf. ad Tab. Chronol. p>->*•(*) lbid , p. S , 10 , 11,



Noe

Senti* ■HCham

’onufi « f *a -ptuUp ^ -temsl fe
£ °j £̂vll'^yan\  v ’ \

'«wp « -
3lu4ram

tsrafflimssf» anaait
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Noé  mourut âgé de neuf cens cinquante ans , & , suivant la Tradition des Annés’Ju

Orientaux,  fut enterré dans la Méjopotamie,  où ils montrent son sépulcre Déluge
près d’un Monastère nommé Dair abunah , c ’est-à-dire , le' Monastère de no- 35 °-
tre Père (a}. Suivant une Opinion commune , qui n’a point le moindre Ava ™J-f*
fondement dans I’Ecriture , avant fa mort Noé  partagea la Terre entre ^
fes trois fils, donnant Ì’/Jsic  à Sem , YAfrique  à Cam, & l ’Europe  à Japhet. Sect‘

Tous les hommes , au moins ceux dont il est fait mention dans l'EcRi-^ ’jsf ^
TURE, étant descendus des trois fils de Noé,  qui furent sauvés avec lui dans^ Descen•l’Arche * , nous croyons nécessaire, avant que d’aller plus loin , de don- à ;. J
ner une Table Généalogique de leurs Descendans , de même que nous en - —
avons déjà donnée une des Patriarches qui ont vécu avant le Déluge , r!e
{Voyez.la Table ci-jointe) . . , Géhéalo-Le principal dessein de Moy/e  étant de mettre par écrit ce qui regardoit *̂ j es
particulièrement les Israélites,  cet Auteur sacré n’a donné entière que la Dvfcen-
Généalogie de la Ligne de Sem.  Car , pour ce qui concerne les Descen- <imn,dans des deux autres fils de Noé,  son intention paroi t avoir été de les sui- ^ oe°
vrejusqu ’au tems de la Dispersion , afin de conserver à la postérité les
noms des premiers Fondateurs des Nations , & de les laisser ensuite-là ; car
e’est une chose qui mérite d’être observée , que,quoiqu ’il soit fait mention
dans l’Histoire de Moyfi  de différentes personnes d’entre les Canane'ens , com¬
me étant le Peuple avec qui les Israélites  ont eu le plus d’affaires à démêler,
cet Ecrivain n’a pas conduit plus loin la Généalogie de cette Branche de
Cam.  Au contraire , en y prenant garde , on verra qu’elle est plus courte
d’une génération que celles de Mizraïm & de Cus.  D ’un autre côté , l’E-
citirUEE ne nous apprend guères autre chose des Descendans de Sem,  que
leurs noms & sage des Patriarches dans la Ligne de Pèleg,  jusqu’àcequ ’on
vienne à Taré le Père à ’Abraham , en la personne de qui ce Période finit.
Mais , ce qui manque dans l’Histoire Sainte,les suifs  ont eu soin, suivant
leur louable coutume , d’y suppléer par les Fictions de leurs Rabins , gens
qtli n’ont pas leurs pareils au monde dans l’Art de débiter des folies , & din-

(a)  D ’Herbel. p. 677.

prouver dans la fuite. Que si fou admet cette supposition, Noé,  n’ayantd’autres enfans que
les trois fils nommésp*r Masse,  n ’a pas pu par conséquent régner dans la Chine.

Au reste, nous serons plus en état de prononcer fur cette question, quand nous ferons
parvenusà l’Histoire des Chinois; à l’égard de laquelle nous espérons trouver quelques se.
cours dans la nouvelle Histoire de la Chine, publiée depuis peu en Italie , & écrite par un
Mandarin} qui , à ce qu’on nous a dit , a démontré, que dans tout cet Empire il n’y a aucun1
Mémoire Autentique de ce qui s’est passé2 ou 3 Siècles avantJ. C. .* Outre ces trois fils, quelques Auteurs Juifs  disent que Noé  en a eu un quatrième,
nommé2ontko,  qui , à ce qu’ils assurent, enseigna2’Astronomie & apprit hNimrod  le Mé¬
tier de ia Guerre(1). Les Traditions Mahométanes  ne donnent, généralement parlant, que
trois filsà Noi.-. cependaut un Ecrivain Arabe ízv,  mentiond’qn quatrième, nommé MajejhmC2) ? si11’ "àquit probablement après- le Déluge!

( 1). Judiaiìíi . k> l - 5> • (z)  Abdslrahman Ebu Abdallah apurf d’ìïtt *-bel, inbliorh. Oneet, Art, Ncuíi. .



Hi  HISTOIRE ASIATIQUE , Livr . I. «
Année du venter des absurdités. A - la - vérité les Chronologistes Chrétiens, & plu -.

Déluge sieurs Historiens de différens Siècles , qui ont travaillé à lier ensemble l’His-
35°* __toire Sacrée & la Profane , pourle Période dont il s’agit , nous fournissent af-

'fez de matériaux pour remplir les vuides , si nous voulions nous amuser à
il rassembler leurs Opinions & leurs diverses Conjectures : mais , y en ayant peu

W7?T' 'de d’ entre  ? ux  â 'accord fur un seul point , quoique chacun d’eux prétende que
Noè'̂ h de ^°n sentiment foie le seul véritable , nous nous contenterons de rapporter un
ses Dejccn- très  petit nombre de ces Opinions ; cette opposition de fentimens étant
dutn.  moins propre à instruire un Lecteur , qu’à le jetter dans le Pyrrhoriifme.
“ Nous ne parlerons point ici des Lieux que certains Descendans de

Noé  ont choisis pour leurs demeures , & dans lesquels ils ont établi des
Empires ; ayant destiné à ce sujet une Section particulière , afin de ne
point mêler cette matière avec d’autres d’une différente nature. Nous
avons aussi jugé à propos de changerTordre observé dans la Table ,
& de parler de la Ligne de Cam  avant celle de Setn , qui terminera
plus naturellement cette Section.

De  japhet Quoique dans I’Ecriture (a ) Japhet  soit ordinairement mis le dernier,
& de fa  il ne laisse pas d’être expressément nommé l’ainé (b) *: & ce nom lui a été
Postérité,  donné avec raison , comme il paroit par l’âge de 500 ans attribué à Noé

lorfqu’il engendra ses trois fils (c) ; ce qui doit signifier qu’un d’eux na¬
quit pendant l’année dont il s’agìt . Or ce ne peut avoir été Sem, puif-
qu’étans âgé de cent ans lors de la naissance d’Arphaxad,  deux ans après
le Déluge (d) , lorsque Noé  étoit âgé de six cens ík  trois ans , il s’enfuit
qu’il doit être né la cinq cens «St troisième année de Noé ; ni Cam,  qui est
expressément nommé le plus jeune (e) : par où il paroit que Japhet  a été
l’ainé des trois.

Japhet  s ’intéressant h l ’honneur de son Père, & indigné del ’efpèced ’ou-
trage que Cam  faisoit à l'Auteur de sa naissance , aida Sem , qui étoit pénétré
des mêmes fentimens , à couvrir la nudité de Noé , & reçut une bénédic¬
tion de ce Patriarche à cette occasion . Dieu , dit ce saint homme , enlar-
gira Japhet, & tl logera dans les tentes de Sem: -b Canaan lui fera servi-
teur (f ) . La prémière partie de cet Oracle a été vérifiée par les grandes
possessions qui font tombées en partage aux Descendans de Ar/àr ; savoir,
route l' Europe, & toute la Partie Septentrionale de YAsie , YAfie  mineure,
la Medie , YArménie,  les Pays situés entre le Pont Euxin & la Mer Caspien¬

ne,

(a)  Genes.V.32. VJ. lo . VIs.i3. IX.i8 .X. i . (d)  Ibid. XI. iQ.
(/;) Ibid. X. 21. O) Ibid. IX. 24.
(c) Ibid. V. Z2. . (/ ) Ibid. IX. 27.

* C’est-là le sens. du passage, suivant la Version Anglaise& celle des LXX; mais la
Vulgate  l ’a rendu ainsi, Seml'ainé de Jupbet.  La prémière de ces interprétations est la
véritable, pour la raison que nous alléguonss  quoique le Texte Hébreu, & les Versions
Orientales , soient susceptibles de l’un & de l’autre sens.

t Noé  fait allusion ici au noiu de ‘Japhet,  dont la racine signifie enlargir; quoique d’au-
tres traduisent le passage ainsi: Dieu persuadera Japhet,  c ’est-à- dire, l’initieraà son cul¬
te, désigné ici par let>tentes de Sem.

1
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m , auílì-bien que ceux qui íonc au Septentrion de ces Mers, la grande Tar- Année du
tarie, avec l'Inde&. la Chine.  Ajoutons à cela les Colonies Européennes  qui Déluge
ont été s’établir en Amérique  il y a quelques Siècles ; car , pour ce qui re- 35 °-
garde les habitans primitifs de ce Continent , il est incertain de quelle des Av2Xjj '
trois Branches ils font descendus. La seconde partie del ’Oracle , savoir S CT  j 5que Japhet logerait dans les tentes de Sem, semble regarder le renversement
de l’Empîre Assyrien  par les Mèdes  unis aux Babyloniens,  auffi-bien que les ^ 0,tÂ j*
Conquêtes des Grecs & des Romains  en Asie:  Conquêtes auxquelles Balaamf e°S hescen-
fit allusion dans la fuite , lorsqu’il dit (a) , que des Navires viendraient des dam.
quartiers de Kittìm , b affligeraient Afflur& Eber , c ’est-à-dire , qu'ils affli- - -
geroient les Assyriens, & ceux qui demeuroient au •delà de l’Euphrate *.
Ajoutons à cela , que , dans le même tems que les Descendans de Japhet
demeurèrent dans les tentes de Sem, ils eurent pour serviteurs les Descen¬
dans de Cam,  en subjuguant les Babyloniens, les Cananéens, les Egyptiens,
& d’autres Nations descendues de cette Branche ; ce qui servit d’accom-
plissement à la dernière partie de la Prophétie de Noé.

Cette Prophétie semble aussi avoir en vue l’état de la véritable Religion,
renfermée dans la Race de Sem,pendant un certain espace de tems,qui pourroit
fort bien avoir été terminé à la venue du Messie (b) . Car , depuis la venue
de Jèsus-Chrijlyh  connoissance du vrai Dieu a été beaucoup plus répandue par¬
mi les Descendans de Japhet , qu’elle ne l’étoit auparavant parmi ceux de
Sem,  n ’ayant été presque communiquée jusqu’alors qu’au seul Peuple Juiffl
quoique les Mahométans  ayent mis Japhet  au nombre des Prophètes (c ).

La Version des LXX . , suivie par Eujèbe & par quelques autres (d) , fait

(«) Num. XXIV. 24. (d)  Euseb. Chrome. L. I. p. 8- Chronic.(t>) "Voyez plus bas. Alexand. Augustiuus.
(c) D’Herb. 13ibl. Orient . Art. Japhet.

* Suivant l’Opinion commune, il faut entendre Ici , par Eber,  les Hébreux  ou les Juifs  ;
mais un savant Auteur combat ce sentiment par les raisons suivantes. 11 remarque que ce sens
est directement contraire au but du passage, & suppose que Balaam  a béni òt maudit les En*
fans d 'Israël  dans le même instant , en prédisant leur destruction ( 1) : c 'elì pourquoi il prétend
qu 'Eber  désigne la íkuation d’un lieu, & non pas telles ou telles personnes, ce mot signifiant
au-delà du Fleuve (2 ) , comme cela paroit par plusieurs pastàges de I’Ecrituke (3) . A cette
occasion, l’Auteur , que nous citons , corrige le Texte , dont il s’agit (4) , en lisant les paroles
ainsi: & ih viendront des quartiers de  Kittirn , 6? affligeront  Assur , & Vautre côté du Fleuve
(Z) , c’est-à-dire , les Pays situés au-delà de l’Euphrate.  Au reste , il ne semble pas nécessaire
de supposer que le dernier <S? , avec les mots qui ie suivent,font une explication des mots pré-
cédens , comme le pense notre Auteur ; puisque , exactement parlant, Jfflur  est au-delà du Ti¬
gre, & que du tems de Balaam  l’Empire assyrien  ne s’étoit pas étendu à l’Occidenc jusqu’à
\'Euphrate -, d ’ailleurs , quand cette Prophétie eut son accomplissement, Afur étoit renfermé
dans íès prémiéres bornes, & assujettià lïlatn  ou aux Perses; comme auífi les Babyloniens  &
les Habitans ou la Mésopotamie, que nous croyons devoir être entendus par Eber,
ou 1autre côté du Fleuve , c’est-à-dire , l’Euphrate.

(j ) tìyde  de Rel, Vet. P« s. p, js . f4) Num. XXIV. -4-
(2)  Jbid. j7 . >s) Hyde , ubisup. p. S7.
0 ) lbia * p* 50, oc c.
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mention d’un huitième fils de Japhet  nommé Elsa , qui ne se trouve , nì
dans le Teste Hébreu, ni dans le Chaldéen *.

L’Eciutuïie  ne disant rien des Deicendans de Japhet,  sinon qu’ils furent
les Pères de différens Peuples , nous renvoyons nos Lecteurs à ce que nous
dirons fur ce sujet lorsque nous serons parvenus à l’Article de la Dispersion
du Genre-humain.

Cama été le plus jeune des fils de Noé, quoiqu’il soit ordinairement
mis le second , puisqu’il est expressément nommé le plus jeune f . H
se peut qu’il soit né peu d’années après Sem: mais , comme il n’est fait
mention en aucun endroit, ni de son âge , ni du tems de fa naissance,
nous ne saurions rien dire de positif fur ce point. Cependant son indiscré¬
tion , & le malin plaisir qu’il eut à découvrir la nudité de Noéà Sem& à
Japhet , semblent donner lieu de supposer que quand il commit ce crime
il étoit jeune encore , quoiqu’il eut déjà des enfans : il étoit probablement
alors âgé de 50 ou de 60  ans ; ce qui revient à présent , toute compensa¬
tion faite , environ à 18 ans.

Noé ayant été informé de faction indécente de Cam§, le maudit en la

* Les Historiens Persans  donnent onze filsà Japhet , savoir 1. Jin , Chin , ou Sin.  2 . Se-
hlah.  3 . M mshuj.  4 . Gomari.  5 . Tutk (d ’où ce Patriarche a eu le surnom SAhn 'l Turk  ,
ou Père de Turk"). 6 . Iihalaj.  7 . Khozar.  8 . Rús.  9 . Suffan.  10 . Ghaz.  11 . Taraj. (l ) .
Pour les Auteurs Tartans , ils n’eu conuoisseut que huit , qu’lls rangent dans l’ordre sui¬
vant ; t . Turk-  2 Khars [Khozar ] , 3 Saklap.  4 . Rit s.  5 . Maminakh.  6 . Zwin [Jin ] , j . Ka-
mari.  8 . Tarikh (2 ) . Les Ecrivains Persans  assurent que Japhet  fit épouser à ses fils leurs
propres sœurs, afin qu’ils peuplassent plus facilement les différens Pays qu’ils alloient habiter.
Ce qu’il y a de vrai , c’est que les Pays Orientaux , & la plupart de ceux qui étoient situés
au Septentrion, ont été peuplés avant les autres (3) .

f Le mot Hébreu  on Hatn  signifie chaud , ou brillé par l’ardeur du Soleil. Quoique ce fils
de Noé soit expressément appellé le plus jeune , plusieurs Commentateurs , se fondant sur Tor¬
dre où son nom & ceux de ses frères sont placés , ont soutenu qu’il étoit le second fils ; & ,
pour éluder le texte , qui est formel, quelques-uns d’eux prétendent que ce n’est pas Cam  luk
môme , mais Canaan , son fils , dont il est parlé ici : d’autres disent, que Cam  est appellé le
plus jeune , à cause qu’il témoignoit dans sa conduite moins de prudence que ses frères ( 4).
Mais, si Ton admet une fois de semblables explications, il y aura moyen d’obscurcir les ex¬
pressions les plus claires de TEcuituiie.

§ Si nous demandons comment Noé  viut à savoir que c étoit Cam  qui avoir découvert (à
nudité , quelques llabim  répondront , qu’il tira cette conséquence de la conduite passée de ce
íils, qui avoit osé profaner TArche eu couchant avec sa femme (5 ): d’autres diront , que Cam,
en regardant la nudité de son père , éprouva en sa personne des changemeus extraordinaires;
que lés yeux devinrent rouges , & ses cheveux & là barbe comme brûlés ; qu’il faisoit d’ef-
froyables grimaces, & savoir si peu ce qu’il faisoit, qu’il se déshabilla entièrement se prome¬
nant tout nud. Ce que Noé  voyant , il lui fut aisé d’en conclure que c’éroit Cam  qui lui avoit
fait f affront , dont nous venons de parler. II y en a qui disent, que ce Patriarche n’a pu sà.
voir la chose que par Révélation. Le sentiment de St . chty 'oftome  sur ce sujet est ctês raison¬
nable: il croît que Noé,  se voyant couvert d’un vêtement qui 11e lui appartenoit pas , eu de¬
manda la raison, & apprit de Sem & de Japhet  tout ce qui s étoit passé(6) .

' *) Mit . Khond & Khond Amir. D’Heibelot, ( 4 ) Heidegg, Hiít. Patriarch. Exerclt. r»,
Eiblioth. Orient. Art. îapheth. «lu». +.

(2) Abu’ighazíKliaiís Hist, Geneal, des Tatais, y)  H '-wegg. Hit , Patnarch. T, I. p. 40»»
p. 24 , 2J . Ivig.

^3) D Habçlot ubi supra*
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personne de Canaan , qui étoit une branche de sa postérité : Maudit , dit-il, Annéeda
soit  Canaan , il sera Serviteur des Serviteurs de ses frères (a). Cette malé - Déluge
diction , si c’en est une * , ayant été prononcée contre Canaan,  qui , à en
juger par le récit de Moyse,  ne paroit pas avoir eu la moindre part au cri - ^648. *
me de son père , quoique quelques Auteurs ayent jetté toute la faute fur lui SeCT
seul f , a donné lieu à diverses conjectures : quelques - uns (b)  ont cru , *
que Noé  maudit Canaan,  parce qu’il ne pouvoitpas bien maudire Cam,  que ^
Dieu avoit béni peu auparavant (c) : d’autres pensent avec plus de fonde - fis Ììefecn-
ment , que le principal dessein de Moyse  en rapportant cette prédiction , étoit dans.
d’encourager les Israélites,  qui étoient alors fur le point d’entrer en guerre ‘-
avec les Cananéens,en leur apprenant , qu’en conséquence de la malédiction
prononcée par Noé,  ce Peuple devoit être subjugué par eux (d) ; car , pour
ce qui regarde l’Opinion de ceux qui pensent que la malédiction dont il s’agic
regarde toute la Race de Cam, elle paroit contraire à ['Ecriture , qui
reitreint la malédiction à Canaan & à fa postérité , & ne s’accorde pas
d’ailleurs avec l ’évènement.

(а)  GeneC. IX. 25 . _ (d)  August . Quse ft. 17 . in Genes. Theodo-
( б) Chrysost . Serin. 29 . in Genes. rec. in Genes . zg . Heidegg . Htst. Patr. T . I.
(cJ  Genes . IX. 1. p. 411 . Bayle dans les . Noces ci -dessous.

* Bayle  ne croie pas que ce passage contienne , à proprement parler , une malédiction . II
dit , que c’esl une chose étonnante , que Noé  irait témoigné qu’il étoit en colère contre Cam
par aucune marque directe : & observe de plus , qu’au-lieu de censurer Cam , Noé  se conten¬
te de maudire Canaan  fils de Cam ; & que cette malédiction coníistoie dans la Prédiction des
Victoires que les Descendans de Sent  dévoient remporter fur ceux de Canaan  fou sjosué,  c ’est-
à-dire sept 011 huit Siècles après le crime que Cam  venoit de commettre ( 1) .

t Les Juifs  prétendent que Canaan  fut celui qui découvrit Je prémier ia nudité de Noé,
& qu’il en informa son père Cam  5 que celui -ci apprit la chose à ses frères Sem & Japhet  ;
& qu’à son réveil Noé  maudit Canaan , parce qu’il avoit été ia prémière cause du seau.
dale ( 2) .

g Un savant Auteur , a soutenu , qu’aucun descendant de Cam  n 'a jamais vu sous son em¬
pire des descendans de Japhet . Sem  a subjugué japhet, & 'Japliet a subjugué Sem ; tuais
jamais Cam  n ’a subjugué ni l’un ni sature ( z) . Gependant il faut que 1 Auteur que nous ci¬
tons , fe trompe , pour peu qu’il y ait de fond à faire fur ce que [ Histoire d'Egypte  rapporte
des Actions de Sêfoftrìs & de celles de quelques autres Rois Egyptiens , qui conquirent la
plus grande partie de ^Asie  ct ? de l’Europe ; par où il paroit que Cam  subjugua fes deux
frères. Outre cela , il est incontestable que les Israélites  put été pendant longtems les
esclaves de Mizraïm  ou des Egyptiens : & nous ne voyons aucune raison , pourquoi la
honteuse sujettion de Roloam , fils & successeur de Salomon , à Sçisçak  Roi d'Egypte
(4 ) , qui,  après avoir pris toutes les Villes fortes de Juda , auroit pu Jans  peine se
rendre maître de Jérusalem , ne seroit pas regardée comme une servitude ; d’autant plus,
qu’il est expressément dit que les Juifs  lui seroient asservis ( Z)» Cam  paroit auíiì avoir en¬
vahi de bonne heure quelques - unes des poíìëlfions de Sem,  puisqu ’il semble avoir chassé
quelques descendans de Sem  de ,leurs prémiers établiflëmens eu Sçìnhnr ; A personne n’i.
gnore que les Babyloniens , qui deícendoient de Cam , ont eu grande part à la destruction de

(1) Bayle , pict . Hist. Art . Cham . ( 3) Mede ’s Works , p. 3íS.
( 2J Bereshit íUbba §. 37. Theodoiet . Qu*st. (+) i - Rois XIV. 25. 2.  Chron . XII , z , 3,

j7 > in Genes. (s)  r . Cluon , XII . s , S.
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Année du Parmi ceux qui croyent que la Malédiction de Noé  regarde toute la Race
Déluge de Cam , i> s' eu trouve qui ont attribué à cette Malédiction un effet donc

35°- Moyse ne dit rien ; savoir , que Cam  fut changé en Nègre & en transmit la
Ava”c J-c*couleur à tous ses descendans* : mais, comme nous savons déjà remar-

2 4 qué («) > cette opinion est une pure chimère.
Sept. I - jgn conséquence de sindiscrétion déshonnête qu ’avoit eu Cam , de ra-

conter à ses frères qu’il avoit vu la nudité de son Père,ce fils de Noé  a été
sesDefcen-  regardé comme un homme, qui,  après le Déluge , adonné le prémier exemple
dam. aux autres de toutes sortes de vices , & de mauvaises actions , dont quelques-
. . unes sont assez ridiculement imaginées , & le tout fans aucun autre fonde¬

ment que le fait dont nous venins de parler. Quelques Auteurs ont cru
que Camy ayant commis une action fi indécente , devoit être un réprouvé,
coupable de toutes sortes d’abomìnations. Suivant eux , il n’y eut que lui
& fa postérité qui entreprirent de bâtir la Tour de Babel,  entreprise souve¬
rainement criminelle à leur avis (/;) . Ils font de lui le prémier Pléraut de
l’ídolâtrie après le Déluge f,lui  attribuant l’invention de la Magie , & ra¬
contant plusieurs Histoires fur ce sujet §. Ils prétendent qu’il donna un

(a)  Introd . p. 79". (b) Voyez ci - après.

ì’Empire /tjfìrien.  Mais un exemplé plus frappant encore , peut se tirer de la captivité de
Babylone» qui regardait les Juifs  eux -mêmes. 11y a ptus , & la Branche même de Canaan
semblé"avoir remporté de grandes victoires fur Jiphet , non seulement par les exploits des
Carthaginois ( Cananéens  d ’origine) en Italie,  mais auíli par la conquête qu’ils ont faite de
l'Espagne.

* Plusieurs Auteurs , tauc Chrétiens  que Mahométans  ont adopté cette idée , quoique
quelques uns de ceux-ci expliquent autrement le Phénomène dont il s’agit (i ) . Les Ecri¬
vains /Irabes  ajoutent , que Noé,  attendri à la vue d’un changement si affreux, pria Dieu
que la postérité de Cam  fût traitée avec douceur dans fa servitude; & que c’est pour cela
que les -Esclaves noirs font, non feulement recherchés , mais- anffi, généralement parlant,
fort aimés de leurs Maîtres (2) .

Quelques-uns des mêmes Auteurs prétendent , que Noé  maudit Cam,  à cause de sa déso¬
béissance; ce fils rebelle n’ayant pas voulu venir à la prière , un matin que son père l’y
appelloit (3) .

f Nos -Lecteurs trouveront dans la fuite plusieurs exemples fur ce sujet.
§ Cam  n ’est regardé comme Inventeur de la Magie, qu’entant qu’il conserva cette Scien¬

ce , & qu’il renseigna aux descendaus de Noé; car c’est une choie décidée , que Cam  n ’a pas
inventé le prémier la Magie , mais les Anges, qni étant devenus amoureux des filles de l’An¬
cien Monde , enseignèrent cet Art aux hommes d’alors (4) . Ceux dont nous parlons, di¬
sent-, que Cam  isolant pas prendre avec lui dans l’Arche jes Livres qui traitoient de cette
Matière , grava les principales règles de cet art fur des plaques de métail & fur  des pierres
dures , capables de résister aux eaux dn Déluge ; qu’il cacha soigneusement ce trésor ; & qu’a-
près avoir quitté l’Arche , il l’alla prendre dans i’endroit où i>l’avoit déposé (5) . On pré¬
tend que Mizraìm  apprit de son père Cam  tous ces secrets abominables; & que ceux qui
font ' profëíîìòn çie- cette Science, honorent Cam  comme un Dieu , & disent qu’il est le même
que- Zbroastre, ''leur prémier Fondateur. Le faux Clément (6) . semble avoir été le prémier
qui ait avancé cette opinion.

si . Voyez rintrod - p. 7S-
(2 ) D’Herbelot , Iìibiioth. Orient , p. 24J , 677,
( })  Ibid . p . «77.
(4) Sup. P> IZ6, iZ7 » m Notis,

(s)  Caífian , Collât . S. c. 21. Pscudo- Beios. 1*
III . p- 80. Bayie , Dict. Hist. Art . Cham-

L. tv . lUcQKtùúoa, apud Bochatt, ï’Iuds&t
L. IV. «. x,

. .i
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exemple d ’incontinence très scandaleux , en faisant un enfant à sa femme Année rfa
dans l’Arche *. II y a plus , & le crime qu ’il commit contre son Père a été Déluge
rendu encore beaucoup plus énorme qu ’il n ’est représenté dans I’Ecriture : 3 î ° -
quelques Auteurs ayant prétendu , que Cam  châtra Noe  f ; d ’autres , qu ’il le
rendit impuissant par la vertu de quelques charmes magiques § ; d ’autres,

Histoire de,
* St. Ambroise & quelques autres ont conclu des paroles de Moyse,  que les devoirs du ¥ oé 'st . lle

mariage ont été suspendus pendant le tems que Noé & sa famille étoient dans l’Arche ( i ) ; ce--/?-5 Dejcen-
pendant une Opinion généralement répandue veut , que Cam  pécha contre cette Loi de conti- àrr.
nence, & que fa femme accoucha de Canaan  au beau milieu de l’Arche (2) .

| Quelques Docteurs Juifs  ont assuré la chose, & ont prétendu que la cause qui avoit
porté Cam  à une action si criminelle, étoit la crainte que Noé  n’eut encore d’autres lìis; ce
qui auroit diminué fa portion dans le partage du Monde ( 3) . 11 y a eu des Auteurs graves,
qui ont daigné réfuter cette folie par un argument sérieux, en alléguant ces mots de I’Ecri-
tuiie : Noé se réveilla , & apprit ce que le plus jeune de ses fils avoit fait.  Si Cam  difent-
ils avoit fait à son père une opération si douloureuse, Noé  n’auroit pas dormi si tranquille»
ment , mais réveillé dans l’instant même, il adroit surpris Came  n-Jagrant délit , & n’auroit
pas eu besoin à cet égard de la moindre information ( 4). Par de pareilles fables quelqnes-
uns ont voulu prouver que tous les Dieux du Paganisme  doivent leur origine aux Tradi¬
tions Judaïques.  Suivant cette idée , Noé  est le Saturne & Wranus  des Payens-, & les
Histoires de Jupiter  châtrant son père Saturne , & de Cronus  faisant la même opération à
son père Uranus,  font empruntées de Cam  commettant le même attentat en la personne
de Noé (5 ) .

Nous sommes tentés à cette occasion de rapporter un passage du Comte de Gabalis.  L ’Au-
teur de cet ingénieux Ouvrage suppose que Noé,  après le Déluge , „ consentit que Festa  fa
, , femme se donnât au Salamandre Oromasts, Prince des Substances ignées, & persuada fes
, , trois enfans de céder auíîì leurs trois femmes aux Princes des trois autres Llémcns(6) . Cam,
„ ajoute cet Auteur , rebelle au conlèil de son père , ne put résister aux attraits de fa femme,
„ non plus qu'Adam  aux charmes de son Eve : mais comme le péché $ Adam  avoit noir-
„ ci toutes les âmes de fes desceudans, le peu de complaisance que Cam  eut pour Jes

Sylphes marqua toute fa noire postérité. De-là vient le teint horrible des Ethiopiens,
& de tous ces Peuples hideux à qui il est commandé d’habiter fous la Zone Torride,

, en punition de l’ardeur profane de leur père - . Vous croyez , par exemple , con-
” tinue-t-il , que f injure que Cam  fit à son pcre soit telle qu’il lèmble à la lettre : vraie»
" ment  c ' êst bien autre chose. Noé,  sorti de l’Arche , & voyant que fa femme ne fai-
" foit  q U'embellir par le commerce qu’elle avoit avec son Amant Oromasts,  redevint paf»
" si 013né pour elle. Cam,  craignant que son père n’allât encore peupler la terre d’enfans
" aussi noirs que fes Ethiopiens,  prit son tems un jour que Je bon vieillard étoit plein de

vin , & le châtra fans miséricorde ( 7) .” Que le Lecteur juge quelle des deux tables,
celle des Juifs,  ou celle du Comte de Galalis,  s ’accorde le mieux avec I’Ecruure,  ou
est plus digne de la gravité d’un Commentateur.

§ Cette imagination est prise du faux liérose,  qui dit que Noé,  11e pouvant plus souf¬
frir les dërèglemens de Cam,  qui s’adonnoit particulièrement à la Magie , devint odieux à
ce filsj qui choqué d’ailieurs d’être moins aimé que ses frères , profita de la prémière oc¬
casion de fe venger , & empoigna à son père , qu’il avoit trouvé endormi, les parties qui
fervent à la génération , ajoutant à cette action quelques mots magiques qui le rendirent
impuissant pour toujours ( 8) .

fi ) Ambros. de Noa 5c Axca , c. zi . apud
Salian. T. I. l>- 20,.

(z ) Heidegg Vol. I . p. 4os .
(z ) li.efe.-eme R. Levi tn Genef. IX. Salian.

X. p- 2S7-
( 4J Salian. ibid.

fs ) Ravie . Dict . Hist. Art. Cham . Rem . II,
(fi) Enitetiens lur ies Sciences lecrettes , p,

Z04.
(7) Ibid . p. 206.
[t)  ïseudo - Bcrolus L, 1X1. p, go,
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Année du commit inceste avec la femme de son Père * ; d’autres , enfin , le rè-
Déluge présentent comme sotiillé de toutes sortes d ’impuretés f : caractère que

350. les Anciens ont aussi attribué à Crunu ì̂ que quelques Auteurs croyenc
AvantJ. C. avo jr été Cattl §.

2648. A en juger par le nombre des personnes dans les trois générations de îa
Sect . II - ligne de Cam dont Moyse (a ) fait mention , nombre qui surpasse celui des

^ descendans de ses deux frères dans le même degré , Cam doit avoir eu la
sefbescen-  postérité la plus nombreuse des trois fils de Noé , & avoir possédé une écen-
dans, '  due de Pays plus considérable que Sem ou Japhct, Mais , quoiqu ’il soitsou-
-- — vent fait mention de la postérité plus éloignée de Cam dans la fuite de

O ) Genef. X. 6.

* C’est-ià le sentiment de Mr . von dcr Hart,  Professeur des Langues Orientales  dans l'Unî-
versité de tìelmstad.  II croit que l’injure -que Cam  fit à Noé , consistoit dans l’audace
qu’avoit eue ce fils brufïl de coucher avec fa propre mère , ou du moins avec (à belle- mè¬
re : & fonde cette explication fur plusieurs passages de I'Ecriïure,  dans lesquels découvrir la
nudité d'une femme  signifie coucher avec elle. Dans les mêmes passages de I’Ecriture  il est
dit , que la nudité d’une femme est la nudité 011 la vergogne de son époux ; & , par conséquent,
suivant cette manière de s’exprimer , avoir vu la nudité de Noé  est une phrase honnête pour dé¬
signer íe commerce charnel que Cam  eut avec la femme de son père. L"Auteur que nous ci¬
tons suppose, 1. Que Cam  attendit pour exécuter son dessein, que Noé  fût pris de vin & en¬
dormi. 2. Que quelqu’un , ayant vu la choie, en alla informer les deux autres fils de Noé.
3. Qu’eux , indignés de l’horrible affront qui venoit d’être fait à leur père , allèrent vers l’en-
droit où étoit Cam , le plus vite qu’il leur fut possible, & qu’ayant surpris leur frère en fla¬
grant délit ils jettérent leurs vêtemens fur lui & fur fa complice. 4. Qu’ils racontèrent en¬
suite à leur père tout ce qui s’étoit passé. 5. Que Noé,  prodigieusement irrité , ordonna que
Canaan,  qui devoit être le fruit de ce commerce incestueux , n’auroit aucune part à son hé¬
ritage fi ) . Ces Hypothèses, dit Mr . Bayle (2 ) , font savantes & ingénieusesj mais si l’on
permet une fois de supposer, que les Récits de Moyse  font tellement déguisés, il y aura heir
de craindre qu’on n’en agisse de même à l’égard de ("Histoire de la Tentatioti , & de la
Chute d'Adam,  comme quelques- uns n’ont pas manqué de le faire.

f La cause de l’aversion que Noé  avoit pour Cam  semble avoir moins été les injures per¬
sonnelles qu’il en avoit reçues , que ses autres défauts. Cet homme déréglé & vicieux , à ce
qu’on prétend , «'enseigna pas seulement à ses contemporains à ténir la même conduite qu’a.
vant le Déluge, & à commettre toutes fortes d'incestes, & même quelque chose de pis; mais
fortifioit ses leçons de Ion propre exemple. Pour donner une idée de fa dépravation , nous
nous servirons des propres paroles de notre Auteur. At vert) cum publici corrumperet mor-
tale genus, ajferem, & re ipfa exequens, congrédiendum ejfe, ut ante tnundationem, cum
matfihus , fororibus , filiabus , meifculis, brutis , & quovts alio generc , Ob hoc ejeâus à
Jano piiffimo & castimonia atque pudicitia refertiflìmo(z ).

§ L’Histoire de Cronus,  tirée de Sanchoniatlwn , (qui entre p,us en  détail fur le sujet
de Cronus  qu ’aucuu autre Ecrivain) sera en partie le sujet de la Section suivante. Marsham
croit trouver Cam  dans l’Histoire profane lotis les noms de Hmnmon, Th.tmus, Thammuz,
Adonis , Ofitis , Baal , Belus, Jupiter , Sc Saturne  deuxième du nom (4) . Le mêtne Au¬
teur dit , que , suivant la Chronologie Hébraïque , Cam  doit avoir été Me-.ès,  le prémier
Roi à' Egypte , dont presque tous les autres Auteurs otat fait Mìzraïm  second fils de
Cam (5 ) .

/ ' ) ^ Phemetid, Philologie. !n Actis Eruditor.
Lipl . Ocìob . 1S93 . p. 46s.

(2) Bayle Diít . Hitt, Art. Chsm. Rem. »•

(3) Pseudo- Berofus , L . III . x. 80,
(4 ) Marsh. Canon Chrou . p. 23 , 30,3i >31»
{S) Ibid, p. 23,



DEPUIS LA CREATION JUSQU ’AU DELUGE , Chai*. I . sr 9
l’Histoire des «5W -S Moyse  néanmoins ne rapporte rien des premiers Des- Annieà
cendans de ce fils de Noé , que leurs noms , & de certaines choses Déluge
générales : exceptés pourtant Canaan & Nimrod,  fur lesquels il s’étend . 3,5„“i r
davantage . . fi

Canaan * étoit le quatrième fils de Cam,  à en juger par Tordre dans gECT j[
lequel son nom se trouve placé dans TEcrituke . Moyse  ne dit rien , ni de rna . '.
la longueur de fa vie , ni du tems de fa naissance: cependant quelques-uns
prétendent qu’il est né dans TArche , & qu ’il étoit un homme vicieux par ses Deftex-
cela même qu’il de volt la naissance à une incontinence hors de saison, dans.
Nous  avons remarqué ci-dessus, que la malédiction prononcée par Noé  re - '
gardoit particulièrement Canaan , & ne paroit pas s’être étendue ,sor le Ca*
reste de ses frères . Et cela est íi vrai , que la Prédiction de Noé,  que Ca- uaaj‘
naan Jeroit serviteur des serviteurs de ses frères , semble avoir été entièrement
accomplie en lui. Elle fut accomplie par rapport à Sem,  non seulement en
ce qu’une partie considérable des sept Peuples de Canaan  fut assujettie aux
Israélites,  lorsque ceux-ci s’emparérent de leur Pays , & dans la fuite , en
ce qu’une partie du reste de ces Peuples fut soumise par Salomon  (a) , mais
aussi par les expéditions des Assyriens & des Perses , qui descendoient de
Sem, & dont les Cananéens  ont été les  esclaves auffi-bien que les Israélitesj
pour ne rien dire de la conquête d’une partie du Pays de Canaan  faite par
les Elamites  ou Perses  fous Kédor-lahomer(/ -) . A l’égard de Japhet , nous
trouvons la prédiction accomplie,dans les conquêtes succeffives que firent
les Grecs <5í les Romains  en Pale/ìine & en Phénicie , où les Cananéens  s ’é-
toient établis , mais particulièrement dans la destruction totale de l’Empi-
re des Carthaginois  par les Romains; fans compter quelques invasions des
Nations Septentrionales , qui , suivant toutes les apparences , ont emmené
plusieurs Cananéens  en captivité.

On croit que Canaan  a vécu & est mort f dans Je Pays qui portoit son
nom ; où Ton montroit autrefois son sépulcre , long de vingt & cinq piés,
dans une caverne de la Montagne des Léopards,  proche de Tripoli (c).

II semble que Canaan  ait été connu des anciens Payens. Sanchoniaton
dit expressément que Chna  fut le premier Phénicien , ou le premier à qui le
nom de Phénicien  fut donné (d). L ’Eckiturjs  ne dit rien de particulier d’au-

« 2 Chron. VIII.  7,8,9. (c)  Calmet, Dict.de la Bible. Arc. Canaan.
G) Genef. XIV. 4, 7, 8. &C. (/)  Euseb. Prtep. Evang. L. I. c. 10,p.3£>.

* Le mot Hébreu est Jpn , & ne doit pas se prononcer comme nous faisons Canaan, mais
Chenaan ou plutôt Chna air, & c’est ainsi que les Juifs le prononcent : prononciation , qu!
rapproche davantage cc- mot du Chna de Samhoniathon& à'Etienne (1) . h signifie un
Marchand, ce qu’étoient les Cananéens& les Phéniciens.,

f Les Auteurs Mahométans font partagés fur le chapitre de Canaani ks uns se con¬
formant à ce que dit de lui TEcriture; & d ’autres affirmant que né avant le Délu¬
ge , il en fut enveloppé avec le reste du Genre-humain, comme nous lavons remarqué ci-
deíìus ( 2) .

(7) Steph, de Vibibusm Vocex»i. (2) Sup. Cap. X. Lest. VI. p. 77s.
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Année du can de ses fils ; mais les affaires que les Israélites  eurent à démêler avec
Déluge leurs deseendans , forment une grande partie de l’Hiítoire Judaïque , & se-

350 - ron t traitées en leur lieu.

Av™ | 'C* Nimrod  étoit le sixième fils de Cus * , & suivant toutes les apparences
" 4 Jj beaucoup plus jeune qu’aucun de ses frères , puisque Mayse  fait mention

F'C.T“ Jgdes enfans de Ragmah,  son quatrième frère , avant que de parler de lui.
NoéTê  fiue l’Historien sacré dit de lui est très abrégé , & cependant il en dit
ses bífcen- davantage que d’aucun autre de la postérité de Noé , jusqu 'à ce qu ’il soit
d.tr.s. parvenu à Abraham.  II nous apprend , que Nimrod commença à devenir puis -

saut sur la terre ; qu ’il étoit un  si puissant chasseur devant PEternel,  que la cho»
rod! im" étoit comme tournée en Proverbe ; & que le commencement de son Règne

fut  Babel , &  Erec , b Accad , Laine au Pays de  Sçinhar (a ) .
Ces paroles de Moyse  ont donné de grandes idées de fa force & de fa va¬

leur. Les uns le représentent comme un Géant (b)  f ; & tous en général
le regardent comme un grand Capitaine . Par ces mots , un puissant chasseur,
la plupart des Savans ont entendu , qu’il étoit un grand tyran : mais quel¬
ques Rabins ( c)  y ont donné un sens plus favorable , disant que Nimrod
avoit une force & une adresse particulières pour la chasse , & qu’il offroic
à Dieu en sacrifice le gibier qu’il prenoít ; & plusieurs Modernes font de
sentiment , que ce passage doit uniquement s’entendre de la chasse (d)  Z,
& ne contient en aucune manière une métaphore pour désigne / des ac¬
tions tyranniques . II est certain que la phrase , devant PEternel,  est suscep¬
tible d'un sens favorable , & sert quelquefois à désigner les bonnes quali¬
tés de quelqu’un ; mais , dans cet endroit , la plupart des Interprètes y don¬
nent une autre explication j.

La Chasse doit avoir été une occupation très utile & très nécessaire dans
les

(01) Genes. X. 8, 9 , io . (r) Aben Ezra, Kimhi, & Grot.
(-) Eutych. Annal. p. 63. Abu’lfarag. (d)  Bochart Phaleg, L. IV. c. 12. Peri-

p. 12. zou. Orig, Babyl. c. 12. p. 230.

* Quelques Auteurs Mahométans  confondent étrangement les Généalogies des fils de Noé.
Un d’eux dit, que Nimrod  fut le fils de Canaan , & frère de Cus, à qui les Persans  donnent
le surnom de Fil dendan, c’est-à-dire, Dent d Eléphant(1 )-

t Le mot Hébreu Gtbbor, que nos Versions rendent par celui de puissant,  est rendu par
celui de Géant  dans la Version des LXX. (2).

§ Un Ecrivain, dont / autorité est de grand poids dansl’Orient,  a un sentiment assez fin-
gulíer; savoir, que Nimrod  nourissoit de ce qu’il prenoit à la cnasse ceux qui construisoient
la Tour de Babel (3 )*

| La phrase, devantl'Eternel,  paroit être indifférente en elle- même, & u’être employée
que par une espèced’exagération: cependant, comme ces mots se trouvent souvent dans des
passages où il est questiond’actions mauvaises, St. Augustin,  prétend, qu’au-lieu de devant
ÇEternel,  il faut les traduire, contrel’Eternel(4 ) ; interprétation, qui a été adoptée par plu¬
sieurs Savans(5). Le Targum de Jérusalem, & çelui de Ben Uzziel,  donnent l’un & l’autre
un mauvais sens aux mots dont il s’agit.

( *) The Author of Lobb. al Tawarikh . apisd (s)  Aug . de Civil. Dei , L. XVI. c. 4.
D Herbe!. Bibl. Oiient. Art, Nemrod. p. S68. (5) Joh. Sarisbur. Policrat. L. I. p. r; . St

r)  ÍLen,ss' x - *• L. V1U. p. J55, Nie, Abiam, rharus Ver. T, LtV,
{ $) Aou liaxag, Hist, Dynaft# p» ir . 6» 5, K.
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íes tems qui ont suivi immédiatement la dispersion, tous les Pays étant Annie da
alors pleins de Bêtes sauvages , qui les rendoient presque inhabitables: Déluge
voilà pourquoi la qualité de grand Chasseur( que Nimrod  possédoit pro- 350.
bablement) étoit très propre à lui concilier l’estime & la bienveillance ’
de ses contemporains. C’est par cet exercice , que les anciens Persess ,,
formoient leurs Rois à la Guerre (a) ; & même , encore à présent , JaJ!” ' '
chasse est considérée en plusieurs Pays comme une partie essentielle de nL 0>& %
l’éducation des Princes. , fes  Desce n.

Dans i’Histoire abrégée de Nimrod, il n’y a rien qui fente le reproche, àr.
que son nom , qui signifie un rebelle *; & c’est ce nom qui semble avoir-
donné occasion aux idées peu avantageuses qu’on a eues de lui dans tous
les siècles. Les Commentateurs, étant presque tous dans la prévention que
la malédiction de Noé  est tombée fur la postérité de Cam,&trouvant Nim¬
rod  flétri par son propre nom, ont expliqué à son désavantagé tous les pas¬
sages où il est fait mention delui. Ils le dépeignent comme un homme , qui,
non content d’être lui-même rebelle aux ordres de Dieu , exhortoic les Des-
cendans de Noé  à imiter son exemple , & à bâtir la Tour de Babel , dans
l’impie dessein d’escalader le Ciel par ce moyen f . Ils lui prodiguent les

(«) Xenoph. Cyropœd. L. I.

* Presque tous íes Interprètes ont dérivé ce nom de ma marael , se rebeller ; msis il y su¬
roît peut-être moyen de trouver une Etymologie plus favorable, & plus convenable à l’occu-
pation favorite de Nimrod, tirée de 103 namer,  un Léopard (Animal qui par métonymie dé¬
signe peut-être des Bêtes féroces en général) & Tn radad , abattre , ou mi radah , pren¬
dre.  Les Arabes  donnent à Ne mrâ d,  dont le pluriel est Nemâreduh , le même sens qu’à Ma-
red,  un rebelle.  Cependant , un certain Auteur Persan , qui prétend que Nimrod  a été Cay
Caus , un Roi de !a seconde Dynastie de Perse,  donne à ce nom une dérivation Persienne. le
faisant venir de Nemûrd , qui veut dire , immortel;  nom , dit-il , qui fut donné à Nimrod', à
cause de la longueur de sou Règne , qui dura 150 ans ( 1). Si la prémiêre des trois Etymolo¬
gies est la véritable, íl faut que ce nom lui ait été donné par fes ennemis, & point par fes
Sujets (s ) . Les Grecs  écrivent ce nom Nembrod & Nebrodes.

f Un Auteur Arabe  dit , que Nimrod  bâtit cette Tour , asm de monter par-là au Ciel , &
d'y voir le Dieu d"Abraham , qui avoit délivré ce Patriarche de la fournaise ardente dans
laquelle ce Tyran l’avoit fait jetter. Les Ouvriers travaillèrent trois ans à ce bâtiment , après
quoi Nimrod , étant monté un jour tout au haut de la Tour , fut bien étonné de voir le Cid
auíïï éloigné qu’auparavant; mais fa surprise augmenta prodigieusement, quand cette Tour,
& une autre , qu'il avoit fait bâtir dans le même dessein, furent renversées l’une après l'autre.
Persistant toujours dans son dessein, il voulut être enlevé au Ciel dans une caillé portée par
quatre oiseaux monstrueux; mais après avoir été pendant quelque tems promené par i’air , il
tomba fur une Montagne, que la violence de fa chute fit trembler; & c’est à cette circonstan-
ce , à ce que s’imagine cet Auteur , qu’il est fait allusion dans un passage de l’Alcoran qui dit,
que k *stratagèmes des impies font trembler les Montagnes (3 ).

Nimrod  se voyant dans l’impostibilité de faire la guerre à Dieu directement , au - lieu de ren¬
trer en lui-même , se mit à persécuter ceux qui adoraient quelque autre que lui ; mais Dieu,
en semant la division parmi les sujets de Nimrod , & en confondant leur langage, le priva d’une
partie de son peuple , & tourmenta ceux qui continuoient à lui obéir , par une nuée de Mou»
cherons, qui les fit presque tous mourir.

(j ) The Audi or of Mefatih sl oiûm . anud (-) Hyde de Rel. Ver. fersar. p. z.
D’Heibel. Bib'. Orient. Ait. Nemiod. (3) Alcor. c. 14. v. 4L.

Tome 1.  F f
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Année du titres d’Usurpateur ambitieux, & d’insolent Oppresseur; & le font Auteur
Déluge de ]’Adoration du Feu du Culte Idolâtre rendu à des Hommes , ik  de

350 . Ja  prémière Persécution en fait de Religion f . D ’un autre côté , il y en

"As 0' a qui soutiennent que Nimrod  étoíc un Prince vertueux , qui,  bien loin
Seôt  n d’exhorter les autres á la construction de la Tour de Babel,  fe retira en

r̂ CaT' . 4Ih r’et parcequ ’il ne vouloit pas donner son consentement à cette en-
Pnse§. . , . . .

ses Defcen- L Opinion commune veut que Nimrod  ait ete le premier Roi âpres le
dans.  Déluge I ; quoique quelques Auteurs , supposant qu’il y a eu une Disper-
" lion antérieureà celle de Babel, ayent établi des Rois en différentes Con¬

trées avant lui. Mizráim  passe , chez plusieurs partisans de l’antiquité de
]a Monarchie des Egyptiens, pour avoir régné un espace de tems assez
considérable avant Nimrod(«) ; & il s’en trouve d’autres, qui soutiennent,
(fondés fur l’uniformité du langage qu’on parloir en en Babylonie,
en Syrie, & dans le Pays de Canaan, ) que ces Contrées doivent avoir été
peuplées avant Ja confusion des langues (b) .

Les quatre Villes , que Moyfe  dit avoir été à Nimrod] [ ; formoient un

(») Marsh. Can. Chron . p. 18 , 23. (//) Hornius ad Sulpit. Sever. p. 21.

U11 autre Auteur ajoute , qu’un de ces Moucherons , étant entré dans la Narine ou dans
l’Oreille de Nimrod,  parvint jusques à une des Membranes de Ion cerveau ; que croissant
ensuite de jour en jour . cet animal lui causa de si horribles douleurs , qu’il fut obligé de fe
faire donner des coups de marteau fur la tête , afin de fe procurer quelque soulagement par
ce moyen ; & qu’il fut sujet à une si cruelle incommodité durant l’espace de 400 ans: Dieu
ayant jugé à propos de punir , par une de ses plus petites créatures , celui qui fe disoit in¬
solemment Seigneur de tout ( 1) .

* Les Auteurs Orientaux  font Nimrod  Auteur de la Secte des Mages , ou adorateurs du
feu : ils disent, que voyant par hazard du feu sortir de la terre , à une grande distance de
lui vers rOrient , il  l 'adora , & donna ordre à un certain homme nommé Jìndcshau  d’aller
vers ce feu , & de >’honorer en y jettant de l’encens (2).

t La personne que Nimrod  persécuta , à ce que disent plusieurs Ecrivains Juifs , Chré¬
tiens, & Mdiométans,  étoit Abraham , qui , suivant la Chronologie Hébraïque,  peut avoir
été son comtemporaín.

§ Jonathan ben Uiziel  paraphrase ce paíïage ( 3) ainsi: Nimrod,  étant sorti de ce Pays,
régna en Assyrie,  parcs qu’il ne vouloit pas entrer dans les mesures de ceux qui étoienc mêlés
dans la division ; c’est pourquoi Dieu lui donna un autre Pays , où il bâtit quatre autres
Villes, savoir Ntnive , Platiathktrtha , ìfarioth , & Té lafar.

| Les Ecrivains Orientaux  font de lui , non feulement le premier R ° ' de Babel,  mais mê¬
me de toute la Terre ; & disent qu’il fut le premier qui porta une Couronne , dont il avoir
pris le modèle d’aprés la figure d’une qu’il avoit vue dans le firmament. Charmé , contí-
nuent-ils, de cette elpèce d’apparition , il commanda incontinent à un habile Ouvrier de lui
faire une Couronne d’Or de la même forme , qu’il mit fur là tête ; & c ’est de la que fes Sujets
prirent occasion de dire , que cette Couronne lui étoit venue du Ciel (4) .

] [ Nous pourrions déterminer à peu près l’étendue du premier Empire Babylonien,  s’il nous
étoit possible de savoir au juste la situation de ces quatre Villes: mais la choie eit très diffici-

(1 ) D ’Herbst . Eibl . Orient . Ait . Nemrod . _ (b)  Genes . X . II.
{- ) Eutycn. Annales , i>. ús , 64. Ebn. Ainid. (4) £bn Ami.L p. zs>. Eutyeh , Annal. p. 6r,

p. ìp»
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grand Royaume pour ces tems -là , dans lesquels il étoit rare qu’un Roi en Année da
eût plus d’une : il faut remarquer feulement , que ces fortes de possessions Déluge
pouvoient être grandes d’abord , & divisées ensuite en différentes portions ; . v^ °: c
& que Nimrod  étant le Conducteur d’une Nation , il est naturel de supposer 064g.
que ses Sujets Rétablirent dans les lieux de fa domination . On ne sauroit Sect  jj
décider, !] c’est par droit de Conquête , ou d’une autre manière , que Nimrod \
s’est mis en possession de ces Villes : il n’est pas apparent qu’ilait bâti Babel,
toute la postérité de Noé  paraissant avoir eu part à cet Ouvrage ; il n’est/ « Defccn-
pas même certain , qu’il ait bâti les trois autres Villes , quoiqu ’on l’ayere - dam.
gardé comme Fondateur de celles -ci & de plusieurs autres , & qu’on lui aye - *
attribué différens ouvrages *. II doit paraître aussi un peu étrange 5 que

te ; toutes ayant été détruites depuis longtems, & y ayant fur ce sujet dans les Auteurs une
grande variété de sentimens. II y a deux Traditions touchant les ruines de Babel ; dont l’une
place ces ruines à Felugia,  Village fur i Euphrate , environ à trente six milles au Sud-Ouest
de Bagdad,  fur le Tigre ; l ’autre les met à peu près à la même distance de Felugia  au Sud,
fur le prémier de ces deux Fleuves. A plus forte raison, combien doit être incertaine la si¬
tuation des autres Villes, qui étoient moins fameuses, & dont les ruines , s’il en reste, n’ont
guères excité de curiosité.

Suivant les Auteurs Orientaux , F.reck,  ou Arach , est Eludas  ou Eiejsa (t ) , appellée par
les SyriensU. ìioi,  par les Aiabes Roha, & par les Habitans du lieu Orsa ; Accai,  ou Akhar ,
comme l’écrivem quelques-uns, est Nijìbirr, & Calne, Calamie, ou Calya,  est Ctésiphon,o  u
Medain (2 ); & si ces Auteurs ne fe trompent pas , l’éloignement où ces Villes font les unes
des autres donne beaucoup d’étendue au Royaume de Nimrod ; étendue , qui est confirmée
par quelques Traditions ( 3) : mais les Asiatiques  ne font guères plus croyables dans plusieurs
choses qui regardent leurs Antiquités , que les Européens  loríqu ’iis se trouvent dans le même
cas. Nous croyons que I’Kmpire Babylonien  fous Nimrod  étoit beaucoup plus limité ; & nous
aimons mieux nous ranger à fopinion de ceux qui croyent quErech  a été une Ville de Chal-
dée,  qui a tiré de - là le nom Arabe d’Erdt,  qu ’eile porte à présent (q) II semble que ce
soit là V/Jrecca  de Ptolomée, & f Arecha  de Marcellin , qui la place dans la Sufiane(5 ) . Ja¬
mais Erec  ne sauroit être Urhid,  ou Edefii,  dans l’opinion de ceux qui croyent que YUr  des
Chaldéens & Urhoi  sont la même Ville; car Erec & Ur (ònt distingués dans I’Ecriture  com¬
me deux Cités différences. 11 nous paroi: assez vraisemblable, que Calne  ait été Ctésiphon  ou
Medain,  qui sont l’une & l’autre moins éloignées des ruines de Babel  que Bagdad -. & pour
ce qui regarde /Iccad,  nous pouvons suppoíèr que ç’a été quelque Ville dans le voisinage des
trois autres , ruinée depuis longtems; & , par-là, cette prémière Monarchie fera renfermée à
peu prés dans des bornes convenables.

* Abiilfarag  dit , que Nimrod  bâtit trois de ces Villes, nommées par Moyfe,  savoir E-
rech , Accad , & Calya,  ou Calne (6 ) . D’autres le regardent comme Fondateur de Babel,
de Ninive , de Rejen & de plusieurs autres Villes, parmi lesquelles étoit Adherbijdn (7 ) ,
dans la Province de Perse,  qui porte ie même nom. Un Auteur Arabe  fait mention du¬
ne Cité nommée Takharât , 011 Takhamn Sdr , où Nimrod  saifoit battre monnoye ( 0) .
D’autres écrivent , qu’il fit creuser plusieurs Rivières en Erâk,  dont seau venoh  de 1Eu¬
phrate, & que ia Rivière de Cutha , qu’on trouve fur la route de Babel  à Cufah , est
uae de celles- là (9.

(1) Targum Jonathanis 8c Hierofol.
(z ) Ephicm Syrus Com.t.enc. m Genef ubi

de Nimrod apud Aslen.ani Eibl. Orient. T. I. p.
2(5. Abu’lfaiag - p. 18.

(3 ) Voy de Thevenot Tom. iy . 1. c. § p.
140. ibid. c. >3-

(4 Hyde in Notis ad Perrsol. Itinera Mundi,
p. 6j . D’Herbïioc. Lthl. Orient, An , Liae

(5) Ammian. Marcel. E. XXIII , item Bochait,
Phaleg L. IV. c. 16.

( 6 ) Abu ’ líarag . H .'st. 0y » . p . 18 .
(7) Eutych. Annal. p. 64.
(g Safioddm , apud Hyde de Rel . Vet Pers.

P (A Achmed. Ebn , Yusef, apud Hyde , ibid. p.
7t , 73,

F f 2
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Année du Alimrod  ait été élevé à la dignité Royale , & ait possédé la meilleure partie
Déluge de la Terre alors connue , plutôt qu ’aucun autre des plus anciens Chefs de

35°_ r  Nations , même de la branche de Catn.  Peut -être que cette dignité lui futAV'>6aI C conférée , à cause qu ’ii étoit un si adroit Chasseur ; ou , peut -être aussi , qu ’il
~ °j{ ne prit le titre de Roi,qu ’après la mort de son Père Cus,  qui,s ’étant peut-

irTi 're 'de ^ tre  à ^hh en cet endroit avec lui* ***§ , lui transmit ensuite la souveraineté:
rfe ma iS nous  Penchons à croire , qu ’il ravit Scinbar  aux descendans de Scm ,

sas hefeen■  en chassant sJJJur, qui , s’étant retiré de ce lieu , alla fonder Ninive ik  quel-
dam.  ques autres Villes en JJjyrie.

L ’Pcriture  ne nous apprend point quand Nimrod  commença à régner f.
Quelques - uns ( a ) en fixent l’époque avant la Dispersion ; mais cette
conjecture ne paroic guères s ’accorder avec l’Histoire de Moyjè:  car cet
Ecrivain ne fait mention d’aucune Ville que de Babei  avant la Dispersion;
& d’ailleurs , il ne pouvoit pas y en avoir davantage , puisque tout le Genre
humain ne formoit ensemble qu 'un seul corps : mais , lorsque Nimrod eut pris
le titre de Roi,  il semble qu ’il y ait eu d’autres Villes de bâties , ce qui
prouve que la chose doit être arrivée après la Dispersion . Nous avons
placé le commencement de son Règne trente ans après cet évènement,

AvantJ. c . c ’est ' à *dire l ’an du Déluge 431 ; & suivant toutes les apparences , ce
2567- Règne a plutôt commencé après qu’avant ce tems - là.Les Savans se sont donné bien des peines , pour trouver Nimrod  datlS

J’Histoire Profane : les uns en ont fait Belus  ( b) , le premier Monarque Ba¬
bylonien -, d ’autres , Ninus (c ) , le Fondateur de l’Empire Jj }yrien § ; d ’au*
tres , Evechous , le premier Roi Chaldéen  après le Déluge (d) ; d ’autres , enfin,
Bacchus , entre qui & Nimrod  ils trouvent de grands traits de conformité , tant
dans les Actions que dans íes Noms (e ) . Quelques Ecrivains Mahométans

(d)  Nie , Abram, Pbarus. Vec. T. L. V. (d)  Syncell. p. 90,f . 7. Çe) Calmet, Dict, de la Bible, Art. Nem-(D Petav. Doct. Temp. L. XIII. p. 283. rod. Bedford Script. Chronol, p. 265, 2(55.(c) Hyde de Rel. Vet. Pers. p. 43 , 44.

* Un Auteur Persan,  dont l’autorité est de grand poids, affirme que Cash, ou Cuthi^étoit Roi du territoire de Bahel, & rífidoit en Erâk\ & prétend que c’étoiclui qui fit creu¬ser la Rivière de Cutha (r ) . Le Dr. Hyde  place en cet endroit le prémier siège de Cush,qu’il désigne par le nom du plus ancien Cush(2 ) ; & dit, que fa Postérité, allants’établir en^habie,  prit auílì le même' nom (3) ,
t Les Arabes  disent que Nimrod  régna en alSowéd,  c ’est- à- dire, L Contrée noire; carc’est ainsi qu’iis appellent kâk AraM,.  à cause des Tentes noires des Arabes Scéniíes  qni ha¬bitent cette Province (4) . Ils supposent que íbn père Cush  résidoit à Erac,  dans la Provincede Babel <'5 ) ; quoique Babel  passe généralement chez les Auteurs Chrétiens  pour avoir étéle Siège Royal de Nimrod,
§ Plusieurs Ecrivains ont confondu ensemblei'Empîre Babylonien  avec ì'AJsyrìen,  pouravoir ctu qu’il est dit dans le Texte de Moyse  que Nimrod  fonda,l’un & sature(6) ; maisnous discuterons, ce point dans la fuite, quand il s’agira de la Fondation de l’Einpire Ajfyricn.

A1 T a,>ar!  în c. de motte Sars , apud Hy-- , de Rel. Vet. Pers. 4„
(2 ) Hyde , ibi l. p. 3g.
(z ) Id. ibid p. J7.

(4 ) Abu Mohammed Mustafa , apud Hyde»ibid. p. 42, 43.
(s)  Hyde , ibid. p.
(6) Lettes x . i t.
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supposent que Nimrod  e' toit Zohak, Roi Perjìen  de Ja première Dynas- Aimée du
rie («) ; d’autres , qu’il étoit Cay Caûs, le second Roi de la seconde Race (í>) ; Déluge
& quelques Auteurs Juifs  disent qu’il étoit cet Amraphel,  Roi de Scìnhar, 35 °-
dont parle Moyfe (cj : mais il n’y a pas la moindre certitude dans toutes Av^g ‘ '
ces conjectures , auslì-bien que dans les noms des premiers Princes qui ont -, i
été  ses Successeurs *. Sect<S-

L’Eciuture  garde un profond silence fur la mort de Nimrod-, mais plusieurs %
Auteurs ont pris foin de suppléer une circonstance si essentielle à son His-foDcscen-
toire . Quelques Rabim  prétendent qu’il fut tué par Efau f , dont ils le dam.
font contemporain . II y a une Tradition qui assure, qu’ssmourut de la chu- - -
te de la Tour de Babel, qui fut renversée par une tempête , pendant que
Nimrod  étoit dedans (d) . D ’autres disent , que , dans le tems qu’il con.
duisoit une Armée contre Abraham, Dieu envoya un escadron de Mouche¬
rons , qui exterminèrent Ja plupart de ses soldats , & particulièrement léur
Chef Nimrod, de qui le cerveau fut percé par un cfe ces Infectes (e).

Nous voici parvenus à l’Histoire de Sem & de fa postérité , que nous- De  SeraU
avons cru devoir placer après celles de Cam & de Japhct.  quoique Sem defaPos.
par naissance ait été le second fils de Noé, & semble avoir eu le droit térï!é
dainesse . . . . tí

Moyfe  fait deux fois l’énumération de la postérité de Sem.  Dans le pré-
mier endroit (/ ) il rapporte seulement les noms de ceux des Descendans
de ce Patriarche qui eurent part aux prémiéres Dispersions. Dans fau¬
ne (g)  il conduit la Généalogie dans la Ligne d’Arphaxad  jusques à A-
hraham.  Mais l’Ecrivain sacré ne s’étant pas tant étendu fur l’Histoire de

(s ) Tarikh Montakhab apud D ’ÍIerbel . (d)  Abul ’farag. Hist. Dyn . p. 12.
Art. Nimrod & Nouh . ( s) Hyde de Rel . Vet. Péri: p. 74 . Sup.

(H) Slip. p. 221 . Not . *. p . 221 . Not . f.
(c)  Ben Uzziel . Yarhi. R . Dav . Ganz. in ( / ) Genes. X. 2 r.

Zemach David . (§) Oenes. XI . xo.

* Quelques Historiens Chrétiens & Mahométan!  appellent les plus anciens Rois des Ba¬
byloniens,  qui ont succédé à Nimrod Nimâredah,  c ’eít - à - dire , des Nimrods (1 ) . Quel¬
ques - uns des derniers disent que Nimrod  régna en al Sowâd  pendant 400 ans ; & qu’il eut
pour Successeur un Prince de la même famille , nommé Nabat Ebn Koucl, qui tint les rênes
de l’Empire pendant 100 ans ( 2) . Suivant quelques Mahométans , Bokhtarfer [ou plutôt
liahht Nafr,  qui est le nom que les Orientaux  donnent à Nébucadnezzar  Roi de Babylone ■]
étoit de la race de Nimrod (3 ) .

t A l’occaíìon de cet accident , ils racontent l’Histoire suivante : savoir , Quei ’habit, que
Dieu fit à Adam , fut conservé avec son Corps dans f Arche ; & que , quand Noé & ses fils
sortirent de ce Vaisseau, Cam  prit cet habit , qui tomba dans la fuite entre les mains &Q Nim¬
rod.  Celui - ci s’en étant revêtu , toutes fortes de Bêtes vinrent se prosterner devant iui , le
considérant comme leur Roi , suivant le Texte , dans lequel il est dit , que Nimrod étoit un
puissant Chasseur devant FEternel . . Efau , voyant cet habit à Nimrod,  conçut une si grande
envie de savoir , qu ’il jugea que la voye la plus abrégée pour s’en rendre maître , étoit
de tuer celui qui le portoit ( 4) .

fi ) D’Herbel. Eibl. Orient . Art. Nemrod . (ì)  Abu ’lfarag . Hist. Dyn , B. 7z%
(2 ) Abu Mohammed Mustafa , apud Hyde de (4) Eliezei Jfuke, c. *4,

Rel , Vet. ïeií . k- 4- , 43.
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Année duC eS  Patriarches , que fur celle de la branche de Cam, ne rapportant autre
Déluge chose de quelques -uns d’eux que leur âge , & Tannée de leur vie dans la-

35o. quelle ils engendrèrent leurs fils (d’où nous pouvons former la Chronologie
Avant] . ce Période , & rien de plus.) Nous devons à l’égard du reste avoir recours

2Cl4'á‘ Lux Traditions & aux conjectures des Ecrivains Juifs & Chrétiens, qui ne
Skct. ii.  flous laisseront point manquer de matière.

Hìfloire Sem  naquit quatre -vingt dix-huit ans avant le Déluge ; car deux ans après
fifheícen- cet  évènement , à la naissance d’s/rphaxad,  il étoit âgé de cent ans (a) .!(la «j. Nous ferons part à nos Lecteurs de tout ce qui fe trouve dans I’Eckiture  tou-
- - ; chant ce Patriarche après le Déluge , dès que nous aurons rendu compte de
*de l ’assstance qu’il prêta à son frère Japhet  pour couvrir la nudité de leur pè-
têrítê. °S' re (&) , & de la Bénédiction qu’il reçut à cette occasion : Béni soit le Dieu

de  Sem , dit Noé , â? Canaan sera son serviteur (c) .
Nous avons déjà remarqué en quelle manière cette Prédiction a été ac¬

complie . Mais il y a dans ces paroles de Noé  quelque chose de particulier
qui mérite d’être observé , savoir que ce Patriarche bénit le Dieu de Sem,
& ne dit rien de pareil à í’égard de Japhet ; ce qui semble insinuer , que la
connoissance & le culte du vrai Dieu ne se trouvoient que dans la branche
de Semi&  que , quoique Japhet  crût en ce tems-làau vrai Dieu , fa postérité
néanmoins scrviroit bientôt à de fausses Divinités : & voilà pourquoi Noé,
qui prévoyoit ce qui alloit arriver , supprima cette espèce de doxologie
dans la bénédiction qu’il donna à Japhet.  Cependant cette Prophétie sem¬
ble ne s’être étendue que jufqu’au tems du Messie  dans la Ligne de Sem  :
& c’est en cela que consistoit la principale prérogative de ce Patriarche ;
car , depuis ce tems-là, la plus grande partie de la postérité de Japhet are.
çu la connoissance du vrai Dieu.

Les Juifs  supposent que la connoissance de quelques importantes vé¬
rités Théologiques passèrent de Noé  à Sem,  qui les communiqua à les en-
fans , & que par ce moyen la véritable Religion fut conservée dans le
Monde . Les Rabbins  prétendent que Sem , conformément aux ordres
qu’il avoit reçus à cet égard de son Père Noé,  partagea la Terre entre
ses trois fils; qu’il eut Méthusalem  pour Précepteur pendant soixante A
dix - huit ans , & qu’il fixa son séjour , après le Déluge ; fur le Mont Ta-
bor, où il enseigna la Morale ; qu’il apprit à Abraham  les cérémonies né¬
cessaires dans les sacrifices , & qui furent observées dans la fuite par ce
Patriarche . Us disent de plus . que Dieu lui accorda Tefprit de Prophé¬
tie environ cent ans après le Déluge , & qu’il remplit la charge dt. Pro¬
phète pendant Tespace de quatre cens ans ; mais que tous les soins
qu’il se donnoit , furent presque rendus inutiles pur Texcestive corruption
du Genre humain . Ils lui attribuent aussi l'invention dc TAstronomie , &
de l’àrt de calculer par mois & par années (d) , (St de faire les mtercala-

(a)  Genes. XI. 10.
W Genes. IX. 23.
(í)  Genes. IX. 26,

stO Scip. Sgambat. Archiv Vet. Test- L*
I. p. 165. apud Calmet , Dict. de la .Bible,Art. Sem.



DEPUÍS LA CREATION JUSQU ’AU DELUGE,Chap . II. 227
tions des mois , ayant appris ces secrets de Noé (a) . Ceux , qui confon- Année tíu
dent Sem  avec Melchi/édec,  le font Auteur du P/eaume 109 * , & d’un Trai- Déluge
té de Physique(ó) f . Quelques-uns prétendent qu’il a été le préraier Roi 35 °-
de la Terre , & qu’il a fondé trois Villes , une dans chaque partie du Mon-
de connu par les Anciens §. *

Les Ecrivains Orientaux  disent que Sem, conformément aux instructions'
données à cet égard par Adam& par Noé (c) , prit , conjointement avec %
Melchisédec, le fils de Phaleg,  le Corps d’Adam  hors . de l'Arche ; & , qu’é*fes befien-
tant conduits par un Ange , ils le portèrent fur le mont Calvaire, où ils à.
l’enterrérent: après quoi Sem  laissa Melchisédec(à qui il venoit de conférer - -
l’Ordre de la Prêtrise) pour garder le sépulcre; & prétendent qu’à son re¬
tour il mourut en chemin, H fut enterré (d) . Quelques-uns soutiennent
que Sem  n ’enterra dans cet endroit que le crâne à'Adam, que Noé  lui avoic
donné (s) .

Ceux , qui cherchent à concilier la Mythologie Fayenne avec ITIistoire
de Moyse, font fort embarassésà trouver parmi les Dieux , ou les Héros,
quelqu’un qui en nom ou en caractère ait quelque ressemblance avec Sem;
&,  pour se tirer d’affaire , ils ont été réduits à la ridicule nécessité de fai¬
re de lui le Dieu des enfers J.

.. 'ru- ■ .
Ça)  Eliezer Pirlíe , c. 8. (d)  Ebn Amid, p. ' 13. Eutych . Anna!.
(b) -Scip . Sgambat. Archiv. Vet. T . L. I. p. 50.

p. 165. (<) Supr. p. 132. Nót . *.
(r ) Sup. p. 131 , 132. Not.

* Les Juifs,  qui ont été suivis par plusieurs Auteurs Chrétiens , tant anciens que moder¬
nes, font de ce sentiment, qui n’a pas le moindre fondement dans I’Ecriture: & il n’est
nullement vraisemblableque ce Patriarche ait renoncé à la Souveraineté qu’il avoit sur sa
propre branche , pour aller s’établir dans le Pays ds Canaan, & y être soumisà la domi¬
nation d’un autre , qui devoir être son serviteur (i ) , savoir Cam. Les Savans qui ont
adopté cette opinion , y ont été portés , pour s’être attachés trop scrupuleusementau cal¬
cul Hébreu (2 ) , & , peut - être , pour avoir regardé la tradition des Juifs  comme étant de
quelque autorité ( 3). Ce n’est cependant que depuis le tems de Jojèphe,  qui ue parle de
Melchisédec  que comme d’un Roi Cananéen (4 ) , qu’ils en ont fait le même personnage que
Sem'-, notion , qui paroit -avoir été entièrement. inconnue à St. -Paul (z ) .- Les Chrétiens 0 -
f ientaux  disent que Melchisédec  à été le fils de Plialeg (6 ) ; car la Chronologie des LXX.,
qui est généralement reçue parmi eux,  ne permet pas qu’011 prenue ce Prince' pour Sem,  Un
savant Auteur Syrien , qui tient uné elpéce de milieu entr’eux & les Juif , , prétend que
Melchisédec  a été le fils de Sem (7 ) . . .

t Le Manuscrit Hébreu de ce Livre sc trouve , à ce qu’on prétend , dans la Bibliothè¬
que dé l’Electeur de Iìaviere (8 ).

S Ces trois Villes font Sebta [ou Ceuuí] , Ville maritime en Afrique [fur .les Côtes de
Barbarie ] , Salernum en .Italie, & Salem  en Judée (9 ). D’auires prétendent qu’íl(a feulement
fondé la dernière de cçs .Villes, 'qu’ils supposent être Jérusalem,  sioj . ",

| Comme ces Auteurs , qui s’imagiuent trouver quelques traits de reslèmblance entre Sa-

(rj Genes. IX. ra.
fr ) Cumbetl . on Sanchcn. p. 47.
{l)  tbid . p 174-
U)  Joseph . Antiq . L . I . c . n.
( ? ) HUbr. VII . 2.
( 6)  i -bn Amid . p. IZ . Eutych , Annal . p . JO,

(7 ) Abu’ifarag . H'st. Dynast - p‘. 10.
(í ) Caimct , Dict; de la Bible. Art ; Sem.
(sj Scip. Sgambat. Archiv. Vet. T . J,, I . p,

65. , ,
(10) Shalsh. Hakk . p. sj, a.
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Année du Sem , ayant vécu 502 ans après le Deluge , mourut âgé de 600 ans . II

Déluge laissa cinq fils , Elam , Assur , Arphaxad , Lud , & Aram ( a ) . Les meil-
35®* leurs Historiens Persans  disent , que leur premier Roi Cayumarras  étoit fils

Av“ c J*c ‘de Sem (b) i voulant probablement parler à ’Elam,  que Moyfo  fait le Fon-
2 4 '»< dateur de cette Nation.

~ÍCT' L’Ecíuture  ne rapporte pas une feule action d’aucun de ces fils de Sem,
Noê° tr&de hormis Asswr\ & le passage qui le regarde est très important , en ce qu’il
fksDescen- détermine le véritable tems de la Fondation de l’Empire Assyrien.  Ce fait
dam.  remarquable est exprimé par Moyse  en ces mots : De ce Pays-là (savoir Sein-
~- har) sortit  Assur,6 ? il bâtit  Ninive , Ê? la Fille de  Rehoboth , Calah (c),

b Resen entre  Ninive &  Calah , qui est une grande Fille (d). Nous «'igno¬
rons pas que ce Texte est expliqué autrement par plusieurs Interprètes , &
rendu suivant la Leçon marginale de notre Version . II s*en alla en  Assyrie,
comme si Nimrod  étoit la personne dont il s’agit ; mais nous montrerons
dans la fuite , qu’une pareille traduction fait manifestement violence aux
paroles du Texte . Pour ce qui regarde l’époquedela Fondation de l’Empire
Assyrien,  nous la croyons à peu près la méme que celle de la Monarchie des

Avant J. C. babyloniens,  c ’est -à -dire , 30 ans après la Dispersion , l’an du Déluge 431.
2567* Pour ce qui concerne la situation des Villes bâties par AJsur, (situation

dont la connoissance est nécessaire pour déterminer l’étendue du prémier
Empire Assyrien) nous nous trouvons plus ernharassés à la marquer avec
précision , que nous n’avons été à l’égard de celle du Royaume de
Babel.  Cependant , nous croyons pouvoir hazarder cette conséquence:
savoir , que le nombre des Villes , qui composoient chaque Monarchie
étant égal , il est probable auffi que leur étendue aura été égale ; & que
les trois autres Villes n’étoient pas fort éloignées de Ninive,  dont la situa*
îion nous est en quelque forte connue par Tradition *.

Ar*

(a)  Gen . X. 22 . (c)  Gen . X. ir.
(S) D ’Herbelot , Bibl. Orient . Art . Sem. (d)  Ibid . v. 12.

turne & Noé,  ont à cause de'Ia prétendue conformité de noms fait de Com Jupiter, 8c de Ja.
phet Neptune , Sem  doit par le même raisonnement être Platon (l ) ; mais une telle Hypothèse,
à notre avis , ne fait pas plus d’honneur à ce Patriarche, qu’une autre dans laquelle il est sup¬
posé avoir été Typhon: c ’est pourquoi nous aurions été charmés de savoir les raisons qui ont
porté le P. Calmet à croire , que des Historiens Profanes ont confondu Sem  avec Typhon, qu’il
avoue (2 ) avoir été un fameux Géant , ou une Divinité mal-faifante , que les Egyptiens  avoient
eu en horreur ; ce monstre de méchanceté ayant tué son frère Osiris, & les ayant engagés
dans une cruelle Guerre.

* On croit que Ninive  a été située vers le côté Oriental  du Dylat  ou du Tigre,  à l’oppo-
site de Moful -, au moins , la Tradition du Pays l’assure ainsi: mais on n’apperçoit aucunes rui¬
nes en cet endroit , comme on en volt de l’ancienne Habel ■Z) . Quoiqu ’un certain Voyageur
prétende avoir découvert quelques ruines , par lesquelles il juge que cette Ville a été bâtie en
forme d’un parallélogramme rectangle , ayant 150 stades en longueur , & 90 en largeur;

qui,

si ) Bochart , Phaleg. L. I. c. i,
(2J Calmet , Dict , de la Bible, Art. Sem,

(l ' Voy. de Thevenot , Tom. III . c. n . P.
176. Rauwolf ’s Ttavels , Fan . II . c. 9 . p . tbi.
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Jrphaxad,  ou , comme les Masorètes  Jifent ce nom , Jrpachshad , le troi - Année da

íiéme fils de Sem , a eu l’avantage par dessus ses frères , que la Ligne Pa - Déluge
triarchale a été continuée par lui . Plufieurs dérivent le Nom aussi - bien Avant J. c.
que la Nation des Chajdîm  ou Chaldéens , à 'Jrphaxad * : & cette Opinion 35 °*Sect . II.

2648.
qui , étant coifiptés à raison de huit stades dans un mile SItalie,  font soixante miles ( x) . Histoire de

La Ville de Réhoboth  est supposée par plusieurs être Réhéboth  fur VEuphrate,  la même ap- Noé., & de
paremment que Rahabat Malek , située quelques miles au dessous de l’endroit où le Khahur ses Dcfcett»
lè va perdre dans 'CEuphrate (2 ). On croit auíïï que Réfen  est la Resania  des Anciens, eu dam.
Mésopotamie, qui existe encore sous le nom de Ras alain,  c ’est-à-dire , la tête Je la fontaine, --
à cause de plusieurs sources ( Lc emr’autres celle du Khabur)  qui se trouvent en cet endroit.
Cette Ville est auíîi appellée Ain Wurdàh.  Mais d’autres placent Réhoboth& Réfen  plus près
de Ninive, & objectent que ces Villes 11e situroient être Rahabat & Ras alain , parce que
celles-ci ne font pas en Assyrie,  qui est à l’Orient du Tigre. 11s supposent, que Réhoboth  est
la même Ville que la Birtha  de Ptolomée , ou la Virtha  d’Amman Marcellin (3J , située à
l’embouchure du Fleuve Lycus , donc les ruines présentés de Ninive  sont éloignées de la dis¬
tance de quelques miles au Septentrion; & la raison qu’iis en allèguent est , que Birtha  signifie
en Chaldéen  la même choie que Réhoboth  en Hébreu,  lavoir des rues.  Pour prouver plus clai¬
rement encore que la même Ville est désignée par deux noms dissérens, il faut se rappeller
que Ptolomée  place auíïï une Ville nommée Birtha  sur f Euphrate , près de l’endroit où nous
avons supposé qu’étoit sature Réhoboth ; & il est inutile d’objecter ici , qu’il en marqué la
situation au dessus du lieu où le Khabur  se jette dans f Euphrate , Ptolomée  faisant à chaque
instant de ces sortes de bévues. On pourroit plutôt objecter , que Moyse  semble avoir donné
à toutes les Villes dont il fait mention les noms qu’elles portoient dans les Pays ou elles étoienc
situées, autant que l’ortographe Hébraïque  pouvoit le permettre : mais dans ces sortes de cas,
il faut donner quelque chose à la conjecture; & , faute de mieux , uous pouvons croire que
!Birtha  ou Fïrtha,  ont été mises pour Réhoboth.

Calah , la Ville suivante, est supposée être Valach , située aux environs des sources du Fleu-
vq Lycus(4 ) , de laquelle Strabon  fait la Capitale d’une Province appellée Cale chine , qui
semble être la même que la Calacine  de Ptolomée,  au dessusd’dditéène  vers le Mont M-
phates . Bochart  la croit la même que Haluh,  où les Israélites  furent conduits prisonniers
(Z) ; le Heth  étant quelquefois changé en Kaf,  comme cet Auteur le prouve par quelques
exemples (6) .

Si nous étions furs de bien connoître la situation de Calah , par cela même celle de Réfen
seroit trouvée ; car Moyse  place Réfen  entre Calah & Ninive : ce qui nous suffit pour n’étre
point obligés d’avoir recours à la supposition que Ré ter,  est cette Larissa  que Xénophon  dit
avoir été une grande Ville (7) ; ce que Moyse  affirme aussi de Réfen.  Au reste , la différen¬
ce de noms ne doit point faire de peine , les Grecs  étant en pusseffiond estropier les noms
propres des Langues étrangères. II faut avouer pourtant que Larissa  nous (èmble être trop
hors de la route , pour être la même Ville que Réfen,  ayant été située fur le Tigre  au midi
de Ninive ; au -lieu qu’elle auroit dû l’être au Septentrion , & assez éloignée du Fleuve,
pour se trouver sur la route entre Ninive & Calah.  Il y a pourtant apparence que Réfen
a été une Ville daus le voisinage de Calah & de Ninive.

* Quelques Rabins  sont de ce sentiment ( 8) , & Jofèphe  affirme la même chose. Arpha-
vad,  dit cet Historien, a été celui diaprés qui ont été nommés les Arphaxudéens , à présent
appellés  Chaldéens, dont il ètoit le Souverain (9 ). II n’a certainement point voulu dire , comme
|e croit le Dr. Wells (io ) , que le nom des Chaldéens  est directement dérivé de celui d'Ar-
phaxad ; mais, à ce que nous croyons , le sens de lès paroles est , que le nom de Chafdîm  en

(t ) The Preachers Travels , x. 89.
(î ) Googr. Nub . Clim . 4. Part. S. p, 109.
(3 ) Amman . Marcell. L.  XX.
(4 ) Geogr. L. II.
(1 ; r . Rois XVII. L. & XVIII . u.

(fi) Bochart. Phaleg L.  I v- c- " ,
(7) Xeaoph. Anabas . L. II 1-
(8 ) Geáal . in Shalshe' . Hakkab. p. 9Z.
(9 ) Joseph . Antiq L. 1. c. 7.
(ró ) Wells Geogr. of theOltl T. VqI. I. p. lt7 .
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230 HISTOIRE A S I A T I QU E , Livr . IL
Année du paroit P lus  raisonnable , que celle qui les fait descendre de Chèjed , fils de
Déluge Nacor , frère $ Abraham ; quoique les Chafdîm ayent peut -être eu une autre

350- origine , car I’Ecriture  n ’en dit absolument rien. Quelques Auteurs Ma-
Avant J.C. y m^ ans  prétendent qu ’Arphaxad a été en même tems Prophète & Apô-

2<548' tre , & disent que ses descendans ont été les principaux Souverains des
Sect . II. jsjgrions d,u Monde *. /lrphaxad naquit la centième année de la vie de

í'on ^êre , deux ans après le Déluge (a) ; & , après avoir engendré un fils,
sesDefien - n 135 de son âge (b ) , il .mourut , ayant vécu en tout 438 ans ( c) . C’est-
dans. tout ce que I’Ecriture  rapporte de lui : brièveté , à laquelle plusieurs Au¬

teurs ont suppléé par des conjectures f.
AvantT. C.

2996.
(a) Gerres, XI. 10.
(b ~)  Ibid . v. U.

CO Ibid. V. 12.

est dérivé , c’est-à-dire , de tbo,  les trois dernières lettres d’Auphaxai (1 ) ; & de Chaf 'ím
les Grecs  ou t fait Chaltlei  au -lieu de Chasdai , en changeant la lettre / en /. Ce qui donne un
nouveau degré de force à cette conjecture , c’est , d’un côté que les Chaldéens  ont été appel-
lés Khafiim (2 ) avant que Cké/ed  fût né ( 3) , & de sature , qu’ils formoient déjà une Nation
dans le tems qn 'Abraham  sortit de fUr  des Khafdim (4 ) ; tems dans lequel Chèfed  n’étoit ni
vieux , ni assez puissant pour avoir bâti des Villes& être le Fondateur d’un Peuple. Et cet
Argument est si fort , que Bochart & d ’autres , pendant qu’ils traitent cette étymologie dc chi¬
mère , font obligés d’avoir recours au subterfuge ordinaire en cette occasion, savoir que Ur  a
été appellée l'Ur des Chaldéens, par une espèce d’anticipation ( 5) , qui peut difficilement avoir
lieu ici pour les raisons qui viennent d’être alléguées. Après tout , 011 ne fauroit rien dire de
parfaitement certain fur ce point , & on peut nier fans faire aucun tort à I’Ecriiuue,  que le
nom de Khafdim  vienne KArphaxad  ou de Chéfed.

II y en a qui composent le nom d’ Arph 'txai  de itio , Rasa Khashed,  c ’est à dire , le.
Prélat de la Chaldée,  supposant qu’il a été donné à Cainan  comme un nom de dignité (6).

* Suivant une Tradition Mahométane , attribuée à Ebn Abhâs , Sein  étant appelle par Noé,
à la pointe du jour , pour affilier à la prière du matin , fe leva & éveilla ses en fans ; mais Ar-
phaxad  fut le seul qui allât avec son Père trouver Noé,  qui leur donna fa bénédiction & pria
pour eux : fur quoi Dieu révéla à Noé,  que le don de Prophétie & celui de l’Apostolat , fe¬
rment accordés aux eiifans de Sem, & d ’une façon particulière à la famille,à'Arphaxad son
fils ainé: que ces dons ne lui (croient jamais ôtés , ni transférés à un autre ; & que la même
famille posséderoit la prérogative de donner des Souverains aux autres Nations , prérogative
dont les Perses , les Grecs,  les Romains, & les Arabes , dévoient jouïr successivement jut-
ques à la fin du Monde (7) .

t Un certain Auteur fait de lui un des Rêplv/im (en conséquence de l’étymologie qtilk
donne de son nom) supposant que ces Réphaùn (terme qui signifie Restaurateurs  ou Médecins
des Ames)  étoient des Croyans , envoyés par Noé  pour rappelles le Genre-humain au Culte
du vrai Dieu . II affirme de plus, avec auffi peu de fondement , que Caïn,m  ou Arphaxad
(dont íl fait une íèute & même personne) écoit le Fondateur de l’Empire de la Cime ; que
la Secte des Bonzes  sut introduite au 'Japon  par lui ou par ses Disciples; que les Braclamncs
commencèrent à paroître en Chaldée  peu après l’arrivée de ce Patriarche dans le Pays d'L-
tham (où Noé  f envoya avec une Colonie) vers Pan 68 ciu Déluge ; & qu ’à la tête de cette
Colonie étoit un certain Tanìvi,  nom qui est rendu eu Hébreu  par celui de Rapha,  c ’est-
à-dire, ' de Médecin,  dans un sens moral ( 8) .

ki) Lightfoot Oper. Vol. I. ?• W-
(*) Genes. XV. 7.
(3) Genes. XXU. M,
!4) Genes. XI.  zi.
( ; ) Bochart ïhaleg L. II . c. 4 . Heidcgg- Bi» -

Jatmarcfi. T, I, p. 43s . §. 4z.

(S) Boldue de Ecclesia ante Legeni, L. II.e. 2.
(7) D’Kerbelot»Biblioth. Orient. Art. Noël»,,

x- «77. -* ■
(2) BoItliie de Ecoles, ante Eegern »L. N. c»z,

S«P» p- 13S.. Not, U



DEPUIS LA CREATION JUSQU ’AU DELUGE, -Ciiap. II. szr
Ce fils qu ’Jrpkaxad engendra a été un sujet abondant de disputes pour . ^

les Savans qui se font attachés à rechercher qui il étoit . Suivant le Texte Déinge
Hébreu & le Texte Samaritain , ce fils étoit Scélah -, mais , dans la Version des 350
LXX. on trouve Caïnan mis entre deux, comme fils du prémier, & com- AvantJ.C.
me père de l’autre . Cette variété ajoute , non seulement un anneau à la 2648.
chaîne de la succession, mais change aussi la Chronologie de ce Période , Sot . IL
faisant celle des LXX. plus grande que celle du Pentateuque Samaritain de Histoire de
cent trente ans , qui est sage que Caïnan avoit lorsqu’il engendra son à -, & de
fils. Ceux qui suivent les LXX. tirent leur principal Argument de la ^^ êceH’
mention que St. Luc  ( a) fait de Caïnan dans fa Généalogie de Jésus-Ch-i/t ; mnS'
Argument , auquel nous avons déjà répondu (b) *. Cependant , comme la
Version des LXX . -a été reçue avec vénération par une partie considé¬
rable du Monde Chrétien , Cà «« a été mis dans plusieurs Pays au nombre
des Patriarches , & des Fondateurs de Nations f ; & même il y a plus

(4 ) Luc. III . 36. (£) Supr . p. 205.

* On peut ajouter aux Argumens que nous avons déjà allégués fur ce sujet ( 1) . f . Que
Caïnan  a été inconnu à Onkélos,  au Paraphraste Chaldaïque , à Phi Ion, à jofè/he , aux Au¬
teurs des Versions Syiiaque , Persienne, & Arabe,  comme aussià l’Auteur de la Vulgate.  Joi¬
gnons à cela, que Bérofe,  en plaçant Abraham  dans la dixième Génération après le Délu¬
ge ( 2) , ne laiii'e aucune place vuide pour Caïnan. Théophiled Antioche ( 3 ) , & Dofitbée
qui étoit contemporain des Apôtres mêmes, l’omettent aussi; ce que font semblablement les
Ecrivains Grec% qui se sont le plus piqués d’exactiiude (4) , 2. Caïnan  ne se trouve point
dans les Editions des LXX. faites à Rome & à Patis,  dans un endroit (5) qui sert d’ordinaire
à suppléer des omissions de ce genre; ce qui n’auroit guères pu arriver , en cas qu’il y estt
eu un tel personnage. J1 ne se trouve pas non plus dans cette Edition même des LXX , qui,
ayant été placée dans la Bibliothèque A’Alexandrie  appartenant à Cléopâtre, & reçue cn Egyp¬
te,  dans la Palestine, & en Syrie,  fut insérée par Origine dans lés tjcxaples ; & qui,suivant
St . Jerôme,  paffoit autrefois pour la feule Copie exempte de fautes: sature Copie , qu'on dé-
signoit par le 110m de Vulgaire,  ayant été corrompue en plusieurs endroits (/ >) . A -la- vérité
O rigèr.e mêla la Version' de Théodotion  avec l’autre , mais il eut foin démarquer avec des
Astérisques ce qu’elle avoit de moins, & avec des Obélisques ce qu’elle avoit de plus, que le
MS . d’ Alexandrie:  méthode , qui a aussi été suivie par Procope âe Gaze (7 ) . 4 . Les diver¬
ses Leçons qui se trouvent dans les différentes Copies Grecques,  tant à l’égard de l’àge á’Ar-
phnxad  après la naissance de Caïnan , que de celui de Caïnan  après la naissance de Scélah,
forment une puissante présomption contre les Copies qui ont le 110m de Caïnan  en cet en¬
droit (8J.

Quelques Savans modernes , pour concilier St. Luc avec  le Texte Hébreu,  font de Caïnan
& de Scélah (9 ) , d'antres d’ Arphaxad & de Caïnan,  une feule & même personne

í La Chronique à'Alexandrie (11 ) fait descendre les Sarmatesàe Caïnan : Eusiathiusd ’An¬
tioche (12 ) , George Syncelle(13 ) , & St. Epiphane (14 ) , le sont père de différons Peuples;
& Salien (i 5) eroit que la Rivière Gaina  dans les Indes  tire son nom de lui.

<7) Supr. p. 205.
(2 ) Joièpli. Antiq . L. I. c. ï.
(3 j Theoph . d Ant. L, III . ad  Autolyc.
(4 ) Mafcus L. II . Peter. in Genel . c. 10.
(5 , Idem , ib;d.
(/, ) Hieronym. Epist. r z5.
(7)  Procop . in Genes. XI.
(s)  Heidegg . Hist. Patiiaich . T . II . Sect, I«.

(s ) Herman . Contract . Joli . Ducidus. Lud. de
Dieu Fr . Gomarus , 8cc.

(10 ) Bolduc Libr. II . c. 2.
(II í Chron . d’Alex. p. 7° . Ed . Raderi.
fi2l  Heidegg . T. II . Exeic . I. § , 2.
(i } ) Syncel . Chronog . p. 46.
(14 ) Heidegg. ubi lupr.
<15) lbid.
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Année da de Traditions fur son sujet * , que sur celui de Scèlah , le vrai fils & sac-

Déluge cesseur d ’ArphaXad.
35°- Scèlah  est le seul Patriarche sur le chapitre duquel les Ecrivains Chrétiens

Avai” I- Cl  ont gardé un aussi profond silence que Moyfe.  Quelques -uns l’ont pris pour
2 4 ' le Prophète Saleh,  qui suc envoyé pour prêcher la véritable Religion à la

Skct , II . q- r jbu de Thamíti  dans XArabie Pétrée  ( a) ; mais ce Personnage paroi t être
^rfé°tr̂ % aé longtems après le Patriarches.
ses Dcjcen-  L ’Opinion commune veut , que les Hébreux  tirent leur nom du Patriar-
dans.  che Eber ) :( , fils de Scèlah; & plusieurs Auteurs, tant Juifs  que Chrê*
—- tiens, le regardent comme !e Fondateur du Nom & du Peuple Hebreu  (b) | .

Mais il y a beaucoup plus d’apparence, qu Abraham& ses Defcendans

(d)  Hyde de Rel . Vet . Pers. p. 58. DTIer-
bel. Dibl. Orient. Art. Salah, P-

(Jb)  Joseph. Antiq. L . I. c. 7. Shalth, Hakk.
803. Etuych . Annal. p. 47.

* Outre les particularités déjà rapportées , on dit que Cuinan  fut le prémier Inventeur de
í’Astronomie après le Déluge , & que ses fils le déifièrent, & adorèrent fou Image après fa¬
nion . On prétend auíiì qu’il bâtit la Cité de Harran  en Mésopotamie,  qui , à ce qu’oii as¬
sure , fut appellê ainsi du nom d’uu de tes fils ( t ).

t Un Ecrivain Arabe  dit que le Prophète Saleh  étoit fils d'Afaf,  fils de Cafekh,  fils de
Hawer,  fils de Kbaber,  fils de Thamàd, [fils de Gather ,] fils d'Aram,  fils de Sem (2 ).
Par où il paroit qu’il y a cinq générations encre ce  Prophète & le Patriarche Scèlah, qui étoit
le troisième en ligne descendante depuis Noé-  Outre cela, la destruction de la Tribu de Tha-
iìiûd  n ’est arrivée qu'après celle de la Tribu à'Ail,  vers laquelle le Prophète (liber  fut en¬
voyé , suivant le témoignage d’un des Commentateurs de l’Alcoran t,z) ; & par conséquent
Saleh,  le Prophète des Thamudites, a dû être postérieur à Eber.

) :( Le mot Hébteu "DP Eber  signifie au delà,  ou simplement un passage.  On ne fait pas
bien pourquoi il a été appelle ainsi: mais si les Hébreux  ont tiré leur nom d'Eber,  ne lui au-
roit - il pas été donné prophétiquement , pour marquer que là postérité , après avoir paM
VEuphrate,,  entreroit dans le Pays de Canaan,  de la même maniéré que plusieurs Savans
supposent qu Eber  donna à Ion fils le nom de Pi leg,  prévoyant la division de la Terre qui
devoit se faire vers le milieu on vers la fin de fa vie? Quelques Versions confondent ls
nom de ce Patriarche avec celui de nan tìéber,  qui se trouvent sun & fautre dans un même
chapitre (T)-

J Les Défenseurs de ce sentiment allèguent en fa saveur plusieurs Argumens, dont il n’y
en a que deux qui paraissent être de quelque valeur. 1. Qu’un Patriarche de ce no'ra se trou¬
vant parmi les-Aucètres des Juifs , il  est juste de supposer qu’íls lui doivent leur nom. 2. Que
Sem  est expressémentdit avoir été le père ûe tous les ensans  íTEber ( 3).

On a répondu au prémier de ces Argumens, que comme Moyfe  n’insinue rien à cet égard ,
la feule affinité de nom ne saurait palier pour une bonne preuve. Et pour ce qu’on a cou¬
tume d’alléguer, soit touchant la piété à'Eber  supérieure à celle des autres Patriarches , soit
touchant le Langage Hébreu,  qu ’on prétend avoir été particulièrement conservé par lui & par
fii postérité, c’est non seulement supposer ce qui est en question, mais aussi avancer une chose
probablement titufse, Eber  n ’ayant pas été plus distingué par fa piété que Sem.  Quant à ce
qui regarde sature supposition ( 6),  il est certain que la Langue Hébraïque a été en usage
chez des Nations, qui. 11e descentioient aucunement à Eber.

st ) At 'j’lsàiag . Hifi . Dvnast . P, tt - (4J 1. Citron . Vils . tr,
(z)  Tankh Moatakbab , ap.u4 d ’Heibeî» Atft. (5). Geneb X. 21.

Satah . p. 742. (&)  Voyez la Note fiií«aute%
($) Hofíéiû Waedh , apud d’Habel . Lbid. p. 741-
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ont été désignés par ce nom , à cause que ce Patriarche a passé ìes Riviè - Année cju
res qui se .trouvaient fur fa route depuis Irâk  ou la Chaìdée, jusqu’en Sy- Déluge
rie (a) -, si bien qu’un Hébreu,  suivant le sens original du mot , ne signifie 35 °-
autre chose qu’un homme d’au- delà de YEuphrate. Avat(!t,| 'c *

En conséquence de la même Opinion , les Anciens & les Modernes ont J
cru communément , que la Langue Hébraïque  a aussi tiré son nom d'Eber, Sect' ’
& qu’au tems de la Confusion des Langues , elle fut uniquement conser * f e
vée dans la Famille de ce Patriarche & de ses Deseendans (b) *. Mais/J Befcen-
comme la prémière partie de cette Assertion n’est pas mieux fondée que -àr.
l’Opinion précédente , de-méme la dernière est évidemment fausse,la Lan- - .
gue Hébraïque  ayant été en usage chez un Peuple qui n’avoit aucune affi¬
nité avec la Famille à 'Eber -, je veux dire , les Phéniciens,  ou Cananéens,
qui du tems à’Abraham  pariaient Hébreu,  ou du moins un Langage très
approchant.

(a)  AbuITarag. p. n . Ilyde de Rel. Ver. {b')  Ebn Amîd. p, 14. Shalsh. Hakk.p. 803.
Pers. p. 47. &c.

On répond au second Arguraenr, que le mot Eber,  dans te Texte qui vient d'être allégué,
ne désigne point une personne, mais un lieu, & que par conséquent ce Texte ne parle point
des enfans du Patriarche Eber,  mais du Peuple qui demeurait d’un des cotés du Pleuve , en¬
tendant par - là l’Euphrate  ou le Tigre,  ou même sun & fautre , car ce font- là les lieux qu’a
habités la postérité de Se m.  Ajoutons à cette Observation, qne si l’on prend' ici Eber  pour un
nom propre , il faudra entendre pas ses enfans, non seulement les Hébreux  proprement ainsi
nommés, qui font descendus de lui par Péìeg , &, les Arabes,  qui étoient la postérité de Jok-
tan & établis en-deçà du Fleuve , mais aussi ceux qui demeuraient de sature côté , soit en
Mésopotamie, Chaldéc, ou 1Elymaïs.  Mais jamais Moyse  11’a pu avoir le.dessein de faire Sent
en ce sens- la Père des enfans d'Eber -, ce caractère étant trop vague pour éclaircir quelque
chose qui eût rapport aux Hébreux  ou Juifs, & trop borné pour faire grand honneur à Sent,
qui étoit le Père de plusieurs Nations , dont quelques-unes étoient bien plus considérablesque
celles qui descendoient d'Eber.

Ii semble par conséquent, que rien ne favorise cette Opinion, à moins qu’on ne dise que
Moyse  en cet endroit a voulu faire une espèce de compliment à la postérité à'Eber  en géné¬
ral , sur sa parenté avec les Juifs,  comme étant des branches collatérales du même Ancêtre :
mais nous aurons occasion de nous étendre davantage lur ce point , quand nous serons parve¬
nus à filistoire d’ Abraham.

* La Confusion des Langues , ayant été  considérée comme lin châtiment de témérité de
ceux qui entreprirent de bâtir Babel,. plusieurs Auteurs , extrêmement prévenus en faveur d'E-
ber,  ont présumé que la postérité de ce Patriarche, , que Dieu avoir destiné à être la tige de
son Peuple , & le dépositaire de la véritable Religion , n’a eu aucune part à cette entreprisê,
ni par cela même à la punition qui en fut la suite. Mais si les enfans à'Eber  n’ont point mis
la main à fœuvre , la jndheme raison que nous en puissions rendre , est qu’ils n’avoieiu pas
encore i'àgs nécessaire, la Dispersion étant arrivée au tems de la naissance de Péìeg,  qu 2
plusieurs supposent avoir été le fils aîné à' liber:  car c’est une chose incontestable, quêtons
îes deseendans de Sent,  de Cam, & de Japhet , ont eu part à fentreprise dont il s’agít
(1 ). Qu° i qu’il en soit , il est clair que !e châtiment est tombé aussi sur la postérité d’£ -
ber , le langage des deseendans de ce Patriarche s’étant ressenti de la confusion vengeresse
dont nous parlons: témo:n la différence qu’il y a entre l'Arabe (le langage de la postérité!
de Jok 'arì)  òi YHébreu,  pour 11e rien dire du Chaldéen. 1

(r ) Cî - dessous Sect;. I-V*.
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Anráe du Es Construction de Babel  doit proprement se rapporter au tems à’Eber ,
Déluge un peu avant la naissance de son fils Péleg,  l ’an 134 de son âge , & le 401
401- du Déluge . Quelques -uns des Rabins & des Pères , qui rapportent cet évè-

AvstinJ. C. neínent  au tems de Péleg,  disent qu 'Ebcr  lui donna ce nom par un esprit
2597* à Prophétie , gour marquer que dans peu la Division de la Terre alloit

Sîcr . II. £ tre  f aite ; & mettent Eber  au nombre des Prophètes , principalement pour
Hjfìoíre de cet te raison (a) .

Etescerí  Jtsssiu ’à ce teins , tous les hommes ne formoient qu’un seul Corps , &
dam.  ne parloient qu’une même Langue ; mais Dieu , offensé de l’entreprise de
—- ceux qui bâtissoient la Ville de Babel & sa Tour , confondit leur langage,

& les dispersa de différens côtés , afin que toute la Terre fût peuplée.
Nous examinerons dans quelques - unes des Sections suivantes quel a été
le premier Langage dont les hommes se fer voient , de quelle manière ce
Langage sut confondu,en un mot touc ce qui a rapport à la Construction
de Babel, & à la Dispersion du Genre - humain.

Plusieurs Savans croyent que ce fut au tems à' Eber , qu’on commença
à rendre un Culte Idolâtre à des Images * , quoique la plupart des Pères
soient de sentiment que cette espèce d’ídolâtrie ne s’est manifestée qu’au
tems de Sêntg.  Ce sentiment nous paraîtra probable , si nous considé¬
rons , que pendant les cent trente & quatre prémières années de la vie
à’Eber tout le Genre-humain ne formoic qu’un seul Corps de Société , &
qu’il n’est point apparent que , pendant ce tems , l’idolâtrie ait commencé
à se répandre : ensuite , après la Dispersion des différentes Nations (qui d’a-
bord étoienc peu considérables ) , il faut accorder à chacune d’elles quelques
années pour s’établir , & pour croître en nombre : d’oùils ’ensoit,que si l'I-
dolâtrie 3 commencé à paraître au tems à’Eber,W  faut que ç ’aic été vers la
fin de fa vie , & pas autant à beaucoup près que l’ont prétendu quelques
Auteurs . Cependant , les Arabes  ont une Tradition , suivant laquelle Hud f,

(a)  Zernach. Dav. Part. I. p. 6. Seder Hieroii. in Qua:ft. Iîœbr. in Genes. Chrysost.
Olarn, c. 1. p. 2. Yarhi ad Genes. X. 25. Ilom. 30. iu Genes.

* Le Dr. Hyde croît qu’on peut prouver par plusieurs Arguniens, que('Idolâtriea com¬
mencé au temsd’Eber& de Scélah, qui travaillèrentà la Conversion des Tribus Arabesà'Ad
& de lliamûd,  qui étoient plongées dansl’Idolâtrie( l) . Mais nous avons déjà remarqué
ci-dessus, que \'Apôtre  des Thamudites  n’est venu au monde que longteuv après Scélah; &,
pour ce qui regarde la missionà'hber,  elle est des plus incertaines.

| 11 semble que les Arabes ayent eu quelque notion, que les Hébreux ont tiré leur nom
d'Eber', & voilà pourquoi, de l'autre nom de ce Peuple, savoir Juifs,  qu’ils prononcent
Hád  ou Yehud,  ils ont formé celui de Ht'td,  par lequel ils désignent auífi le Prophète.

Schickard,  fondé furl’Autorité de deux Auteurs, dont Pun(qui est-un Arabe)  place Hû1
entre Schôlah& Eber; & dont l’autre(qui est un Turc)  le met entre Arphaxaa& Eber,
conjecture que Hûd  est Cainan(2 ). Mais ce sentiment est opposéà celui de prelque tousles
Ecrivains Mahométans,  qui le font fils de Scélah(3 ) , & le même qu'Eber(4 ) .

D ) Hyde , de Rel . Vet. Feis. p. 58. Orient. Att . Houd.
(s)  SchKkatd Tarik Begum PeiíÌK. W Ebn Amîd, p. 14. Eutych. Annal. p. 4S.
{}) Taiikli Moutakhab aptidd’Heibelot, íibl.
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qu’on suppose ordinairement avoir été le même Personnage qu ’Eber , fut Année du
envoyé pour convertir une de leurs Tribus nommée M,q \xì  étoir infectée Déluge
d’Idolâtríe, & que Dieu extermina presque entièrement dans la fuite,pour c
avoir refusé d’écouter ce saint Emissaire (a) . Us disent auíîì , qu’il íinit ses 2597!
jours dans la Province de Hadramaut , où ils montrent encore son sépulcre, §FCT jj
près de Mcrbât , & à deux miles de Hâsee  un port de la Mer des Indes:  il - *
y a aux environs de cet endroit une petite Ville , qui porte à présent le
nom de Kaber Hûd , ou du Sépulcre de Hud  (b). fei  ijepcai.

Quelques Savans attribuent à Eber  d’avoir bâti la Ville de Hébron  en Canaan, dans.
& celle de Tan'u en Egypte;  mais fans aucun fondement (c). D ’autres rap- ■- ' . . -
portent l’Age d’or au tems de ce Patriarche , & de son fils Péleg (d) : & ,
pour dire le vrai , si l’on admet la supposition qu’il y a eu pour le Genre-
humain , depuis le Déluge , un Etat heureux & innocentai faut que ç’aic
été pendant la vie de Noé & de ses trois fils (e) , e ’est - à - dire , durant le
tems que leur Postérité continua à habiter son prémier Séjour , & avant
quelle partît pour s’aller établir dans le Pays de Schhar.  .

Eber  eut deux fils, Péleg& Joktan . Péleg  naquit immédiatement après
la Dispersion ; & ce fut à cette occasion , que ce nom lui fut donné *. Le
vénérable Bède  affirme , que ce fut de son tems qu’on commença à bâtir
des Temples , & à rendre des Honneurs divins à différens Chefs de Nations.
Quelques Ecrivains disent , qu'à la mort de ce Patriarche , il survint de vio¬
lentes contestations entre ses fils & ceux de Ion frère J 'oktan; & que cet¬
te désunion fut une. espèce d’achemínement pour les hommes à se bâ¬
tir des Châteaux , afin d’y être en fureté contre les attaques de leurs en¬
nemis (/ ).

L ’Ecriture  ne fait mention que d’un fils de Péleg, auquel les Orientaux
en ont ajouté un autre mentionné dans l’EcRnmtE , qui cependant n'en
parle pas comme d’un fils de Péleg, savoir , Melchifédec (g) . ifs disent qu’il
l’engendra deux cens & neuf ans après la naissance de son frère (/;) ; sen¬
timent plus raisonnable , à tout prendre , que celui des Juifs , qui le
prennent pour Sent,  Nous avons déjà rapporté quelques particulari¬
tés de ce Personnage , & nous aurons peut -être occasion d en dire plus
dans la fuite.

Juktan  passe généralement pour le frère aine de Péleg ( i ) , à cause

(d)  Pocoek. Specim. Hist. Arab. p. (f)  Abu’lfarag. p, 12.
D’Herbelot. Bibl. Orient. Art. Houd. (g) £bn Amîd. p, 28. Eutjclr. Annal, p*

(D lbid. Art. Cabar Houd. 48.
(O Heidegg, Hist. Patriarcb. Toin. II. (L) Ebn Amîd. ibid.

p. u . 13. ( O Ebn Amîd. p. 28. Ltitxcb. Aimai.
{à)  Gordon, Chron, L. ]I. c. 2. p. 48.
Q) Bochart. Phaíeg. L. I. c. 1.

* Le mot Péleg  ou Phaleg  signifie Divì/ìon-  La Division de la Terre, & la Dispersion dit
Genre-bumain, arrivèrent incomestablement en même tems, quoique plusieurs Auteurs, &
particulièrement ceux qui suivent la Chronologie Hébraïque, mettent quelque intervalle entes
Les Evèuemens, comme nous le ferons voir dans la fuite.
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Année du qu’on s’imagine que lui & ses treize fils ont été Conducteurs de disse-,
Déluge rentes Colonies lors de la Dispersion de Babel.  A - la - vérité ils sont mis

4QI* ***§  dans le même Catalogue avec les autres Chefs de Nations , & font in-
AvantJ.C. gQHfestablement du nombre de ceux par qui les Nations furent divisées sur
Sect ^H ^ Terre après le Déluge (a) : mais il ne nous paroit pas qu’il s’enfuive
Hiíìolre'de  de - là , qu'lls ayent servi de Conducteurs dans cette première Disper-
Noé°‘& d*  hon . Outre cela , non seulement nous reculerions le cems où cette
[es Defien-  Dispersion est arrivée , & qui semble devoir être à peu près le même
dans.  q ue cejLl[ à la naissance de Pêleg * ; mais nous introduirions cinq Gé¬

nérations dans la Ligne , de Sem  comme ayant eu part à cet Evène¬
ment , c’elt - à - dire , deux de plus que nous n’en trouvons dans les Li¬
gnes de Cam ëcdejaphet;  c ’est pourquoi nous croyons que Joktan  &
ses fils ne se sont transplantés qu’un espace de tems assez considérable
après la première Dispersion.

L’Ecriture  donne treize fils à Joktan . , au-lieu que les Arabes , qui des¬
cendent de Joktan ,ou , comme ils rappellent plus ordinairement , Kahtân,
lui en donnent trente & un de la même femme ; tous ces fils , hormis
deux , quittèrent YArabie  f ., & allèrent s’écablir dans les Indes (fi) . Ta~
râb,  l ’ainé des deux qui restèrent , succéda à son Père dans le Royau¬
me de Taman , ou de YArabie Heureuse, & donna son nom à ce Pays,
auffi-bien qu’à la Langue yJrabique,  qu ’il parla le prémier (c). Jorham , le
cadet , fonda le Royaume de Hójâz (d) , qui contenoit une partie de YAra¬
bie Pétrée, & quelques autres Pays.

L’Ecriture  ne dit presque rien des trois Patriarches suivans , Réhu §,
Séntg , & Nacor.  Quelques Auteurs néanmoins rapportent au tems de ces

Pa-

(/j ) Genes. X . Z2. (c)  Pocock . ibid. p. 40 , 55 , 15t.
{b) Ahmed Ebu Yusef, apud Pocock. Spec. (d)  Idem , ibid. p. 40 , 78.

I-Iisl. Arab."p. 40.

* Çcax  qui suivent le Calcul Hébreu  sont fort embaraísésà faire Joktan & ses treize fils
Chefs & Conducteurs de Colonies au tems dé la Dispersion , en supposant qu’elle est arri¬
vée lors de la naissance de Péleg.  Car liber  n ’ayant- eu que trente & quatre ans lorsqu’il
eugeudra Péleg , on ne sàuroit accorder tout au plus , en ce tems-Ià , que dix-fept ans à Jok~
tan,  que nous supposerons avoir été l’ainé: mais si Joktan  n ’a eu que cet âge- là il ne peut
guêres avoir eu qu’un fils avant la Dispersion. Cette ditficulté a porté plusieurs à suppo¬
ser qu ’Eber  avoit donné à son fils le nom de Péleg  par un esprit de Prophétie ( 1) . Mais le
savant Ujferim  rapporte à la même époque , la Dispersion dont il s’agit , & ]a naissance de
Pêle* , quoiqu’il ne sache point de réponseà ('Objection qui vient d’ètre proposée (2) :
mais5il est facile de la résoudre par la Chronologie Samaritaine , suivant laquelle Joktan  &
sçs fils ont eu tout le tems nécessaire pour avoir des descendant..

■j- D'Herbelot  fait mention de quatre autres fils de Kahtân , savoir Hadramaut (qui est
le même que Hazsrmaveth ') Seba , Ofir, & Kkawiiah,  ou Havilah (3 ) .

§ Suivant la différente manière de prononcer le P - le 110m de ce Patriarche s’écrit auífi
différemment , Reu, & Ragent ; & même quelquefois Eru  ct slrgu , en mettant à la tête de
ce . moc un M.

(i ) Sup. p. 234.
(z ) Ufier, Chronol , Sacra P. I. c. 5. p. : 6.

(s)  D’KCifcel, Eiblîo;h. Orient. Art. Saba 8c
Hcgiaz.
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Patriarches , la Fondation de quelques Royaumes & de quelques -Villes Année du
Tlnvention de différens Arts f ; les Progrès de l’Idolâtrie § ; & quelques Déluge ■

autres particularités moins importantesAvant 1} C
2597.

* La Construction de Babel  est rapportée par quelques-uns à la soixante & dixième année „ . .
de Réhu (1 ) , & l'Origne  du Règne de Nimrod  à sa cent & trentième sa) . D’autres croyent ^ ECT’
que , vers le même tems > Mizraïm  fonda le Royaume d'Egypte , Sc  la Ville de Memphis (z ) ; Histoire de
qu’une certaine Reine fit bâtir la Ville de Baba  dans l’Arabie Heureuse (4 ) ; & qu’en ce mê- Noé, (st de
me tems fut bâtie Prague (5 ) , Capitale de la Bohème , & fondé le Royaume des Amazones ses Destcen-
(6) : mais ces dernières suppositions font des chimères de la façon des Juifs.  11 est plus pro- dam.
bable , quoique peut-être auslî peu certain, que Rages,  dans la Mèdie,  a été bâtie par Réhu --
lui même ( 7) ; & Sorûj,  la Capitale- du Diyar Modar (8 ) , par son fils Sêrug , qu ’on sup¬
pose avoir demeuré dans Pendrait où cette Ville est à présent (9). Un Auteur assure, qu’au
tems de Nacor , Armâmes  Roi de Canaan , bâtit Sodome, & Gomorrhe, & Zoar ; & qu ’ii
donna aux deux prémières de ces Villes les noms de ses deux fils, & à la dernière celui
de leur Mère ( ro) .

f On prétend que la prémière Monnoye , & la prémière Fonderie pour faire des Ornemens
d’Or & d’Argent , font du tems de Réhu (11 ) . D’autres attribuent cette dernière Invention à
Taré (12 ) , & celle de battre de la Monnoye à Sémg (13 ) , Les Poids & les Mesures, à ce
qu’on prétend , font de l’Invention de S imirus,  Roi des Chaldéens  au tems du même Patriar¬
che ( 14) , quoiqu’il semble qu’on n’en ait fait usage qu’au tems de Nacor (15 ). L’Art de
tistre la Soye , & celui de teindre, font aussi attribués à ce Roi ( 16) .

§ Quoique la plupart des Auteurs , & particulièrement des Pères , s’accordent à rapporter
l’origiue de I’Idolâtrie au tems de Sérug (17 ) , que quelques-uns disent en avoir été le pré-
mier Introducteur , le supposantà tort de la Race de Japhet (18 ) ; d’autres néanmoins croyent
l' Idolâtrie plus ancienne ( i§) , & soutiennent que da tems de Réhu  le Oenre -humain s’étoit
rendu coupable de plusieurs faux Cultes ; les uns adorant les Cieux , d’autres des Corps
Célestes, d’autres des Animaux Andes Plantes, d’autres les Images de leurs Amis décèdes (20) .
On prétend , qu 'environ le même tems , quelques Parens commencèrent à donner l’exera-
ple de la plus affreuse Inhumanité , en sacrifiant leurs Enfans aux Démons : voici à quelle
occaíìon. Un homme riche étant mort , son fils fit une Statue d’or pour le représenter,
& la plaça sur sa Tombe , auprès de laquelle i! mit un Serviteur pour garder la Statue.
Quelque tems après , des Voleurs ayant dérobé au fils tous ses Biens , celui-ci vint au Sé¬
pulcre de son Père pour en faire ses plaintes , auxquelles le Démon répondit par la bouche
de l’Image, promettant de lui rendre tout ce qu’il avoit perdu , s’il vouloir lui offrir en sa¬
crifice le plus jeune de ses fils, & í'e baigner dans son sang, ce qu’il fit : sur quoi le Démon
sortit de l image , entra dans le jeune-homme , & lui enseigna la Magie. Mais la Coutume
d’offrir des Sacrifices humains devenant plus fréquente de jour en jour , Dieu brisa toutes
les Idoles , & renversa leurs Temples par un violent Tremblement de Terre , accompagné
d’un Vent furieux (21) . L’origine de la Religion des Sabèens  est rapportée par quelques-uns
au tems de Nacor (22 ) .

j Les Auteurs Orientaux  font mention d’un Roi nommé Karûn,  qui règnoit au tems de

f ’ ) Abu’lfaiag. p. 12.
í 2) Ebn Amîd , p. 29.
V)  tdctn ibid. Midrash , Sect. 11S3R.
1+1 Amîd , ubi fiip.
(s ) David Ganz . in Zem. Dav. P.4-Jucha-fin , p- isj.
(fi) Slialshel. Hakkab . p. 94,95.
( ?) Hyde de Rel . Vet. Pers. p. jj.
(8 ) Geogr . Nubiens, p. 203,
(9)  Hyde , ubi supr, p. „
(10 ) Abu’lfarag . p. , 3.
(11 ) Ebn Amîd , p. 30.
(r2 ) Shalsh. Hakkab . p. , 4.
(13 ) Abu’lfarag . p. ir.
(14) Idem ibii.

Tome I.

(rs ) Ebn . Amîd , p. 30, Eutych . Annal , p. fij.
(ifi ) Abu’lfarag . ubi sup.
(17) Joli. Damafc. Epiphan . Panar. L. I. Cbro-

nic. Alex. p. riz - Abu’lfarag - P- ' 2- Eutych.
Annal . p. 56. Hyde , de Rel. Vet. Pers p. 37.
Heidegg Hist. Patriarch . T. II . Exercrt . 1. §.
32. Gurtler Híft. Univ. p. »}■

(18) Euteb. Chron . Grxe . p. 13. Cedren . Com-
- .1 ' « nA. SnidiìS . 111 vnrppend. ' Hist. p. 3«- Suidas , iu voce

Malela Chron. p. 94- Sc c.
(1 9)  Sup . p- 234 > 23S(1 9)  sup . p-
(20 ) Ebn Amîd , p. z9 Eutych , p . 59.
(21) Eutych . p. «3- Ebn Amîd , p. 30.
(22J Eutych . p. «z.

H h
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258 HISTOIRE ASIATIQUE , Livr. I.
Taré , le fils de Nacor , fut Père à 'Abraham , le Fondateur de la Nation

Judaïque.  L ’Ecriture  nous apprend , que Taré,  après la soixante -dixième
année de son âge , engendra trois fils , Abram , Nacor , & Haran  ( a ).
Mais , de ces fils , Haran  seul , qui étoit l ’ainé,du moins beaucoup plus âgé
qu Abram , naquit  dans l’année que nous venons de marquer ; & , pour ce qui
regarde les deux autres , ils naquirent probablement quelque tems après ( b) ,
«St, à ce qu ’on prétend , d ’une autre Mère ( c) . Haran  mourut dans fa patrie,
savoir Ur  des Chaldéens * , avant son Père ; laissant un fils nommé Lot , & deux
filles , l’une nommée Milca , & l’autre JJca {£) . Nacor  épousa Milca  sa nièce,
& Abram Sarai , fille de son Père , mais d ’une autre Mère que lui (c) .

Taré  est , à ce qu ’on croit généralement , le même que celui que \zs Asia¬
tiques  appellent Azar  f ; on ne fauroit nier que Taré  ne se soit rendu cou-

00  Genes. XI. flé. 3. §. 3-
(/ -) Sup. p. 204. {d)  Genes . XI. 27 , 28 , 29.
(c ) Heidegg. I-list. Patr. T . II. Exerc . ( <?) lbid. v. 29. & XX. 12.

Kiìm  mais ils 11e disent point en quel endroit. Ils prétendent que ce Roi étoit un fameux
Chymiste , & qu’il bâtit une Ville nommée Ukish (1 ) > ou UÚnin (2 ) , de Briques d’Or.
Mais ce Personnage paroit être Je même que celui que les 'Mahométans  font contemporain
de Moyfe, & le Cor ah  dont parle f Ecriture.  O11 conte aussi que , du teins de Sérug,  un Roi
d'Egypte,  nommé Apfanus , bâtit un Vaiíîéau, & se rendit maître par ce moyen des Biens de
ceux qui hnbitoient le long des Côtes de la Mer : 011 ajoute , que Pharaon , sis de Sanes, de
qui tous les autres Pharaons  ont tiré leurs noms , fut son Succefl’eur ( z) : qu'au tems de Na¬
cor,  les Géans, dont l’un étoit Ad  fameux Roi Arabe (4 ) , & un autre Bel!en , qui eut part
à la Construction de la Tour de Babel , & qui fut adoré par les Grecs (z ) , commencèrent à
augmenter en nombre ; & que ce fut dans la 25. année de Nacor (6 ) , que la Patience de
Job  fut mise à de si rudes épreuves.

* plusieurs Ecrivains prenant Ur , qui signifie du Feu , pour un Nom appellatif , préten¬
dent que Haran  fut brûlé , dans le tems , à ce que disent quelques-uns , qu ’il vouioit reti¬
rer du feu les Images de Taré,  qu ’Abraham  y avoit jettées ( 7 ) . D ’autres aíìurent , que ce
fut pendant qu’il râchoit d’éteindre le feu qu ’Abraham  avoit mis au Temple d’une Idole
(8 ). D’autres , enfin, qu'Abraham  ayant été jetté par Nirnrod  dans une fournaise ardente,
& étant sorti sain & sauf des flammes, Haran , pour avoir déclaré à Ntmrod  qu’il vouioit a.
dorer le Dieu £ Abraham,  y avoit été jetté ensuite, & en avoit été dévoré ; Eveuement,
que les Rabius expriment par ces mots , il mourut en présence de son père (9 ) , au-lieu qu’il
y a devant son père  dans nos Versions. II servit de pâture aux flammes, dit - on , parce que
fa foi étoit moins forte que celle $ Abraham, & qu ’il n’étoit pas destiné à de si grandes
choses que ce Patriarche ( 10) . St. Epiphane  croit que Haran  mourut avant son père , parce
qu ’il avoit fait des Images d’Argille, & qu’avant Taré  aucun père n’avoit vu mourir ses en-
fans de mort naturelle ( n )- Jostyhe  affirme que de son teins 011 voyoit encore le Sépulcre
de Haran  en Ur. (12 ) . , .. ..

| Quelques Auteurs Mahométans  disent , qu Azar  fut le Pere “ Abraham, & le fils de

(1 ) Ebn Amid, p. 30.
(i ) Eutych . Annales , p, «o.
( 3) Abu’lsarsg , p. lî.
Í4) Ebn Arnì.i , ubi supEutych . Annal, p,63.
(î ) Suidas, m voce
( 6) Arudh . Cananœus , apud Abu’lfarag . p. 13.
(7 ) Cedrenus apud Bayle , Dict, HÚt, Ait,

Abraham, Rem. B,

(s) Abu’lfatag. Hlst.Dyn. p. 13.
(»J Ben Uzziéi ad Genes. XI. 28. sJaimon. Ta s.

Hazzak . & de Idolelat, c. 1. Shalshel. Hakkab,
p. i.

(1°) Judaci apud Lyranum 6c Tollatum , ci¬
tante Saliano, Annal. T, I. p. 402.

(u)  Epiphan. de Hires . L. 1. p. 8,
(12) Joseph. Antiq. L,  X. c. fi.
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pable d’idolatrie , puisqu’il est blâmé dans l’EcunuRE d’avoir servi d’autres Annie dii-Dieux (-r) . Les Auteurs Orientaux  s ’accordent tous â le faire Statuaire , & Déluge
à le représenter comme le premier qui ait fait des Images d’Argille , ( les 4°i.
Images peintes étant les seules qui fussent en usage auparavant (S) , ) & qui ait Avanc J’c *
enseigné qu’on devoir les adorer (c) . Cependant on prétend que son Em - 255'1'7’
ploi étoit fort honorable ; qu’il étoit lui - même un grand - homme * ; & Sect,ÍI’
qu’à la fin il fut converti par Abraham  f , qui le porta à quitter Ur. Jo - %

ses Descctt-
dans.

{d)  Josué . XXIV . 2. 14. (c)  Suidas m Lexico , voce _ _
(b)  Epiphan . Adverf. Hseref. L. I. p. 7 , 8. j

Tari (ï ) ; & Herbelot  assure , que les Arabes  les distinguent toujours dais leurs Généalo¬gies comme deux différentes personnes ; mais qu’à cause qu 'Abraham  étoit fils de Taré ,suivant Moyfe,  les Ecrivains Européens  ont supposé que Taré  est le même que l'Azer  desArabes (2 ) . Que quelques Auteurs Mahométans  soient du sentiment que cl"Herbelot  leur attri¬
bue , c’est une chose que nous ne contestons point : mais il est bien certain que d’autres Au¬
teurs de la méme Religion font d’une opinion directement contraire ; plusieurs Ecrivains
Arabes & Turcs  ne faisant d'Azer & de Taré  qu ’uue seule & même personne (3) . Azerétoit anciennement le nom de la Planète de Mars ; & c ’étoit ainsi que les plus anciens
Perses  appelloient le mois de Marss  car ce nom signifiant orginairement du feu ( signifi¬cation qu’il a conservée jusques à présent) fut donné pour cette cause par eux & par les
Chaldéens  à cette Planète (4) , qui , étant (à ce qu’ils fuppofoient) d’une nature ignée , étoitreconnue par les Chaluéens & les Assyriens  pour une Déité Planétaire qu’iis adoraient autre¬fois fous la forme d’une Colomne; & c’est ce qui a fait qu'Azer  est devenu un nom affectéà la
Noblesse, dont l’orgueil étoit flatté par le nom d’uu de leurs Dieux {5) , & se trouve dans lacomposition de plusieurs Noms Babyloniens.  Toutes ces raisons ont porté un savant Auteur àsupposer, qu’Azer  étoit le nom P ay en  de Taré, & que ce dernier nom lui fut donné auteins de la Conversion (<5)

• Les Auteurs Orientaux  disent qu'Azer  étoit un grand Seigneur, & três avant dans lesbonnes grâces de Nimrod,  dont il avoit épousé la fille ( 7) , parce qu’il faisoit les  Idoles de ce
Prince mieux qu’aucun autre Ouvrier . L ’Art , dont il s’agit , étoit très honorable parmi lesChaldéens, celui qui s’y adonnoit étant regardé comme un Faiseur de Dieux : car il étoit né¬
cessaire pour cela, qu on fût très habile en Astrologie, afin de choisir les Matériaux propres'pourcet Ouvrage , & le Tems convenable pour y travailler; chaque íòrte de Bois , austì- bíenque de Pierres & de Métaux , étant consacrée par les Chaldéens  à fa Planète particulière , &
chaque Planète à son tour communiquant ses influences aux Métaux , aux Pierres, & auxBois qui lui étoient dédiés. 'Foutes les conditions dont nous venons de parler étant obser¬
vées , une Idole étoit censée faite suivant les Règles de l’Art ( 8) . Quelques Rabius préten¬dent que Taré  étoit le grand Prêtre des Chaldéens (9 ) .

f Les Auteurs Mahométans  racontent , qu’Abraham  exhorta plusieurs fois son père à re¬noncer au Culte des Images, lui demandant comment il pouvoit adorer ce qui n’entendoit,ni ne voyoit , ni 11e pouvoit lui faire le moindre bien ( 10) : que Taré , offensé par ces dis¬cours , avoit été plusieurs fois fur le point de faire ressentir les effets de fa colère à Abraham ;
mais qu’à la gn celui -ci l’avoit converti , refusant de prier pour lui , à moins qu’il ns promit

(1 ) Tarlkh Montakhab . apud Heibelot , Bibl.Orient . Art . Abraham , p,
\í)  Herbelot , ibid.
(j ) Ebn Shonah , Mbat Rainat . &c, MSS.

etiam Pharhang Gehanghm , apmi Hyde de Rel.Ver. Pers. p. «s.
(4} Hyde ibid. p. 6}•

(s ) Hyde , ibid. p. <4-
(«- Ibid. p- sr.
(7 ) Hetb. Bibl. Orient. Att . Abiaham , p. 6).- ( s) Idem ibid. p. «Z-

flpud Hyde dc Rel . (9)  Shalshel . Hakkab * p. y4..
íio ) Shahiistani ex Alkoiauo , c. 10. v. 2o.

apnd Hyde de Rel , Vet, Peií , p. «t.
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Année du sèphe dit .qu’il sortit de la Chaldée, ne pouvant pas rester ,dans un Pays ovt
Déluge il venoit de perdre son fils Haran (a). II y en a qui prétendent qu’il ne

4°i* devint point idolâtre , jusqu’à ce qu’il se fut établi à Haran (L) , ce qui
AvantJ. C. àsurde (c) : & d’autres disent , qu’il ne fut jamais converti (d) , non

2597‘ plus que son fils Nacor, qui quitta dans la fuite Ur  pour aller joindre son
Sf.ct.  II. père à Haran (e) , qui semble avoir emprunté de lui le nom de Cité de

Noé’& 'de Nacor (/ ) ; mais il est bien plus probable , que Nacor & Haran ont été
ses Descen- convertis , puisque Lot fut élevé dans la vraye Religion , & qu’ Abraham
dam. choisit pour son fils Isaac une femme de la Famille de Nacor , ne voulant
- - pas qu’il épousât quelque Cananéenne idolâtre (§). C’est pourquoi un sa¬

vant Auteur suppose que Nacor , & Haran furent les noms que ces deux
frères reçurent au tems de leur Conversion (h).

Cependant Taré, vers la fin de fa vie, ayant formé le dessein de quit*
ter la Chaldée, & de se retirer dans le Pays de Canaan, prit son fils Abram,
fa belle-fiile Sar ai, & son petit-fiis Lot, & étant partid’Ur  vint à Haran  »
Ville dans le Nord-Ouest de la Mésopotamie; & aprèsy avoir demeuré
quelque tems, il mourut âgé de deux cens & cinq ans.

Nous avons rassemblé ainsi, & rangé dans le meilleur ordre qui nous
étoit possible, tout ce que des Auteurs de différentes Religions, de diffé-
rens Pays, & qui ont vécu en différons tems, ont dit de plus remarqua¬
ble touchant les Patriarches qui ont vécu après le Déluge . Dans la Sec¬
tion suivante nous rendrons compced’une partie des Fragmensd’un Au¬
teur Payen,  de qui l’Histoire, à ce qu’on croit, a rapport aux prémiers
Tems du Période que nous venons de parcourir.

(a)  Joseph. Antiq. L. I. c. 7. (f)  Conser. Gen. XXIV. 10. cum Gen,
{b)  Toslat. apud'Pererium in Genef. C. ir . XXVII. 43. & XXVIII. 10.
(c)  Bayle Dict. Art. Abraham, Rem. C. (g)  Gen. XXIV. 3.
(d)  Chrysost. Hom. 31 & 37. (Jt)  Hyde de Rel. Vet. Pers. p. 62.
(e)  August. de Civit. Del. L. XVI. c. 13.

de renoncerà l’Idolâtrie( 1) : car, disoit Abraham,  vous êtes mon ennemi, dês que vous
êtes ennemi de Dieu (2) . Les Juifs  prétendent que Taré se convertit (3) ; & l’on croit
qtié c’est pourl’amour de cette Conversion, auíîì-bien qu’à cause de la Piété d'Abra¬
ham '* que la Loi Orale parvint d'Adam jusqu’à lui , & de lui à son fils Abraham (4) .
II y a lieu de présumer, que Taré fut converti par Abraham, puisqu’il quitta Ur  pour
aller avec lui à Haran, datis le dessein de se retirer dans le Pays de Canaan (5). :

(1) ÀI Koran. c. S- v. n 5. Zoar apud Hottinger. in Smegm. Orient,
(2) Hyde ubi fi-?- , L. I. p. - So.
ísj  Shalsbel. Hakitab. p. §«> (j) Hyde ubj sup. p. JSi
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SECTION III.

Histoire de  Sanchoniathon après le Déluge.

À Yant , dans une des Sections précédentes , continué l’Histoire Phénicienne
^ de Sanchoniathon  jusques à la dixième Génération, qui , suivant toutes
les apparences, périt dans le Déluge , quoique cet Historien ne fasse aucu¬ne mention de ce grand Evènement ; nous allons reprendre ici le fil de fa
Narration, dès que nous aurons fait souvenir nos Lecteurs, que, suivant la
supposition plausible dont nous avons parlé ci *dessus * , cet Ecrivain

Sect.  Iiî.
Histoire de
Sanchonia-
thon après
le Déluge.

Continua¬
tion de
i 'Htftoire
de  San-
chonia- '
thon.

* Cumlerlmul , soupçonnant les Mémoires Phéniciens  d ’être fautifs dans cet endroit , a propo.fé la correction suivante ( t ) . 11 suppose qu’il y a une espèce de vuide dans l’onzième, la dou¬zième , & la treizième Génération , soit par la négligence des Copistes, soit (comme celaest plus apparent) à dessein, de ia part des Cabires  qui ont écrit ces Mémoires , & qui onttâché d’estâcer la mémoire d’un Déluge qui a fait périr la Race de Caïn (2 ) , à (honneur de
laquelle ils s’interéssoient (3). 11 allègue en faveur de cette Opinion. 1. Que Sydyc& Miforn’ont pu être les enfans d'Amym/s & de Magus 4 parce que la dixième Génération de la
Ligne de Genus  ou Caïn,  dans laquelle ces deux derniers personnages se trouvent , doit avoir
péri dans le Déluge , avec les enfans dont ils pou voient être pères (4) , & qui répondoient àSem, Cam, & Japhet-  2 . Que Sydyc  étant Melchifédec,  qu’il croit avoir été Sem; & Cronusétant Cam; il étoit nécessaire de les joindre ensemble sous la Ligne à 'Umnus,  que Sanchonia¬
thon  reconnoit être différente de celle de Genus( 5 ) . 3. Que Mifor  étant manifestementMiz-raïm,  le fils de Cam  ou Cronus,  il y a une nécessité absolue de le reculer d une Géné¬
ration de plus qu’il ne i’ert dans Sanchoniathon , & de le mettre par conséquent dans la
douzième ( 6 ) ; & que si l’on ne fait pas ce changement , le commencement de la Mo.
narchie Egyptienne  se trouvera trop près du Déluge ( 7) . 4 . Que Japhet  manquant en¬core pour trouver le troisième fils de Noé, & Nereus  étant le seul homme des Généalo¬gies de Sanchoniathon qui ait quelques traits de conformité avec ce Patriarche , il l’a jointà Sydyc & à Cronus  dans la Ligne SU ramis ( !?) . Mais , pour que nos Lecteurs soientmieux su fait de ces changemens, nous allons leur mettre devant les yeux les Corrections
que Cuniberlani  a cru devoir faire dans la Généalogie de Sanchoniathon.

Les deux Lignes telles qu'elles font dans  Sanchoniathon.
Ligne de Seth

9. Eliun  011 Hypftjìus, Agrus ,
10. Uranus , Amynm,
11. Cronus, Mifor,
12. Tiioth.
13 -

Ligne de Caïn,
Agronerus,
Magus,
Sydyc,

Cabiri  ou Diofcuri,
Les fils des Diofcuri.

Ligne de  Seth , dans  Sanchoniathon, corrigée.

9. Eliun ou Hypsistus,
10. Uranus,
11. Sydyc ou Sem,
12 . Cabiri ou Diofcuri,
13- Les fils des Diofcuri,

Cronus ou Cam,
Mifor,
Thoyth,

Nereus  ou Japhet.
f ont us,
Po/ìdon  ou Neptune,

(s)  Cumberl . on Sanction, p . 4;
(r ) lbid . p. 49.
(z - ll' id P* 47. 177.
(4) lbid. p- 41- «77.

( 5) Cumbeil . 011 Sanchon. p. 47,
/ ( 6! lbid . p. 48.

(7) lbid. p. 49-
(ej  lbid. p. ifs , i ! i , zs$%

1
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compose la Ligne idolâtre de Caïn  de personnes tirées de la Ligne de à ',
& les joint comme Descendans d’Jmynus & de Magus,  les derniers de
la race de Caïn.

D’eux , dic- il , naquirent Mijor* & Sydyc  f , c’est- à - dire, Libre  &
Juste: ceux ci trouvèrentl’usage du Sel.

Miser  fut Père de Taautus§ , qui inventa les premières Lettres, & que

* Cutnberland  croît que ce 'Mifor  est le Mizruïmfe I’Ecriture , & le Ménès  des Egyptiens,
pour les raisons suivantes, i . 11 supposé que Mifor  est le singulier de Mizráïm,  leprémier
Roi d’ Egypte  suivant les Hébreux,  comme Ménès  l ’est suivant les Egyptiens(t ) . 2. Qu’£ -
ratosthène, dans Syncellus& dans l'Eufèbe  de Scaliger (2) , affirme que Ménès  est le mime
que Meftraïm, (c ’est- à -dire que Mizraïm .) les Grecs  écrivant ce dernier nom de cette ma¬
nière (3) . Z. 'Que Thoth  étoit le lils de Ménès,  austì-bien que de Mifor, & le second Roi
XEgypte (4 ) . 4. Que Mifor & Ménès  ont vécu dans le même tems , & 5. font morts tous
deux de mort violente , & du même genre de mort ( 5). Nous examinerons dans un autre
endroit ce sentiment que nous regardons comme insoutenable, & nous nous contenterons pour
le présent de remarquer qu’il ne nous paroit en aucune façon qu 'Eratostltène  ait affirmé que
Minés  soit Meflraïm ; cette Opinion lui ayant été faustêment attribuée par ceux qui sont
transcrit.

Pour ce qui regarde la traduction que PhiIon  donne du nom de Mifor,  qu 'il rend par
le terme d’EuAsî®-’, bien-ìibre , Boclmrt  dérive ce nom du mot Syriaque Mefro ; mais Cum-
bcrlami  panche plus à croire que cette notion de liberté est une conséquencedu nomdz Mifor,
qui lignifie çà ce qu’il suppose) un Prince , en le dérivant de ' la racine Afor , qui veut dire
régner  où réprimer,  pourvu qu’011y ajoute le Mim  servile (6j [quoiqu’au fond Mim,  bien
loin de pouvoir être admis, doive , entant que prémière radicale, nécessairement être exclus]
car , ajoute - 1- il , la liberté est un fruit naturel du pouvoir suprême ( 7).

■j Sydyc  est supposé par Cumberland  être Melchifédec, & Melchifédec Sem (8 ). Tous les ar-
gumens, qu’il allègue en faveur de ia prémière de ces suppositions, se réduisent à ceci , sa¬
voir que Gratins ( <-) affirme que Melchifédec  est le même que Sydyc(10 ) , probablement à
cause de la ressemblancedes noms , Syayc  ou Sédec  signifiant Juste, & Melchifédec  le Roi
Juste.  D ’un autre côté , il n’allègue aucune preuve que Melchifédec  soit Sem; disant seule¬
ment , que les objections qu’on a faites contre ce sentiment lui paroissent avoir été suffisam¬
ment réfutées par d’autres Auteurs ( n ). Par où il paroit , qu’il n’apporte aucune raison en
faveur des deux Opinions fur lesquelles son Système est principalement fondé. Si l’on objecte
que Mifor & Sydyc  étoient les fils d'Anymus & de Magus , il répond que Sydyc  n’étoic pas
leur fils, mais frère de Catn,  c ’est-à-dire , de Cronus, & fils de Noé (12 ) ; & que les Cabi-
res,  qui , de dessein prémédité n’ont fait dans leurs mémoires aucune mention du Déluge ( 13),
ont pris le Roi juste Sédec, ou Melchifédec (14 ) , avec Mifor , & leurs enfaus les Cabiri  &
Thoth, & les ont mis dans la Ligne de Caïn,  dans l’inteution de transférer tout fhonneur
qu’iis ont acquis à la famille, dans laquelle leur fausse Religion a pris son origine ; supposition,
que le séjour de Sydyc(ou Melchifédec)  dans le Pays de Canaan,  rend en quelque forte vrai¬
semblable ( 15) .

§ Taaut  011 Thoth  est pris par plusieurs pour Athotes,  le fils de Ménès, & le  second Roi
à'Egypte,  suivant Eratoflhène , à ans la supposition que Mifor & Ménès  sont une feule & mê¬
me perlbnne , & à cause qu il étoit auífi Roi d'Egypte & à de Roi (quoique Sanchonìatbon

ne

1) Cumbeil . on Sanclion . p . 45 >
-, \ C, . s„k rhrnn sZr 'vr  p.r ) Euscb , Chron . Giaec . p . ,
î ) Cumbeil . ubi sup . p . 54 , l8 J
Q P. 44 , Sí.
S) ltud . -.y p- 55
6)  Ibid . p
y)  Ibid.
í)  Ibid.

sa.
p. 179.
P' 47 , 173.

55> {/ ) Grotius , in Not . ad Hebr . VIT. i.
f 10) Cimiberl . on Sanclion . x. 174,
(n ) Ibid . p . 175.
(12 ) Ibid , p. 47.
U3J Ibid . p. 47 , 177-
(14 ) Ibid . p , 47.
(15 ) Ibid . p. 17 *.
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îes Egyptiens  appellérent Thaor , les Alexandrins Thoyth , & les Grecs Her  Sect.  Iir.
tnès. òydyc  engendra les Dioscures  ou Cabïres * , nommés aussi Coryhan- Histoire de
tes , & Samothraces.  Ceux -ci furent les premiers qui formèrent un Vaisseau Sanckonia-
complet. thon apris

Ceux qui naquirent d’eux trouvèrent les propriétés de certaines Herbes , le Deluge‘
l’art de guérir des morsures , & celui de faire des charmes.

Uranus,  dont les parens vivoient du tems de ceux dont nous venons Généra-
de parler , comme nous savons déjà remarqué , ayant succédé à son Père íion
Ehum , eut de Ge,  sa sœur , quatre fils; 1. Hus  ou Cronus;  2 . Bètyìus; 3.
Bagou  ou Siton; & 4 . Atlas f ; fans compter les enfans qu’il eut de

ne dise point que Mifor  ait été Roi) comme Athotes  l’a été ( i ). Onaremarqué de plus, que
comme la Ligue de Sanchoniathon est terminée par Mifor & par Thoth, de -même la Ligne
des Rois de Thèbes  faite par Eruthostène, commence par Ménìs& par Athotès(2 ) ,de-même
que la prémière Dynastie des Thinites  dans Mimé thon.  A u rette, la différence encre les noms
de Totli&à'Allwth  ne doit pas faire la moindre peine, Cumberland  ayant prouvé par plusieurs
exemples, que dans les Langues Orientalesì'a initials’omet três souvent(3).

* Quand nous serons parvenusà la Mythologie Grecque, nous parlerons des Dioscures  ou
Cabircs, fils de Sydyc.  Suivant l’Hypotbèse de Cumberland,  ils étoient une petite branche
de la race de Sydyc  ou Sein, qui vécut avec Catn,  ou près de lui(4].f Nous considérons quatre filsà’Uranus  dansl’ordre qui vient d’étre observé en les nom-
inaut. 1. Crorm  est, suivant toutes les apparences, la même personne que le Cam  de Moyfe:ce dernier nom semble avoir été son nom propre; & Vautre, qui peut fort bien être dérivé
de pp Keten, corne  ou puissance,& qui est affectéà la Dignité Royale, a peut-être été son
titre Phénicien, comme fíélus, ou bjD Baal, signifiant un Seigneur, étoit son titre Chal¬
déen(5 ) ; car les babyloniens  appelloient le prémier Iiaal , Cronus(6).  Les mots de Mo-loch & de Milcom, qui ont la même signification, font aulïï fréquemment employés pour
désigner le même personnage(7) : & Baal-tíirith (8 ) signifie probablement ce Cronus  a-
doré anciennementà Béryte(9 ). Que Cronus  ait été le Cam  de Moyfe, c’est une chose dé¬
montrée par ce passaged'Eupo/ème: ripS-ic-, ysveo-Sut Bîjhov, ï, U è", yerhr-Bou y.aï , tù-rct̂Sì  r Xrnaàr ymyrcci  r rrctripa. ¥ ÇanUm' rtrrttê"i Xtípi ùtóryíiíoBai, or brio  r ’EXhìsiur Mytoâat"Ac-Çc>o>, nrurépic  êk Aìâié-zr&v, xïcÁpòv  <5V Merpuftpt,
traitsa. (rra.Tp\ ) Byvmtm (10 ) : passage que Cumberland  traduit ainsi: I/y avoitd'aberd Bélus,
qui est  Cronus; mais de lui vint un autre, 1. Bélus, b 2. Canaan, le père des  Phéniciens;/s»

fils étoit  Z. Chûm, que les  Grecs nomment  Asbolos, le pire des  Ethiopiens, le frère de  4. Mestraïm, le
père des  Egyptiens. II est aisé, dit cet Auteur, d’ajuster cette traduction aux quatre fils de
Cam(11 ) ; car deux des noms sont clairement les mêmes, Canaan& Mifraïm; le troisième,
qui est Chûm, ne diffère guères de Cash, le C étant feulement changé en ft, pour marquer
l’accusatif, comme Bochart  l ’a fort bien remarqué[quoique, pour le dire en paflant, ce íòit
rendre une assez étrange raison de la différence dont il s’agit; les Grecs  n’ayant pointd’ac-
cusatif, ni même de mot qui se termine enm:] c’est pourquoi tout ce qui resteà prouver,est
que Bélus, le successeur de Cam  en Afrique,  ait été le même que le Phut  dont parle Moyfe.
La différence de noms ne doit point faire ici de peine, puifqu’il est naturel que celui qui

(O Cumberl. on Sanchon. p. 44, 54, 186. (7) Theophil. Antiochen. ad AutolycL. III.f 4 t I K1 H l\ - . _ /. . . mm. . * M O J --' fi. C.il/1 «.. Í7 .. j. .(z j  lbid . p. 4*.
( 3; lbid . p. n 7. Bochart Canaan , p. iz6.
C-fl Cutnberl . on Sanchon. p. zos.(s)  Id. lbid. p. m . &c.

Damascius in Vitâ llìdoii , & Suidas in Voce

(6 ; eupua .™. m Alex. FolyUist, apud Euscb.
de Pi*P- Evangelie, L,  IX. e. 17,

Kfóï®..
(8) Judic . VIII . 33.
(9)  Cumbeil . on Sanchon. p. i ; r.
(10) Eultb. de îixp. Evangel. L. IX. e. 17.

p.*4 '9-
(n )  sienes . X. 6.
IiTomeL
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Sect . III . quelques autres femmes ; c ' elì pourquoi Ge mécontente & jalouse fit fur ce
Histoire /fe fujet de si violens reproches k Uranus , qu'ils consentirent l’un & sautre à se
Sanchmia- quiter . Mais Uranus , quoiqu’il se fût séparé d’elle , lui ayant fait violen-
thon après Ce , &  ayant eu commerce avec elle de tems en tems , la quita de - nou-
k miuM-  veau . II tâcha aussi de mettre à mort les enfans qu’il avoit eus d’eîle. Ge

de son côté se défendit , & vengea les outrages qu’elle avoit reçus , par
le moyen des forces étrangères qu’elle avoit su joindre aux siennes.

Mais quand Cronus  eut atteint l’âge viril , employant comme son Conseil¬
ler Hermès Trìsmégijìs, qui étoit son Sécretaire , ii s’opposa à son Père U'
ranus, & épousa la querelle de sa Mère. Les enfans de Cronus  furent, Per-
sephone \_Proferpine~\ & Atìùne \_Minerve~\ : la première mourut vierge.
Par le conseil à'Jthène , & d ’Hèrmès , Cronus  fit un Cimeterre A

succédois à son père dnns un grand Empire portât son nom parmi les Babyloniens, comme if
est désigné ici par le titre d’bonneur Chaldéen  de tìêlus , au - lieu que Moyfe  l’appelle du nom
qu’il reçut au tems de íà naissance( i ) . Nous trouvons différentes traces de Cronus  dans ce
passage de l’Histoire de Moyfe, où il est dit que Kedor-Lahomer & ses confédérés battirent
les Rephaïms  en Hadite,oth  de Cartiaïm, & les Zuzins  en tlam (2 ). Hashteroth  est appa¬
remment Astarté, & Carn .ïm  a probablement rapport à Cronus,  étant dérivé de Keren  la ra¬
cine de son nom, Et comme R/sphas  est reconnu par les 8avans pour avoir été un titre de
Cronus> tant à cause du nom Co-phte  de son Etoile , que de la Version des LXX, qui rendent
le mot de Chiun (110m connu de Cronus) par celui de Rœphas ,011 suivant quelques Copies
Remphas,  ce qui est l’explication la plus claire de ce passageà’Amis (3 ) ; de-máme quelques-
uns de ses defcendans, qui , auflì-bien que lui, étoient de longue vie , d’une grande force , &
d’une taille extraordinaire , furent appellésd’après lui Rephaïnc,  principalement ceux qui de-
meuroient dans fa Ville Hashteroth  de Carnaim , & qui paraissent avoir été ses enfans , &
avoir donné à leurs Villes le nom de leur père (4). Pour ce qui regarde Ilus  ou / / , ce nom
pourrait fort bien être £ / , qui signifie so: t, & qui pour cette raison est en Hébreu  un des
noms de Dieu.

2. Cumberland  ne trouve le nom de Betylus  dans aucun autre Ecrivain. Ce nom semble
avoir une origine Orientale , & venir de la racine Betel,  laquelle , quoique signifiant
souvent une paresse honteuse , désigne néanmoins quelquefois uu esprit tranquille , qui s’at-
tache à l’étude de la Religion. Ce rncme mot lignifie en Arabe  un Héros , qui par d’beu-
reuiès guerres a procuré la Paix à lui même & à ses Sujets ( s ).

3. Dagon  est appellé Siton,  parce que ( à ce que prétend l'hilon)  il inventa l’art de semer
du blé î & Jupiter Arotrus , parce qu’il fut le premier qui fit des charues. Les Philistins
l’adoroient eu Canaan -, & son nom, que Cumberland  suppose lui avoir été donné au tems de
(à déification , nous explique la raison pourquoi los-Philistins  lui rendoient des honneurs-
divins (6) sce nom étant dérivé de Dagon,  qui signifie du blé'] .

4. Atlas  est auilì mis au nombre des plus célébrés filsà'Uranus  dans la Théologie Atlan-
tienne ; & les Atlantes  en Afrique  font descendus de lui. Cumberland  suppose que la raison
pour laquelle son frère le fit cruellement brûler vif (comme Sanchoniathon  va le dire bien¬
tôt ) étoit pour s’aíFurerà iui & à ïhoth  la possession des Parties Occidentalis ât  l ’Afrique  oà
1ss Atlantes  étoient établis; quoique ce desseinn’ait été exécuté que par Hercule,  ou Ardés,
nommé Afis(  Roi á 'Bgypte)  fous le Règne d' Antée  fils $ Atlas (7 ) . Cumberland  aime mieux
considérer Atlas  comme frère que comme fils de Japet,  parce ^que Sanchoniathon  le repré¬
sente comme fils de Cronus,  que les Grecs  avouent avoir été le frère de Japet.

(O Cumbcil . cn Sanchon . p. n ; .
Gen . XIV . j.

{}) Aìv.os  v . 16.  ïocock , Specim» Híst. Aiab,
x. nit.

(4) Cuinber!. on Sauchon. r . tzo , m»
(s ) ibid. p. 31s,
16J  Ibid , p. 3i7.
t T. Ibid . p. 3i 7 ,, 3.2.8,.
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une Lance. Ensuite , Hermès,  ayant adrefle un discours aux amis de Cro-  Sect . III.
nus, produisit en eux un violent désir de combattre contre Uranus  en fa- Histoire de
veur de Ge. Crmus  obtint la victoire , chassa Uranus  de son Royaume , Sancboma-
& succéda à son pouvoir. thon après

Dans le combat fut prise une Concubine à’Uranus,  que ce Monarque ai- le DéluSe’
moit tendrement, & qui étoit enceinte. Cronus  la donna en mariageà Da-
gon, & elle accoucha chez lui d’un enfant, qu’elle nomma Démarom, &
dont Uranus  étoit le père.

Après cela , Cronus  bâtit une muraille autour de sa maison, & fonda By-
llus,  la première Cité qu’il y ait eu en Phénicie*. Dans la fuite , Cronus,
ayant conçu quelque soupçon contre son frère Atlas,  lejetta , par l’avis
$ Hermès, dans une profonde fosse, & l’y enterra.

Vers le tems dont il s'agit , les Defcendans des Dioscures  ayant con¬
struit quelques Vaisseaux , se mirent en mer ; ôc  ayant été jettés fur
le rivage près du Mont Cassius, bâtirent un Temple dans cet en¬
droit f.

Ceux qui avoient pris le parti à'Ilus  ou Cronus,  furent appelles Eloïm§ ,
nom qu’on pourroit rendre par celui de Cronii; car c’eít ainsi que tu¬
rent nommés ceux dont Cronus  étoit le Chef. Mais Cronus  ayant un fiis
nommé Sadìd| , le tua de fa propre épée , fur quelque soupçon qu’iî
avoit conçu contre lui; il coupa auffi !a tête à fa propre fille : actionsdont tous les Dieux furent très étonnés.

Quelque tems après , Uranus  envoya fa fille Afiartê , avec deux
autres de ses Sœurs, Rhée & Dione , pour tuer Cronus  par surprise;
mais celui- ci s’étant rendu maître d’elles en fit ses femmes. Uranus,

* Sar.chonìathon  ayant fait mention de Tyr, dans l’endroit où il parle de la cinquième Gé¬
nération ( r) , comme d’tme Ville de Phénicie , on demande comment il peut nommer ici Jiy-
blus  la première Cité de ce Pays: mais tout ce qu’on peut conclure de l’endroit en question,
est que Tyr  étoit un lieu habité par dc-s gens qui demeuraient dans des tentes, ou dans des
cabanes répandues par -ci par là ; car l’art de bâtir avec des briques scellées au Soleil ne
fut inventé que trois Générations après. Outre cela, quand merne le nom de Ville seroit
donné à Tyr , Samhoniathon  auroir pu l’appeller ainsi par une espèce d’anticipation assez
ordinaire en pareils cas. Byblus  semble avoir été le ’-iège Impérial de Cronus ; comme
cette Ville l’a été de Mizraìm  pendant quelque teins, suivant notre savant Auteur (2) .

t Cumherland  observe que c'est ici la première Navigation dont il soit fait mention
après le Déluge (3 ) : & peut - être est ce aussi le prémier lemple qui ait été bâti ; car
avant ce tems, les hommes se servoient de Tenrôles ambulans. traînés fur des chariots Çj.) .
Le Mont Cajjìus  est situé fur le rivage à quarante miles de Pèlufium  en Egypte * * Orient
vers la Palestine (5 ).

§ Elolw  est le pluriel d’Eloah, & signifie des Dieux , comme Sanclumiathon  les appelle
dans la fuite. Cumberland  traduit ce mot en cet endroit par les Cein d’I ’us,  ou teux qui
éioieni pour  Cronus (6) ; & il peut fort bien être pris en ce sens, puisque ceux qu il défi*
gnoit combattoient en faveur à' iius, & tiraient pour cette eau lé leur nom de lui.

| Shadid  signifie un Homme fort  en Arabe, & semble avoir la même origine que le motStiaddai .

(1 ) Sup. p. 144. f4) sup . p. T4« . Nofe §■
(2) Cumbetl . Oiig , Gent . Antiquiss. p; 174. ( s) louer - Antomm.
U J Ibid . p. ZL8. (6)  Cumbeil . on Sanchon, p. 31.
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Sect . III. ayant appris cette nouvelle , envoya Eimarmène & Hora [Dejtinée & Beau-

Histoire de te]  avec quelques autres , pour lui faire la guerre : mais Cronus,  ayant auíîì
Sanchonia- gagné l’aíFection de celles - ci , les amena avec lui . Outre cela , le Dieu
thiiii aprèsu ranus  inventa les Bœtyìes, ayant formé des pierres qui se mouvoient,
le Déluge. comrne  ayant en elles un principe de vie *.

Croìms eut á’/jjíarté sept filles, nommées Titanid.es, ou Artémides; & de
Rhéc sept fils, dont le plus jeune fut mis au nombre des Dieux dès le mo¬
ment de fa naissancef . II eut aussi des filles de Dione; & deux fils d’Sif-
tarté , Pothos & Eros \_Defir & Amour] .

Dagon, après qu’il eut inventé l’art de semer du blé , & l’usage de la
charue, fut appelle Zeus Arotrius.

D ’une des Tiîanides, Sydyc, ou le Juste, eut Afclépius§, Cronus  engen-

* Bochart  croît que par la transpositiond’une seule lettre les Copistesd<ìSanchmìathon  ons
pu mettre CPiPSâ mmrjX pour CSCO , & changer ainsi des pierres ointes  en pierres animées.
Jacob  semble avoir donné le prémier exemple d’oindre des pierres , lorsqu’il versa de l’huile
sur le sommet de la pierre dont il avoit fait sou chevet , appellant le lieu Béthel (i ) . Les
Juifs  disent que les Phé ni-iens  adoroieut cette pierre de Jacob , consacrant auíïï & oignant
des pierres , qu’ils appelloient Batylia  ou fí.etyli, en mémoire de la pierre dressée à Iictìiel.
Hesychius  prétend que la pierre , que Rhéc  donna à dévorer à Saturne  au-lieu de Jupiter,
étoit appeilée ainsi Prijcien  dit que la pierre dont il s’agit, s’appelloit Anadir , ou Abaddir,& étoit le fíœtyle  du Dieu Abaddir.  Mais ce dernier inot semble avoir été formé par cor¬
ruption du mot Phénicien Abandir , qui signifie une pierre ronde : car c’étoit -là la figure du
Bœtyle. Damaf 'cius , Ecrivain Payen  qui vivoit du teins de Justinien , assure avoir vu fur
le Mont Liban , près d’lléliopolis  en Syrie (2 ) , plusieurs de ces Btetyks , dont on racon-
toit plusieurs choses étonnantes : il affirme méine avoir vu une de ces pierres se mouvoir en
l'à ( 3) ; & ajoure que cette pierre étoit ronde , avoit un empan de diamètre , & étoit
blanchâtre, quoiqu elle parût souvent être de différentes couleurs (4 ) ; ce qui prouve qu’oii
regardoit en ce tems- là ces pierres comme douées d’une elpèce de mouvement. Elies
étoient ordinairement consacrées à quelque Dieu , comme à Saturne,  à Jupiter , au So¬leil , & c . (5).

t Cumberland  suppose que ce fils de Rhéc  étoit Muta , parce que dans la fuite il est fait
mention d’un fils de Rhée  qui fut déifié , & qui s’appelloit Muth : mais ce Muth  paroi t avoir
été un autre fils que celui dont il est parlé dans cet endroit ; l’un ayant été déifié au tems de
la mort , & fautre le jour de là naillànce.

§ 11 eut le surnom à'Efmmus  du mot ’jvoo’ Shemini, qui signifie le huitième. -Sa mè¬
re étoit une des filles de Cronus.  C ’esl ce qui n’est guères vraisemblable: cependant il n’elt
pas impossible que Sydyc, paílànt fa vie dans le Pays de Canaan , ait , pour achever le reste de
lès jours en paix (car il ne paioit par aucun endroit que Sent  ait eu aucune inclination pour la
Guerre , ) épousé une fille áe Cam , & eu d’elle cet Afclépius , qui est le seul de tous les fils-
de Sydyc  dont Suï.choniathon , ne prenant intérêt qu’à son Pays , ait fait mention; probable¬
ment , parce qu’if a peut-être. été le seul qui f'e soit établi en Phénicie , parmi ies delcendans de
Cam (6) . Et qu’il se fort établi parmi eux , c’est une choie qui paroit par le témoignage
â'Apulée, qeâ  assure qu'Apollon(que Sanchoniathon  fait filsde Cronus)  fit connoître &Esculape,
comme il l’appelle , l’Herbe Solanum (7) , appeilée d’après íôti nom Phénicien , Astir Efmuni
en. Langue Punique (L ). Afclépius  eltausiì nommé Memphites  par Clément Alexandrin , &.

</ > Genes.  XXVIII , 18 , ! ->. Sc XXXI. 13. f s) Idem  ibîd. & Bochart . Caïman , L, U. c. r»G Vhotii Eibl. p. IC47. (6) Cumberl. on Sanclior . p. ico.y , p. 1c62. (7) Apuleius de Vinutib. Httbar,'•■y p. io«ì , (8j lu Auûuar. ad JDioícoiúii
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dra aussi en Pèrée* , trois fils: 1. Cronus, du même nom que lui ; 2. Zeus$Ect . ui.
Bélus-, 3 . apollon  f . Histoire dr

De ceux - ci  furent contemporains Pontus & Typhon, & Nereus le  père Sanchonia-
de Pontus§. Pontus  fut père de Sidon,  laquelle , ayant la voix d’une dou- thon après
ceur admirable, fut la prémière qui fit des Odes; & de Pofidon[ou Nep- le  Pél,i£e'_

passoit pour un Dieu en Egypte (i ) . Pau fouias (2 ) fait mention d’un Temple dédié à Escu¬
lape , Apollon, & Hygéia, Egyptiens. Cumberland  remarque que c’est ici ia prémière trace
qu’il ait trouvée de quelque connoissance en fait de Médecine (3) .

* Pèrée  étant le nom Grec  de la Contrée de Bakan , au-delà du Jourdain , Cumberland
supposé que ces trois fils de Cronus  font nés à Ashtèroth  de Caraaïm (4 ) , fameuse Ville
du Pays dont il s’agit , & dans laquelle, par la raison que nous avons alléguée ci -dessus, Cro¬
nus  faisoit probablement fa demeure. Les noms de ces fils ont servi à désigner des Divinités
Payennes,  comme cela paroit par les Ecrits de plusieurs anciens Auteurs ; mais on ne voie
nullement dans ces Ecrits qu 'ils étoient fils de Cronus. Eupolème  seul dit quelque chose sur
ce sujet dans le fragment rapporté ci devant: mais ni Moyse,  ni Eupolème  qui a mis par écrit
les Traditions Babyloniennes  qui le concernoíent , 11e se fervent des noms qui leur ont été
donnés par les Cananéens; ce qui peut fort bien venir de ce qu’un homme déifié dans un en¬
droit , n’étoit pas feulement honoré dans un autre. D’ailleurs, la même personne étoit sou¬
vent adorée en différens endroits fous différens noms (5).

| Le prémier de ces fils, Cronus deuxième du nom , a été Mizrdim,  suivant la conjecture de
Cumberland; & cette conjecture est fondée sur un passage de Nom ms,  où Apis,  la vivante
Image à'Ofîris,  qu ’il suppose aussi être Mìzraïm , est appellè Cronus, Ililus , Hatnmon,  &
Zeus,  qui sont tous des noms reconnus pour avoir appartenu à Cam  fou père (6). Cumber¬
land  suppose que Sanchoniathon (7 ) a désigné, par Bùlus, Cush  fils de Cam : & que le troi¬
sième, qu’il nomme Apollon, étolt le Phut  de Moyse,  connu parmi les Grecs, tantôt par le
nom de Pythius,  qui a précisément les mêmes radicales que Phut ; & quelquefois par celui
à'Apol/o Carncus,  qui signifie, félon lui , le plus ancien Apollon,  le fils de Cronus,  de pjT
Ktrcn : & c ’est de la même racine que fa Ville a tiré le nom de Canuïm (8 ) , ou , comme
ce nom se trouve écrit dans un autre endroit (9) , Camion (_! o ) ,

Z Cumberland  a fait ici un autre changement dans ces Généalogies de Sanchoniathon, etr
plaçant Nereus & ses descendans, de qui la Ligne est inconnue, dans la Ligne d'Uranus -, &
a supposé que Nereus  est Japhet.  1 . Parce qu’étant contemporain de Cam & de sa famille,
& Sent  étant le même que Sydyc, il n’est plus question que de trouver ici Japhet & ses des¬
cendans ( ,, ) 2. Parce que c’est une chose connue que Néreus , Pontus & Pojidon  ou Nep-
u.ne,  sont des noms réiatifs à la Mer , à ses Iles , & à ses Côtes , qui dans I’Ecriiure  four
dites'avoir été la portion de Japhet (12 ). 3. Parce que si Sanchoniathon  ne fait pas mention'
ici de Japhet , >1 n’en aura parlé en aucun endroit ( 13) ; ce  stu! feroit étrange , puisqu en fai¬
sant l’Iiistoire du tems où la destruction du Genre - Humain commença à fe réparer , il n’étoit
pas naturel d’omettre celui par qui la troisième partie de la Terre a été repeuplée ( 14). 4. Far¬
ce que , quoiqu’il ne soit pas dit que Néreus & fa postérité soient descendus àTsranus  OU Noé,
nous lavons néanmoins par I’Ecriiuriì,  qu ’íls doivent en être les deícendans: or il n’y s
point d’autre Ligne connue , dans laquelle ils puissent venir de Noé,  que celle de Japhet,
5- Parce que Sanchoniathon,  étant Cananéen,  ne s’est embarasséd’aucune autre Généalogie:
que de celles de Cam & de Cain (15 ) -

(0 Clem. Alex. Stromaè. L. I.
(2) Pautan. in Corinthiac.
11)  Cumbei ). on Sanchon. p. 2or»
(4) Genef. XIV. j.
(5) Cumberl . ubi sup. p. 33 S-
(<) lbid. p. 536.
i 7 J lbid . p 3 37.
(S) Giuel. XlV. S-

(9)  Macc . XII. iS.
( 10) Cumbeil . ubi lbp. P- ISO,  337»
(11)  Ib d. {>. 257-
(12J lbid p. 25 SV
tiz)  lbid . 1>. 25? . ■
(l 4) lbid. p. 2z8.
(is)  lbid . p. 25S»
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Sect.  m . tune'] . Mais Démaroon engendra Mélicarthus , appellé autrement Her*

Hiftoire de Ctile  •
Smchonii- Alors Uranus  fit de - nouveau la guerre kPonttts -, & se joignit ensuite
thn apris%Démaroon. Démaroon  attaqua Pontus, mais Pontus  le mit en fuite ; &
le Déluge. Démaroon  voua un sacrifice de joie d ’être échapé de ce péril.

La trente & deuxième année de son Règne , Ilus , qui est Cronus, ayant
drelié une embuscade à son Père Uranus  dans une grande Plaine , & s’é-
tant rendu maître de fá personne , lui coupa les parties honteuses , près de
quelques Fontaines & de quelques Rivières j\ Uranus  fut déifié en cet en¬
droit , & il y mourût ; & le sang , qui couloit de ses parties honteuses,
fe mêla avec l’eau des Fontaines & des Rivières . L ’endroit en question se
montre jusques à ce jour.

Ensuite notre Historien , après avoir rapporté quelques autres choses,
continue ion récit de la manière suivante . Mais Aftartè , appellée la plus gran¬
de , & Démaroon  appellé Zens & Adoclus  le Roi des Dieux , gouvernèrent
le Pays du consentement ou par l’autorité de Cronus § : & Aftarté  mit

* C’est ici l’ Hercule,  ou l’ancien Melcartus , Phénicien (i ) , qui avoir un Temple à Gadira
ou Gadès, dans lc-quel il u’y avoir point d’ímages: Temple qui a subsisté jufou’au teins de
Silius Italìcus (2). Bophatt suppose que le Genre de Culte qui étoit en usage dans ce Tem¬
ple , avoir tité pris des'suifs i 11e faiíànt point attention que l’Hercule Phénicien a vécu long-
teins avant que Dieu eût donné fa Loi aux Juifs , & que les Patriarches n’employoient pas
d’Itnages dans leur Service Religieux (z)

t 11y a apparence que cette circonstance a fourni l’occafion à quelques - uns d’inventer la
Fable , rapportée ci -dessus (4) , savoir que Cam  châtra Noé.

§ II y a lieu de présumer que le mot Adodus  ou Adad,  qui signifie, chez les Asyriens , un
par excellence (5) , étoit un titre appartenant à Cash  fiis de Cam,  ou à Nimrod,  qui pos¬
sédant un Empire, qui s’étendoit jusques à !'Afyrie,  peut fort bien avoir eu fous son obéis-
lànce plusieurs Rois , désignés par le nom de Dieux , tout comme les Princes confédérés de
Cronus  l ’ont été par celui à'Lioim.  Ce qui confirme cette conjecture , c est que nous trou¬
vons que Hadad  étoit acciennement un nom de Roi en Edom(6) & en Syrie (7 ) , qui s’é-
crivoit quelquefois aussi Hadar (tí ) . Adar  ou Adir  signifie le Potentat m/tgnifitjue om  puis¬
sant, & par conséquent pourroit bien être un titre aussi. La domination â' Adoitus  sur plu¬
sieurs Dieux ou Rois ne peut signifier autre chose, sinon que Cam  lui donna un Empire fort
étendu (9). D’ailleurs, ce dévoient être des Dieux bien peu considérables, dont le Roi ne
semble avoir été qu’un Lieutenant de Cronus,  fans le consentement duquel il ne pouvoir pas
ìégner.

Cet Adodus  pourroit fort bien être 'dAdad  dont parle Jofèphe , lequel , conjointement a*
vec Ázatl,  étoit adoré comme Dieu par les Syriens,  qui ' vantoient beaucoup leur antiquité:
au - lieu que cet Auteur observe qu’ils étoient Hadad & Hazaël  Rois de Syrie (10 ) , qui rô-
gnoient à Damas  du tems de forain  Roi à 'Israël (n j) , dont le premier avoit fous lui trente
& deux Rois servant dans son Armée ( 12) ; ce qui .lui a peut-être fait donner le titre de
Roi des Dieux , le uom de Dieux ayant été anciennement donné aux Rois.

fi ) Cumberl . on Sanchon. p. atfj .'
U)  Sil . Ital : L . III.
p)  Cumberl. on Sanchon. p. 265.
î -D Supr, p, 217.
( 5)  Macrob. Saturnal. L. I. c. 31. Bochírt.

Canaan . L . 11. c. g.
(6 ) Gen.  XXXVI . 3S. 1 chron . I . jo.
(7)  2. Sam, VIII, s,6. Nicol.Damzlcea.apud

Joseph » Antiq . L . VII . c. j.
(gj Gen. XXXVI. 35. 1. Chron . XVUI 5 , 7.

Cumberl . Orig, Gent . Antiquiff. p. 171.
( b) Ibid . p. 173 , 236 , 25S.
(i ° l 2. Rois VIII . 7. St c.
( :I J Joieph . Antiq . L. IX. c. 4.(u} 1. Rois XX. 1, 24.
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fur la tête , pour marque de fa Souveraineté , une tête de Taureau. Mais Sra-. m.
voyageant par le Monde , elle trouva une Etoile qui venoit de tomber du Histoire ck
Ciel , qu elle prit & consacra dans la sainte Ile de Tyr.  Et les Phéniciens Sancbonia-
disent qu 'Aflanè  eít la même que celle que les Grecs  appellent Aphrodite thon après
[ou Venus] , lc DÉll!Se'

Cronus  aussi , parcourant le Monde , donna à sa fille Athène  le Royaume
à'Attique.  Une Mortalité étant survenue , ce Prince offrit son fils unique
en holocauste à l’on Père Uranus(a) . Notre Auteur raconte ce fait d’une
manière plus détaillée dans un autre endroit , disant que c’étoit une coutu¬
me établie parmi les Anciens , dans toutes les grandes calamités publiques,
que les principaux d’une Ville ou d’une Nation donnassent leur enfant le plus
chéri pour être immolé , afin d’appaiscr les Démons vengeurs par ce sacri¬
fice ; & , dans ces sortes de cas, l’immolation des victimes se fat soit avec beau¬
coup de Cérémonies Mystérieuses. Cronus,  dit il , nommé par les P/ài-
cìens Israël , & qui fut déifié après fa mort fous la forme de la Planète
Cronus [ou Saturne'] , eut un fils unique d’une certaine Nymphe du Pays
nommée Anobret:  il donna à ce fils le nom de Jéud,  qui lignifie dans la
Langue Phénicienne, Jcul engendré; & comme le Pays se trouva enve¬
loppé dans une dangereuse guerre, il orna cet enfant de tous les ajus-
temens de la Royauté , & le sacrifia sur un autel qu i! avoit préparé pour
cet effet (b) *. Cronus  fut aussi circoncis , & força tous ses Alliés de

(œ)  S .mchoniatho apud Eufeb. de Pratp. (b) Ibid. L . I. c. xo. p. 40. & . L. IV.
Ev . L. I . c, 10. p. 36. &c . c. 16. p . 156.

* Quelques Savans fout de sentiment que l’Histoire de ce Sacrifice n’est autre chose qu’une
espèce d’imitation du Sacrifice qu 'Abraham vouloit faire de fou fils Isaac,  défigurée par quel¬
ques additions & par quelques erreurs , telles qu’on en trouve à chaque pas dans les Récits
des Auteurs Payem (1 ) . Les raisons qu’ils allèguent en faveur de leur opinion, font >. Que
Cumul  sacrifia son fils unique ; ce qu'Abraham  avoit aussi dessein de faire. 2 Que ce fils
s'appeïloit Jéoud ^e Téltid,  ou fils unique,  qui est f épithète dom Moyse  se sert pour désigner
Isaac (2 ) . 3. La mère de ce fils unique est la même que Sara ; Anobret  ou may |n Am~
eberet  signifiant qui conçoit par grâce,  comme a lait Sara- 4> Cronus, & ceux qui étoienc
avec lui , furent circoncis : la même chose arriva à Abraham & à fa famille. 5. Cronus  fut
appellé Israël,  qui est le nom que les Cananéens  donnèrent à Abraham,  parce qu’il étoit le
Père .de cette Nation.

On répond à ces argumetis. 1. Que ceux qui sacrifient dans Jlloyse& dans Sanchoniathon
font deux personnages différens; Cronus  étant incontestablement Cam, & étant appellé ici
Israël , par une faute des Copistes, qui ont cru qu7/ , le surnom de Cronus,é toit une abrévia¬
tion du mot lsrael (3) , ce qui est très souvent vrai. 2 L’occasion des Sacrifices& des Cir¬
concisions de Cronus & à'Abraham  étoit différente aussi; Cronus  ayant immolé son fils pour
écarter un fléau qui ravageoit son Pays, conformément à une coutume établie, & s étant cir-
conci lui-même pour la même raison, afin d’appailèr une Divinité irritée : au-lieu que , dans
des actions semblables, Abraham  n ’avoit d’autre but que de témoigner à Dieu fa foi & son-
obéiLance 3 . Les personnes destinées au Sacrifice, n’étoient pas les mêmes: le. fils de Cronus-

(2 ) Genes . XXU . 2.
(3) -Gror . de Veîitat. Rel . Christ, L, I . L» i>S»

&ot . S°,

Ci) Bocharr. Canaan , L. II , c 2. Sluickford’s
Conncsl . Vol. II . p. 5°. OodweU’s Oise. on
Sanction, p.
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subir la même opération . Et peu de tems après il consacra , après íà
mort , un autre fils , qu ’il avoit eu de Rhée , nommé Muth ; c ’est ainsi que
les Phéniciens  appellent la Mort,  ou Pluton.

Après ces choses , Cronus  donna la Ville de Byblus  à la Déesse Baahis,
qui est Diane ; & il donna Béryte  à Pcfidon , «St aux Cabires , & aux La¬
boureurs , «St aux Pêcheurs , qui consacrèrent les restes de Panîus  dans ou
à Béiyte *.

Mais , avant ces choses , le Dieu Taautus,  ayant auparavant repré¬
senté Uranus,  forma des Images des Dieux Cronus & Dagon, & fit des Ca¬
ractères sacrés . 11  fabriqua auffi pour Cronus  la marque de fa Puissance
Royale , savoir quatre yeux , dont deux se fermoient comme ceux d ’un
homme qui s’endort ; «St fur ses épaules quatre ailes , deux étendues pour
voler , «St deux dans un état de repos . Le sens de l’Embléme étoit , Que
Cronus veilloit en dormant , se repnsoit quoiqu il veillât.  Mais les autres
Dieux n’avoient chacun que deux ailes fur leurs épaules , pour désigner la
supériorité que Cronus  avoit sur eux . Cronus  avoit aussi deux ailes à fa tê¬
te , l’une pour la partie qui gouverne , savoir l’Intelligence , l’autre pour
le Sentiment.

Mais Cronus , venant dans le Pays situé au Midi , donna toute \' Egyp~
te  au Dieu Taautus , pour lui servir de Royaume . Les Cabires,  c ’est á -dire,
les sept fils de Sydyc , & Asclépius  leur huitième frère , furent les prémiers,
dit Sanchoniathnn,  qui mirent ces choses par écrit , suivant Tordre que leur
en donna le Dieu Taautus.

Le

étoit Tunique qu’il avoit eu <$ Anohret , Concubine Cananéenne ; mais le fils $ Abraham
étoit Tunique enfant qu’il eût eu de fa femme Sara,  qui étoit Chaldéenne:  d ’ailleurs, le nom
ò'Anobret,  même suivant l’étymologie que nous venons de rapporter , signifie plutôt une belle
personne qui passe.  4 . II s’en faut beaucoup que les Sacrifices ayent été offerts aux mêmes
Divinités. Abraham  vouloit offrir le sien au vrai Dieu , au-lieu que Cronus  offrit son filsà
son Père Uranus, & aux Démons vengeurs ( 1),

Bocbart (2 ) , outre qu’il croît que Cronus (dont il fait Noé  dans un autre endroit) étoit
Abraham , est aussi de sentiment que les Cananéens  entendent mal ce passage de Messe,  où
Abraham  est appelle un grand Prince,  ou , comme il y a dans THébreu,  C3Vf?N N’IM un
Prince de Dieu,  ont déifié ce Patriarche , lui consacrant le septième jour de la Semaiue, &
lui sacrifiant leurs enfans; ce qui est une pure fiction. Un Auteur moderne ( 3) a tâché de
prouver que Cronus,  au moins le deuxième du nom, (qu’il suppose avoir été celui qui a im¬
molé son propre fils, quoique Sanchonìatlion  affirme expressément qu’il étoit fils d'Uranus, ')
n’étoit pas plus ancien qu Abraham,  par 1 ordre que Sanchoniathon  a observé dans ses Généa¬
logies, plaçant la naiflànce d1 Eliun  dans le tems des Diojcuri,  qui étoient plus jeunes d’une
Génération que Misor  ou Misraïm ; mais même eu ce cas le plus ancien Cronus  ne pouvoit
pas être postérieur à Réhu,  qui étoit plus vieux qu ’Abraham  de quatre Générations.
nonobstant cela , suivant la Chronologie Hébraïque,  ils ont pu être contemporains, cette
Chronologie poussant l’abfurdité jusqu’à faire Cam  luímême contemporain à’Abraham.

* C’est ici la plus ancienne Consécration de Reliques dont il soit fait mention dans
•THistoire (4) .

I ’) Cnmberl. on Sanchon. p. IZ4> &C, ID Shuckford , Connect . Vol. II , p, 30.
lv " Othait Canaan , L. II, c, z, 14) Cumberl, on Sanchon. p. 2<2.
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Le fils de Thabion,  qui fut le premier Directeur des Rites sacrés qu'il ysecr . ih.

ait jamais eu parmi les Phéniciens, tourna toutes ces choses en Allégories j Hifîoìre de
& , après avoir mêlé les Faits avec des Phénomènes Physiques , il transmit le Sanchoma-
tout à ceux qui célébraient les Orgies, & aux Prophètes qui présidoientaux thon après
Myfières : ces derniers y ajoutèrent de nouvelles Fables , qu’ils transmirent Ie Déluse-
à leurs Successeurs , & à ceux qui furent dans la fuite introduits parmi eux;
un defquels fut Ifiris * l ’inventeur de trois Lettres , & frère de Chna , le
premier Phénicien,  comme il fut appelle dans la fuite (a) ,

Nous venons d’offrir aux yeux de nos Lecteurs le peu qui nous reste des Examen
Antiquités Phéniciennes , rassemblées par Sanchonìathon; où l’on reconnoit áeî Cor-
ouvertement le commencement de l’Idolâtrie , & où l’on avoue ingénu-
ment que les Dieux des Phéniciens  écoient autrefois des hommes mortels tberiand™"
absurdité que les Grecs  avoient tellement honte de confesser , que pour ne putes dans
pas faire un pareil aveu ils tournoient en Allégories toutes , les Histoires Sancho-
des Dieux (b) . Un savant Prélat moderne f , qui a travaillé à donner matl50a*
l’explication de ce Fragment , & à l’accorder avec I’Eckiture , y afait dans
cette vue plusieurs corrections & différens changemens ; supposant que les
Mémoires , dont Sanchonìathon  a ciré Ion Histoire , ont été corrompus dans
les endroits dont il s’agit , par les Cabires,  qui en ont été les premiers Ecri¬
vains , & qui , en particulier , n’ont à dessein fait aucune mention du Dé-

(«) Sanchon. apud Eufeb. p. 40, 41. (S) Stillingfleet Orig. Sacra. L. I. c. 2. §. 7.

• Cumberlaml  conclut de ce qu 'Ifiris  est appelle ici frère de Chia  ou Canaan,  qu ’il doit
avoir été Mtfor  ou Mizraim,  le père da Thoth (1 ) . 11 remarque de plus , qu’Hellanicus,
Auteur plus ancien qu 'Hérodote,  atteste avoir souvent ouï les Prêtres Egyptiens  prononcer
le nom Osiris, Hyfins (2 ) ; le mê.ne Ecrivain dit que Sanchonìathon  a représenté Jstris  ou
Mizraim , & Thoth , comme Phéniciens , pour faire honneur à son Pays. 11 ajoute , que la
raison pour laquelle cet Auteur nomme Ifiris  en cet endroit la même personne qu’il avoit nom¬
mée auparavant Mifur , étoit à cause que dans la partie précédente de son Ouvrage , il écri-
voit le nom comme il l’avoit trouvé , se faisant un scrupule de sc départir de ses Mémoires ;
au-lieu qu’il écrivoit ici le nom , dont il s’agit , de la manière dont on le prononçoit de l’on
tems, par respect pour l’usage établi (3) . II répond à ^objection , qu Ifiris  ne sauroit être
Mìzraìm,  parce qu’il n’est pas apparent que celui-ci ait tourné en Allégories des Dogmes de
lleligion , & que son fils Thoth  en ait fait des Histoires déguisées en plusieurs manières ; il ré¬
pond , difons-nous , qu eThoth,  avant que de partir pour aller régner en Egypte, a pu faire écri¬
re aux Cahires  cette explication Historique, pour le soulagement de fa mémoire, & pour mon¬
trer aux Egyptiens  que la forme du culte religieux des Egyptiens  étoit moins ancienne que cel¬
le des Phéniciens.  Au reste , ajoute Cumberland,  le but de Thoth  n ’étoit pas d abolir, mais
d expiíq uer  j a Religion établie par son père . Enfin , dit-il , toutes ces Cérémonies Allégori¬
ques rapportées par Plutarque , & attribuées par lui aux Egyptiens,  ne lauroient être aulîì an¬
ciennes que Mizraim,  puilque plusieurs d’emr’elles se rapporteur à fa mort , & que Plutar-
que  avoue qu’elles ont été ajoutées par Ifis (5 ) .

í '~um berland,  dout uous avons jusques ici rapporté les Notes fur Sanchonìathon , n ’y
mêlant presque rien du nôtre , parce que uous avions réservé nos Remarques pour cetendroit.

Cumberl. on Sanchon. p. B4, 90.
Plutareh. de Ifide & Ohride , p. 364. *
Cumberl. on Sanchon, p. 101 , IOz,

(4) Plutareh. ubi supra.
(jj Cumberl. on Sanchon. p. J03 , 5cc.
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Sect.  III. luge , pour les raisons rapportées ci-deflus *. Les principaux articles dTac-

jjistoirg  ACusation que Cumberìand  intente à cet égard , font , I . Que Sanchonia*
Sxnchanîa- thon, ôc.  ceux dont il a transcrit les Mémoires , ont ôté différentes perfon-
thon après nes  de la Ligne à’Uranus, & les ont placées dans celle de Caïn , pour faï-
k DéIuSe- re honneur à celle-ci ; Mifor & Syclyc, qui font mis dans la Génération

onzième , comme fils d'Amynus & de Magus , font , au sentiment de
notre savant Prélat , Mizràim & Sem, tous deux de la Ligne â ’Uramis:
c’est pourquoi il place Syclyc  dans la même Génération que Cronus,  qu ’il
suppose avoir été Cam , & Mifor  une Génération plus bas , comme fils
de Cronus.  2 . Qu’ils ont introduit Nereus & fa postérité , comme n’appar-
tenant , ni à la Ligne de Noé,  ni à celle de Caïn,Si comme contemporains
des Enfans de Cronus.  Mais Cumberìand,  trouvant que Nereus  a plus de
traits de ressemblance avec Japhet  qu ’aucun des fils d ’Uranus  mentionnés
par Sanchoniathon, le fait plus ancien de deux ou de trois Générations , afira
de le rendre fils d’Uranus; & c ’est principalement en ces deux changemens
que confisse i’hypothèfe de ce savant Auteur . Mais quelque plausible que
puisse être cette hypothèse , on la trouve sujette à plusieurs difficultés,
pour peu qu’on l’examine de près.

Car pour ce qui regarde la raison que notre savant Auteur rend pourquoi
les Cabires  ont transporté dans la Ligne de Caïn  des personnes qui n’y appar-
tenoient pas , savoir pour faire honneur à cette Ligne , on peut demander
pour quelle raison , eux , qui étoient de la Ligne d’Uranus (car ils ne pou-
voient manquer de descendre de lui,  supposant qu’il a été Noé,)  auroient
voulu faire honneur à une autre Ligne , Sl  renoncera leurs Ancêtres ? Pour¬
quoi auroient -ils séparé Mifor  d ’avec son Père , & refusé à Cronus  un hon¬
neur qu’iis rendoienc à son fils? Ou , plutôt , craignoient -ils que Cronus  ne dés¬
honorât la Ligne de Caïn, & ne vouioient -ils pas qu’on pensât que Mifor Sc.
Thoth  étoient descendus de lui,  qu ’ils avouent pourtant avoir été le Fon¬
dateur des Phéniciens& des Egyptiens? Comment est - il arrivé lorsqu’ils
ont séparé Nereus,  ou Japhet,  de Cronus, qu ’ils ne lui ont pas fait la mê¬
me réparation d’honneur qu’à son frère Sydyc  t , mais qu’ils font placé

* Mais après tout , îî ne paroit pas nécessaire de supposer que les -Cabires  ont supprimé à:
dessein le souvenir de ce châtiment infligé à la race idolâtre de Qatn; puisqu ’ils pouvoieut re.
torquer fargumenc contre leurs adversaires , & soutenir que leur Religion avoir été cette
fausse Religion ; à laquelle le Déluge avoit servi de punition ; & cette manière de raisonner
étoit d’autant plus naturelle , que la tradition touchant cette Religion devoir être beaucoup-
plus incertaine , que celle qui concernoit le Déluge , & à laquelle une grande partie da
Genre -humain , alors vivant , pouvoít rendre témoignage . H â plus probable , que les-
Auteurs de ces Mémoires ignoroietn entièrement l’évènement en question ; & , par consé¬
quent , que ces Mémoires sont un Ouvrage , ou supposé , ou beaucoup moins ancien qu’on
ae l’a prétendu. ,,

i  Les premiers Ecrivains de ces Mémoires semblent n avoir eu autre chose en vue,
dans les particularités qui regardent Sydyc & Nereus , & leurs descendans , que d’expliquer
ì’Origuie des Cabires, & de la Navigation , & que de faire honneur à Béryte , Ville de-
Phénicie , en. la représentant comme le prémier Siège de leur Religion & de leur Com-
niÉícei.
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deux ou trois Générations plus bas ? Etoit -il un réprouvé , indigne même
de tenir compagnie à Cronus7 Sérieusement , on ne sauroit concevoir que
Thoth, qui dirigea les Cabires  dans la composition de ces Mémoires(«) , ait
pu s’imaginer qu’il y avoit plus d’honneur pour lui de descendre de quel¬
qu’un dans une autre Ligne , qui ne fait point figure dans l’Histoire , que
de Cronus,  si renommé dans l’ancien Monde . D’ailleurs Thoth, dans cet¬
te supposition , ne pouvoir pas déguiser sa véritable Généalogie , quand
même il en auroit eu le dessein , ni les Cabires  perdre si fort de vuel ’intérêt
de leur propre honneur , & de celui de leur Père Sydyc,  en cas qu’il ait été
Senti & encore en vie suivant toutes les apparences, que de se placer eux-
mêmes dans l’odìeuse Ligne de Caïn.  Outre cela , il y a dans l’Hiítoire de
Sanchoniathon  une circonstance , qui semble prouver que Mifor  est placé
dans la Génération où il doit naturellement être ; car , de cè qu’il est dit que
Cronus,  ayant atteint l’âge viril , avoit pour Conseiller Hermès  ou Thoth,
qui lui servoit de Sécretaire , il semble s’ensuivre que Thoth étoit plus avan¬
cé & avoit plus d’expérience que Cronus  lui -même , «St que par conséquent
il n’en pouvoir pas être le petit - fils. II n’est pas probable non plus que
Sydyc,  en cas qu’il ait été Sem,  ait épousé une fille de Cronus  ou Canr,  ce
que Cumberland  suppose qu’il fit pour vivre en paix dans le Pays de Canaan,
dans la supposition que Sem  étoit Mclchifédec (b) : notion,dont nous avons
déjà fait voir la fausseté (c) , «St que nous considérerons encore de plus
près dans la fuite.

Nous ne saurions approuver non plus une autre supposition de notre sa¬
vant Prélat , savoir qiT/Jïris  est le même que Mifor,  parce qu’il est dit avoir
été le frère de Chna  ou Canaan; car ce sont certainement deux personnages
différens , auffi-bien en âge qu a d’autres égards . Thoth  étoit Roi d'Egypte,
lorsque les Cabires  composèrent ces Alémoires par ion ordre ; ce qui prouve
que son Père Mifor , que Cumberland  suppose avoir été Ménès,  le prémier
Roi d’ Egypte,  qui ne régna que pendant l’espace de soixante & deux ans,
étoit déjà mort , comme notre savant Prélat l’avoue lui - même (d) : le fils
de Thabion,  qui tourna l’Histoire en Allégorie , vint après les Cabires, & la
transmit , sous la nouvelle forme qu’il lui avoit donnée , à ceux qui prési-
doient aux Mystères sacrés , qui à leur tour la transmirent à leurs descen-
dans , un desquels fut Ijïrts.  Par où il paroit , que non seulement cet Ifiris
est venu au monde quelques Générations après les Cabires& Thoth, qui n’a
régné que soixante & deux ans ; mais aussi qu’il n’a été qu’un simple Prêtre
Phénicien, & point du tout un Roi d’Egypte.  Et il n’y a dans tout cela rien
qui soit Je moins du monde contraire à I’Ecriture ; y ayant beaucoup de
vraisemblance , que la Nation , proprement appellée Cananéens,  ou Phéniciens,
n’a pas tiré son nom immédiatement de Canaan  fils de Cam , mais de
quelque descendant du même nom , puisque nous ne trouvons pas les cana¬
néens  parmi ses Enfans ou Descendans dans l’endroit destiné en apparence à

(a)  Cumberl. on Sanchon. p. 104 (r) Sup. p. 227, & Note *.
(b)  Ibid. p. 200. (d)  Cumberl. on Sanchon. p. oe«
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Sect.  III. cette énumération (a). D’ailleurs , nous ne trouvons pas qu’il soit fait laHistoire de  moindre mention d’eux ni des Phéréziens , une autre branche des-
Sanchonia-  cendue de Canaan , avant l’arrivée d Abraham  dans le Pays de Pro-thon après mïfi]0n {h) .
k Déluge.  on pourroit faire encore plusieurs autres Objections contre l’Hvpothèse

dont ils ’agit ; mais nous pensons qu’il suffit d’en avoir considéré les princi¬pales , & d avoir mis nos Lecteurs fur les voyes . Pour dire notre senti¬
ment en deux mots , nous ne croyons pas que l’Histoire de Sanchonìathon
soit le moins du monde susceptible des corrections que Cumherland  à préten¬du y faire. On peut la réfuter par I’Ecriture;  mais on ne fauroit aucune¬ment la concilier avec ce Livre sacré : le Plan en est tout différent de celui
de Moyse, & semble être fondé sur une Tradition ,toute différente & rélaci-ve aux prémiers tems ; si tant est que ce ne soit pas une Histoire compo¬
sée longtems après les faits qui y sont rapportés , & par cela même rem¬
plie de fictions destinées à expliquer quelques anciennes Traditions quis ’é-toient conservées encore du tems de l’Auteur.

, Mais , avant que de finir cette Section , nous croyons devoir dire un mot
touchant la Chronologie de cette Histoire de Sanchonìathon; Chronologie , àfégard de laquelle Cumberland  semble tomber en contradiction avec lui mê¬me. II dit dans un endroit , qu’elle est renfermée dans les trois premiersSiècles après le Déluge , & qu’elle finit au commencement du Règne de
Thoth  en Egypte (c ) : dans un autre endroit , il fait finir , quatre ou cinq censans après cet évènement (d) , le Période Chronologique dontils ’agit . Maisla contradiction est plus manifeste encore dans ce qui regarde Cronus  ou
Cam.  Notre savant Prélat avoue en plusieurs endroits , que Cam & les au¬
tres Enfans de Noé  doivent naturellement être supposés avoir atteint à peuprès le même âge , quoique , selon lui , Cam  n ’ait pas vécu tout -à fait auíîi
longtems que Sem (e) . II dit qu’il paroit clairement par le récit de San-choniathon, (ce qui en effet est très vrai, ) que Cronus  ou Cam  a sur¬
vécu à son Père Uranus  ou Noé(/ ) : & comme la mort de Noé  est dite dans l’E-
criture  être arrivée trois cens cinquante ans après le Déluge , il en conclue
que Cam  doit avoir vécu au - delà de quatre cens cinquante ans (g) . Mais,dans un autre endroit , concluant ' de l’Invasion de Chédor- Lahomer  dans le
Pays de Canaan (h) , que Cam  ne devoit plus être en vie alors , il le fait
mourir dans la cinquième année avant la venue à 'Abraham  dans le Pays de
Canaan,  l ’An du M . 2078. , c’est à-dire , fan du Déluge 422 (i) . Mal¬
gré cela néanmoins , dans un autre endroit , en parlant de l’âge de Cam, il
suppose que lui & ses descendans ont abrégé leurs jours par des débauches,
& que ce fils de Noé  n’a vécu qu’environ trois cens ans après le Déluge : &
cette supposition , dit notre savant Auteur , doit bien être accordée , puis-

OO Genes X 15.
(D Ibid. XII. 6. & XIII. 7.
sc) Cumberl. on Sanchon. p. 95»
(dj  Ibid. p. u 9.
Ù) Ibid. p. 103, n § , 120, 123.

(/ ) Cumberl. ibid. p. 119.
(g) Ibid. p. 104.
W  Genes. XIV.
( >) Cumberl. on Sanchon. p. 123.
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qu’il est certain que son Père a vécu cinquante ans de plus , comme il est Sect. iii.
certain que son frère Sem  n ’est mort que deux cens-ans après lui (a) . Tel - Histoire de
les font les contradictions & les erreurs dans lesquelles 'les plus grands- Sanchenìa-
hommes peuvent tomber , lorsqu’il leur arrive de s’entêter de quelque tfl0naf rès
Hypothèse . Pour rendre néanmoins justice à ce docte Ecrivain , nous le Déluse‘
reconnoissons volontiers , que ses Remarques fur Sanchoniathon  font rem¬
plies inobservations importantes , & ont répandu beaucoup de lumière
fur l’Histoire de ces prémiers tems.

SECTION IV.

Départ du Genre- humain des Environs du Mont  Ararat vers la Plaine de
Scinhar ; & Construction de  Babel.

COmme le Période, où nous allons entrer, contient deux ou trois Année duEvènemens très considérables , savoir , la Construction de Babel  par Déluge
la postérité de Noé,  la Confusion des Langues , & la Dispersion du Genre- 4°V r
humain,il sera nécessaire de dire quelque chose de ces Evènemens , dont
nous ressentons les effets qu’on ne peut regarder que comme très avanta¬
geux.

Après la mort de Noé, ses fils Sem, Cam, & Japhet , jugèrent à propos de prtmier
quitter avec leurs familles les Plaines qui étoient aux environs d’Ararat , V0yOge,i es
où nous supposons qu'ils avoient demeuré jusques alors ; & , partant de /'O - fil* 'de Noé
rient , trouvèrent une plaine dans le Pays de  Scinhar , & demeurèrent- là (£) . ven Scia-
Ce passage a donné occasion de douter , si par Ararat  on pouvoit entendre har*
f Arménie, puisqu’en ce cas ils seroient partis du Nord -Ouest . C’est pour¬
quoi quelques Sa vans ont rendu ces mots , de VOrient,  par ceux-ci , versTO-
rient.  Mais il n’est pas besoin de faire la moindre violenceau Texte , pour
prév 'énir cette difficulté Géographique . Moyse  parloit conformément à
ses connoissances , & peut - etre relativement au Desert ou il écrivoit,
à l’égard duquel Scinhar  étant situé à l’Orient , il a pu juger qu’Ararat,
comme plus éloigné , avoit la même situation : ou bien,l ’on peut aisément
résoudre la difficulté en supposant avec Kircher (c) & quelques autres,
que le Genre-humain commençant à se multiplier considérablement , les
hommes se répandirent vers le Midi & vers l’Orient du Pays d’Ararat,  &
qu’enfin une grande partie d’entr ’eux vint s’établir dans sendroit d’où ils
partirent vers Scinhar , endroit qui pourroit fort bien avoir été situé à
l’Occident de ce Pays. Mais , après tout , la méprise semble devoir
être mise sur le compte des Critiques , & nullement fur celui de Moyse-, car
Je Mont , qui passe présentement chez nous pour Ararat,  est desoeux degrés
plus à l’Orient que la Ville de Shmhar,  où Senjâr,  dont la plaine a proba¬
blement tiré son nom : & si les Enfans de Noé  sont entrés en Scinhar  par la

(a)  Cumberl. Orig.Gent. AmiquiíT. p. 172. (c) Kircher. Turris LH?î. p. J2.
{b)  Genes. XI- 2.
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Sect.  iv . Partie Septentrionale ils doivent de toute nécessité être partis def Orient  pour
Pas de Y arriver . La cause de l’Erreur dont il s’agit , est que presque tous lesScinhar. Géographes ont mis Jrarat  trop à l'Occident , ce qui a fait que les
Année du Commentateurs n’ont pas été médiocrement embarassés à concilier cet-Déiuge te  situation avec I’Ecriture,  s ’imaginant qu'Jrarat  étoit à l’Occident
'toi. o Zs Serijâr.
'T597. ' U n'est pas facile de déterminer quelles étoient les limites du Pays de Sein--- har * , dans ces prémiers tems. L’ëcriture  nous apprend que la Ville &

Etendue£? la Tour de Babel  furent bâties dans une Plaine de ce Pays ( a ) , & que
ìTUpù°sd Nébucadnezzar  fit emporter les Vaisseaux du Temple au Pays de Scìnhar  dansScmhar. '? ^ Maison de son Dieu (L) , laquelle étoit , suivant toutes les apparences,leTemple de Bel  en Babylone.  Outre Babel, I’Ecriture parle de trois autresVilles comme situées dans le Pays de Scinhar,  savoir , Erec, Accad, Cal-

ne (c ) . Mais comme toutes les quatre semblent n’avoir étéguères éloignéesles unes des autres (d) , nous ne saurions juger par-là de f étendue du Pay?.
En général, il y a lieu de présumer, qu’il y en avoit une plus grande partiesituée au Septentrion qu’au Midi de BabeT,iSt qu’il étoit placé, sinon entiè¬
rement , du moins en grande partie, entre YEuphrate& le Tigre,  puisque
Babylone(si tant est que ç’ait été la même Ville que Babel)  étoit à l’Orientde f Euphrate  f , qui couloir le long du côté Occidental de cette Ville , avantque Nébucadnezzar bâtît une nouvelle Ville de l'antre côté de ce Fleuve,qui depuis ce tems- là passa au travers de Babylone.

Nous trouvons des traces du nom de Scinhar  dans les Ecrits de plu-. sieurs Auteurs tant anciens que modernes, Heftiéc de Milet (s ) fait
mention de Sennaar  de Babylone; & plusieurs autres (/ ) parlent de
Singara  en Mésopotamie.  D ’autres parlent d’une étendue de Pays située

(a ') Genes. X. xo. XÍ. 2. &c.
(S) Dan. I. 2.
(f ) Genes. X. ro.
{d)  Supr. p. 228 , 229 , Note ]£.
(e)  Joseph. Antiq. L. I. c . 5. & Euseb.

Prap. Ev. L. IX. c. 15.
(/ ) Plinius Hist. Nat. Ammian. Marcelin

nus. Eutropius. Athanaíius, in Epist. ad So-
litar. Vit. ageutes.

* Le nom en Hébreu  est Sbinaar, ou Sennaar; en Arabe , Senjdr. Bochart prétend qu’il estdérivé de Naar,  qui signifie répandre  ou disperser(1 ) : & , si la chose est ainsi, ce nom nepeut pas avoir été donné au Pays par les delcendans de Noé  dans la plaine où ils s’arrêtérentd’abord, comme l’affirraeJoséplie (2 s,  à moins qu’011 ne suppose qu’ils ayent prévu la disper¬sion, à laquelle cette étymologie fait manifestement allusion.
f Entr’autres choses on peut remarquer que les Voyageurs modernes représentent l’ Euphratecomme ayant, dans['endroit donc il s’agit, un mille& demi de largeur, au- lieu que Sirahuridit que la largeur de la branche de ce Fleuve qui paíToir par Babylonen’étoit que d’un sta¬de ( 3) , ou de la huitième partied’nu mille; quoique le pont, suivant Diodore (4 ) , eût cinqstades en longueur: mais en supposant une parfaite égalité entre la largeur du Fleuve & la

longueur du pont , il n’y aura qu’environ un tiers de plus que la largeur qn’a présentement\Euphrate,  qui plus bas, à Relia,  se rétrécit encore davantage.

(r ) Bochart. íhaleg . ! .. J, c f(2) Joseph, Antiq. L, I. c, 4. '
U)  Strabo, L. XVI.
ís)  D;od, Sic, E» IX.
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dans ces quartiers (a ) , &  qu ’ils désignent par Je même nom . Ptolo-  Sect.  lv.
mèe  place au même endroit (b)  la Ville & la Montagne de Sìngara.  Que Pays de
íi nous réunissons toutes ces autorités , il semblera que nous avons droit Scinhar.
de conclure que la Ville , la Montagne * , & la Contrée de Sìngara,  font p “.nee du'
la Contrée , la Montagne , & la Ville , connues dans YOrient  fous le nom
de Senjâr  ( c) . La partie de la Mésopotamie , que les Astronomes choisi - Avantj C.
rent du tems du Calife al Mamûn , pour mesurer la grandeur d’un degré 2597.
d’un des grands cercles , étoit le Désert de Senjâr (d) : Désert que la na - -
ture de l’entreprife démontre avoir été étendu aussi-bien qu ’uni : Sc  c ’est
ce Désert , que nous croyons avoir été du moins une partie de l’ancienne
Plaine de Scinhar.

La Ville de Senjâr  étoit située dans les parties Septentrionales (à ce que
nous croyons ) du territoire qui en dépendoit dans le Désert , au pié d’une
certaine Montagne (peut -être celle du même nom ) .á vingt & un miles
de Balad , & à vingt & sept de Moful ; Mosul & Balad  étant toutes deux
situées fur le Tigre  à vingt & un miles l’une de sature (e) . On prétend
que la Ville de Senjâr  étoit au Midi de Nisibîn , à la distance de quelques
lieues du Tigre  à l’Occident (/ ) , de -même que de Mosul (g ) ; par où il
paroit que Ptolomèe  fe trompe , en plaçant Sìngara  fur ce Fleuve . Pour ce
qui regarde la différence qu ’il y a entre les mots de Scinhar & de Singar ,
elle est très petite , puisqu ’en Hébreu  le même caractère est employé pour
YAin & pour le Ghain  f . Senjâr  fe trouve aussi sous un autre nom , savoir
alSâmara (h) ; nom qui semble être une abréviation de Sarra - manrai,
Ville située à l’Orient du Tigre,  quelques lieues au -dessus de Baghdad,  &
pendant un tems le Siège des Califes (/ ) .

Les fils de Noé  furent à peine parvenus à cette Plaine , qu ’ils songèrent à Commen.
bâtir une Ville (k  une Tour . Les Savans ne font point d’accord fur le sens cernent de
du passage qui exprime cette entreprise : puis ils dirent , bâtijsons-nous une Nil - ^

Babel,

(pi)  Sextus Rufus, Pomp. Lœtus.
(b)  Ptolem. Tab 4 Alia.' .
(c)  Geogr. Nub. p. 201. Thevenot,

Voyages, P. II. c. 10.
(d)  Gol . Not. ad Alfragan. p. 72.
(e)  Geogr. Nub, p- 201.

* Haithon  fArménien  écrit , qu’il y a en Mésopotamie  deux Montagnesd’une grande lon¬
gueur, & pleinesd’arbres fruitiers, donc celle qui est le plus situéeà l’Orient s’apelle Sin-
jar, & l ’autre Lejson(1 ;. Le Désert ou la Plaine de Senjâr  est probablement entre ces deux-
chaînes de Montagnes. Nous 11e saurions concevoir fur quel fondement Heidegger  taxe Uai.
thon  de s’être trompé, l’acculàntd’avoir fait Senjâr  une Montagne de Châtiée(2 ) •c est Hei¬
degger  lui-même qui fe trompe, en rapportant ce qu’il avoir trouvé dans un Chapitre, où if
s’agit de la Mésopotamie, comme appartenant au Chapitre précédent, qui traite de laiChatJée.

t C’est ainsi que rnvv peut s’écrire ou Gomorrah, ou Amorrab: níjí, ou Gazait, ou Ass*
zah, comme nous trouvons ce mot écrit à la marge de nos Bibles(3) .

(ij Haitho de Tartans' , c. n , Giinsi Nov. (rl Heidegg. Bist- Pau»T. I, g, 4,11
©ib»x> - (j ) Genel. X- is,

(f)  Golius ubi fupr.
(g)  Hyde de Rel. Vet. Pers. p. 64.
(/») Abuìfar. Hist. Dyn. p. 18.
( Gol. ubi fupr. p. 130. Geogr. Nu»

biens. p. 203,
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Sect . IV. le& une Tour dc laquelle le sommet  íoit jusqu’aux Cieux:  Ê?faìfons-nous unnom  ,

Consiruà. de peur que nous ne soyons épars fur toute la Terre (a). Plusieurs Commenta¬
is Babel, teurs croyent , que le motif qui les porta à cette entreprise , étoit la crainte
Année du à'un second Déluge , & que l’unique but qu’ils avoient étoit de faire un Bâ-
Déiuge timent d’une hauteur prodigieuse , afin de s’y retirer en cas de besoin (b) .

4oi- D’aucres pensent , qu’un pareil motif ne sauroit avoir animé les descendans
Av® ‘de ÀW, puifqu’en ce cas ils auroient bâti fur une éminence , & point du tout
__ !— dans une plaine : d’aiileurs I’Ëcriture  attribue expressément leur entrepri¬

se au désir de se faire un notn, ou de s’immortaliser par une espèce de mo¬
nument , de peur quils ne fusent épars , Ou , comme d’autres rendent ces
paroles (peut-être pour fortifier le sentiment des Auteurs de cette manière
de traduire ) avant qu’tls sussent dispersés(c) : ce qui marque qu’ils savoient,
avant que de mettre la main à l’ouvrage , qu’ils seroient dispersés ; Dieu,
suivant quelques Ecrivains , leur ayant ordonné de se séparer en plusieurs
colonies (d) . Mais , une troisième classe d’Interprètes , à qui le texte en
question paroit inintelligible de la manière dont il se trouve rendu dans les
différentes Traductions , prétendent que le mot tue Shetn  ne signifie pas
ici un nom,  mais un signe.  Conformément à cette version , le sens du texte
fera , faìfons -nous un Jìgne de peur que nous ne foyions épars; c ’est-à-dire , sui¬
vant l'explication de Perizomus,  que la Tour dévoie leur servir de mar¬
que , dont la vue , ou celle d'un signal fait du haut de la Tour , étoit
destinée à les empêcher de s’égarer dans les plaines avec leurs troupeaux,
& á les ramener à la Ville qu’ils avoient bâtie (e) .

Mais quelles qu’ayent été les vues des principaux d’entre eux , vues qui
ne font pas clairement exprimées dans le texte,l ’effet de leur délibération
fut,  qu ’ils commencèrent à bâtir la Ville & la Tour de Babel  Cette en¬

treprise étant désagréable aux yeux de Dieu , parce qu’elle tendoit à ren¬
dre vaine , ou du moins à différer l’exécution du dessein qu’il avoitde peu¬
pler toute la Terre , il les força de se désister de leur projet avant que de
savoir exécuté * , en confondant leur langage de manière que l’un ne
pouvoit point entendre ce que l’autre disoit ; & c’est de-là que la Ville
dont il s’agit a tiré le nom de Babel (/ ) , qui signifie Confusion: après quoi
le Genre-humain ne tarda guères à se disperser.

Ce

La Con-
jlruction
tien cfl
point ache¬
vée.

fa)  Gen . XI. 4- , T
(/Á  Joseph. Antiq. L.  I . c. 5. Eutych. An¬

nal. p. 50. Basnage, Antiq. Judaïques, T. II.
C. 2. §. 27. p. 4*9-

(c) Biblia Vulgatte Edit.

(d)  Usher’s Annals m English, ad Ann.
Mundi 1757.

(e)  Perizon . Origin. Babyl. c. II . p. 193.
(/ ) Gen. XI. 7 , 8,9.

* 11y en a qui prétendent que la Tour fut renversée, par un vent violent, sur la tê¬
te des Architectes; & que des débris de cette Tour fut construite la Ville de Baby
lotie. (1 ).

(1) Abydenv apud Euseb. de Piítp, Ev, h , IX,  c , 14. & Sibyll* apud Joseph. Antiq. I» I- c- 4.
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Ce grand évènement arriva un peu avant la naissance de Péleg, l’an du Sect.  IV.Déluge 401 , après que les Architectes de Babel  eurent employé vingt & Construit.deux ans (a) , & suivant d’autres quarante ans (b) , à cet Ouvrage ; par de Babel>où il paroi t qu’ils mirent la main à l’œuvre dix , ou , tout au plus , vingt & duhuit ans après la mort de Noé.
Plusieurs Savans , considérant la confusion des Langues & la dispersion du Avantj . C.Genre - humain comme des châtimens de la part de Dieu , ont regardé la 2597.construction de Babel  comme une entreprise criminelle * : & , comme ils ~Z  T~

s’intéressent à l’honneur de Sem & de fa race , ils nient qu’aucun d’eux y cetet^ Sef eait eu part ; supposant que l’entreprise n’a été formée & exécutée , que par treprife.la partie la plus corrompue du Genre-humain (c) , qu’ils croyent avoir été si cettedésignée par les mots de Fils des hommes (d). D ’un autre côté , il s’en trou - entrepriseve qui prétendent , que , non seulement Sem, mais aussi Noé& Abraham, (qui étust cn-étoient contemporains , suivant une manière d’ajuster la Chronologie du mmeFe0SíTexte Hébreux) , ont eu part aux ouvrages dont il 8'agit (e) : pendant qued’autres disent que Nimrod, que presque tout le monde regarde comme undes principaux auteurs de cette criminelle entreprise (/ ) ,s ’étoit retiré euAJjyrie , parce qu’il ne vouloit pas y consentir (g ).
La Construction de Babel  étoit une chose indifférente en elle-même,c ’estce qui paroit par le silence de (' Ecriture,  qui ne condamne point l’entre-prise comme téméraire , ni n’insinue en aucun endroit que Dieu eût faitquelque défense sur ce sujet . Au reste il est clair que la famille de

Sem  a eu part à l'ouvrage , aussi- bien que les autres , puisqu’elle apartagé le châtiment ( si c'en est un ) savoir , la confusion des Lan¬gues , quoique ce dernier point soit nié par plusieurs (h) ; car les Lan¬gages d’Elam  ou Perse , d ’Assyrie, & de Mésopotamiê étoient dissérens,comme J’étoienc auíïì ceux des Descendans mêmes d'Eber , les Ara¬bes , & les Juifs ; ce qui est néanmoins révoqué en doute par d’au-
(a)  Toniiellus , Saliauus, Pererius, &c.
(S) Syncell. Chronogr. p. 80, Eutychius

Annal. p. 5?.
(c)  S . Morin. Exercit. de Ling. c. 8. p.

47 . Scotanus Hist. à'acr. p. 48. &c. Mars-
ham Chron. Canon, iecul . 17. p. 478 . Von
der Hart Ephemer. Phílol. Dise. 3. lisser.
Chronol. Sacra Part. I. c. 5. p. 26. Gurtler
Hist. Univers, c. 9 p. 93 . Bochart. Phaleg.
L. I. c. 10. August. de Civit. Dei , L.
XVII. c. j.

(à)  Genes. XI. 5.

(e) . Aben Ezra apudR. Cédai, in Shalsh.
Hakkab. p. 7. b.

C/ ) Joseph. Antiq. L. I. c. 5. Von der
Hart Ephemer. Philol. Dise. 3. August. de
Civit. Dei , L. XVII. c. 4. Constant. Manaff.
Annal. p. 14.

(g)  Sup . p. 222.
(b)  Buxtorf . in Dissert. Philologico-Theo-

Iog. p. 70. Chrylòstom. Homil. Zo. in Cè¬nes. Fuller Mííceli. Sacr. L. IV. c. 4- Lesta-
nus Bibl. / Etat. sec. p. 91 . Heidegger Hist,
Patriarch. Toin. I. Exercit. 16. §. 16. Stephi
Morin. ubi supr. p. 44. & 68.

* Un savant Théologien Anglais, qui est de ce sentiment, suppose que cette Tour (dontla forme pyramidale restémòle(dit-il) à du feu , ou du moins à la flamme, qui se termine encône , étoit un Monument érigé à i honiienr du Soleil, que les Architectes regardoient commela principale cause de ce que les eaux du Déluge avoient été enlevées de dessus la Terre ( 1) .Mais cette idée n’a pas le moindre fondement dansl’IÏCRiruRE.

(r ) Teuiscm of Idolatiy.
L1Tome I.
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ires ( a) , tnais à tore. D ’un sucre côté , s’il suffit d’avoir parlé Hébreu,

pour n’avòir eu aucune part à )a construction de Babel,  il s’ensuivra que
les Cananéens , auffi-bien qu ’Eber & ses descendans , n’y ont point eu de

part , puisque leur langue écoit la même que la Langue Hébraïque.
Cette prétendue absence des descendans de Sem , d ’un côté ; & , de

l’autre , fopinion communément reçue par ceux qui suivent la Chrono¬

logie du Texte Hébreu,  savoir que plusieurs Nations ont été fondées avant

■la dispersion ; sont détruites par le témoignage de I’Ecriture , qui donne

clairement à connoître , que tout le Genre -humain alors existant . fans excep¬

tion , étoit assemblé dans la Plaine de Scinhar * : & il est probable , qu’a-

près la Construction de Babel, Sem & ses descendans allèrent s’établir dans

(s) Epiphati. apud Glycam, Annal. p. 3. Constant. ManaíT. Annal. p. 14.

* Dans toute l’Histoire de Moyfe,  il n’y a point de fait qui paroisse plus certain que celui-

ci. Aussitôt que l’Ecrivain sacré a conduit les trois fils de Noé  hors de l’Arche , il a foin de

nous informer , que par eux toute la Terre fut peuplée (r ) . Et , après avoir rapporté les
noms de leurs descendans au teins de la dispersion, il ajoute que de ceux-là ont été divisées

les Nations fur la terre après le Déluge  ( 2). Continuant ensuite à rendre compte de ce mé¬
morable événement , il nous apprend que toute la l 'erra étoit d 'un langage , & de même pa¬

role  ( 3) Que comme ils,  savoir tous les habitans de la Terre , partirent d'Orient , ils trouvè¬
rent une campagne au Pays de  Scinhar , où ils habitèrent . Et ils dirent l'un à l’autre , fai¬
sons des briques, 2? bâtifsons-nom une Ville  2 ? une Tour. Alors VEternel descendit, pour voir
la Ville  2 ? la Tour que báti[fo;ent les fils des hommes, 2? dit , voici ce peuple est un , & tous

ont un même langage  (4). Ces paroles signifient incontestablement, que comme tout le Genre-
humain, assemblé-!à en un corps , n’avoit qu’uu langage, de-même tous ceux qui avoieut un

même langage étoient assemblés en un corps ; argument d’autatit plus pressant, que tous les

Savans font d’accord qu’il n’y avoit qu’une feule langue au Monde avant la construction de

Babel , à qui ce nom fut donné , parce que f!Eternel y confondit le langage de toute la Terre,

2? de-là les dispersa fur la face de toute la Terre (z ) .
11 paroit clairement dans toute cette narration , depuis un bout jufqu ’à fautre , que tout le

Genre-humain fut assemblé en la plaine de Scinhir, & eut part à la construction de Babel -,Sc

il semble même que Moyfe  ait fait des répétitions qui ne lui font pas ordinaires, pour incul¬

quer la vérité de ce fait , & pour qu’il ne restât aucune raison de supposer que quelque branche
de la postérité de Noé  étoit en ce tems dans quelque autre partie de la Terre. C’est pourquoi
les argumens qu’employent quelques-uns , savoir que ces mots , toute la Terre,  fout souvent
pris dans I’Ecrituke  dans un sens limité (d) , & Iont même quelquefois restreints au seul Pays
de Promiffion (7) ; comme aussi, que cette expression, les fils des hommes, marque que les

Architectes de Babel  n’étoient composés que de la partie idolâtre du Genre-humain, parce que

c’est-Ià le feus de cette phrase en d’autres endroits de 1’Ecriture (8) ; ne sont ici d’aucune for¬

ce : le sens de tout le récit (par lequel on doit toujours juger de ia lignificationde quelqu’une

des parties) étant directement contraire à une pareille explication , & cette dernière phrase
étant manifestement employée pour varier ('expression. Outre cela , ceux qui allèguent ce

dernier argument , semblentn’avoir pas fait attention , qu’il n’est guères possible, qu’avant la

dispersion, une partie du Genre - humain ait .été infestée d'Idolâtrie ; y ayant toute l’apparence
du monde, que les hommes ont eu une même croyance , aussi longtems qu’ils ont vécu fou*
un même Gouvernement.

(O Gènes. IX. iíi.
(O X. }z.
(fl soi? - XI . I.
(4 ; Ih :d . V. 2 3 . t  í
(s) ib  id. v. *; U J • *•

(d)  Jerem. Î.I. 7, 4». Dan. II . 39,
( ?) Jug . VI. 37. 1. Sam. XVII . 46. EsaieX . ' 4?
(8) 1. Sain. XXVI, is . r . Sam. VU. 14. klsaan »,xu. r.
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la Contrée voisine («). Si bien que le plus que nous puissions accorder,
avec Buxtorf (b) & quelques autres, se réduit à ceci ; savoir, queSm &
sa postérité tachèrent de détourner les descendans de Cam& de Japhet  de
leur entreprise.

II est naturel que nos Lecteurs souhaitent d’avoir une idée un peu exacte
cfune Ville & d’iine Tour à la construction desquelles tous les hommesd’a-
lors travaillèrent pendant tant d’années. L’Eckiture  nous apprend, qu’ils
se servirent de briques cuites au feu au lieu de pierres, & de bitume au
lieu de mortier (c). Suivant une Tradition Orientale, ils employèrent
trois ans à faire ces briques, dont chacune avoit treize coudées de longueur,
dix de largeur, & cinq d’épaisseur (d) . La matière avec laquelle ces bri¬
ques étoient cimentées , étoit une substance bitumineuse (e) ,qu ’on appor-
toit d’une Ville , située dans le voisinage de Babylone, & appellée 1s (f)
ou Hit *. Les Ecrivains Orientaux  disent que la Ville , bâtie par les fils de

(«) Vide Sect. 6. (d)  Ebn Amîd,p . i4 . Eutych . Annal. p,53,
(b) Buxtorf , Dissert. Philologico- Théol . (e)  Joseph . Antiq. L . I. c. 4.

p. 70. (f)  ílerodot . Clio , p. z2.
(c)  Gen. XI. 3.

* II est étonnant que de tous les Auteurs modernes qui ont parlé de Babylone,  aucun,
excepté Bochart (r ) , n’ait relevé cette particularité dans Hérodote.  Cet Historien observe,
que prés de la Villed' Is,  à huit journées de Babylone,  il iè jette une petite Rivière du même
nom dans l’Euphrate,  dont les eaux emportent avec elles beaucoup de bitume , qu'on fait ve-
uir de-là à Babylone. Diodore  dit qu’il y a dans ces endroits une si grande quantité de bitume,
que les habitans en ont assez, non seulement pour leurs bâtimens, mais auíîi pour leur chauf¬
fage , pouvant le brûler comme du bois (2) . Hit  est appellé JEliopolis  par Isidore  de Charax
(3 ) , qui assure que les sources de bitume font prés de-là, & qui place cette Ville fur VEu¬
phrate , environ cieux cens & quinze miles à POuest de Sèleucie sor le Tigres  mais quelques
Ecrivains modernes placent Hit  3 paralànges, ou environ 128 milesà l’Ouest de Bagdad (qu’011
suppose être située dans fendrait , où prés de fendrait , où étoit Sékucie'j.  Les mêmes Au¬
teurs mettent Hit  21 parasangesà l’Ouest d'Ambâr,  autrefois fameuse Ville sur l'Euphrate (4) ,
pas loin au Nord de Félujiah , & 8 parasanges au Nord de Kadéfia,  Place fameuse par la ba¬
taille où les Arabes  remportèrent une victoire qui décida de la destinée de la Perje (5 ) .

Ces sources de bitume font appellées Oyûn tìît , les Fontaines de  Hit , & fout fort célébrés
par les Ecrivains Arabes & Persans : ceux -ci les appellent Gheshmeh Kir,  la Fontaine de
Poix.  Ils appellent cette substance bitumineuse Nafta ; & les Turcs, pour la distinguer de
la Poix , lui donnent le nom de Kara Sakiz,  ou Mastic noir.  Un Géographe Persan  dit,
que ce Nafta  sort des entrailles de la Terre,comme l’Ambre- gris fort de celles de la Mer (6) .
Tous les Vòyageurs modernes,à l’exception de Ratmolf,  qui alla en Perse & aux Indes  par lâ
route de {'Euphrate,  avant qu’on eut découvert le Cap de Bonne Espérance,  parlent de cette Fon-
taine de bitume liquide comme d’une chose merveilleuse. Quelques uns d’eux (7j  font mention
de la Rivière dont parle Hérodote ; & assurent qu’il y a une tradition parmi le peuple du

<i) Bochart Phaleg. l.  r . c. II. (j ) D’Herbel. MI . Orient. Art. Hit , Ambar,
(2) Diod. Sic. L . II . p. , 0o>  k Cadessia.
(3) Inter Geog . Vet. Grâce. Ed . Hndsoni U) lbid. Art. Hit.

Vol. H* (7) Eldreci. Sce Hackluit s Collection ofVoya*
(4 ) Golii Not . ad Alfragan . p. 124 , i 2j.  ges . Vol. r.

Geogr. Nubienl. p. 19 »,
Ll 2
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Sk-ct . IV. Noé yé toit longue de trois cens & treize brasses , & large de cent cinquante

Coníïruà.& une » les murailles en étoient hautes de cinq mille cinq cens & trentede Babel, & trois brasses , & larges de trente & trois ; & que la Tour avoit dix milleAnnéeà brah.es ,ou douze miles de hauteur (a) y dimensions , qui n’ontpointentr ’el»
Déluge jes la moindre proportion . St . Jérôme même affirme , fondé fur la dépoli-

'winY c. îìon  .de  quelques témoins oculaires, qui avoient examiné soigneusement les2597. débris de la Tour , qu ’elle avoit eu quatre miles en hauteur (b) : mais Ado  va—- jufqu’à lui donner 5000 miles (c) , ce qui est excessivement ridicule. Les
seules lumières fur lesquelles nous puissions faire quelque fond , à l'égard
des dimensions de cette Tour , ( supposant que ç’ait été la même que celle quiétoit au milieu du Temple de Bêlas y que Nébucadnet/ar  avoit fait bâtir toucautour, ) doivent être puisées dans des Auteurs profanes . Hérodote  assure
qu’elle avoit un stade en longueur , & autant en largeur (d) * ; & Strabon

Ça)  Ebn Amîd p. 14. Eutych . p. 53. (c)  In Chronica.
{b)  Ilieron . L. V. Comment, in Esaiam. (d)  Herodot . L . I. p. 33.

Pays , que lors de la construction de [a Tour de Babel, le bitume y étoit apporté de cet en¬droit ( 1) ; tradition qui est confirmée par le témoignage des Historiens slrabes & Per¬sans (2 ).
Hit y Heit (3 ) , FJt (4 ) , Ait (5 ) , ou Idt (6 ) , (car on trouve ce nom écrit de toutes césdifférentes manières,) est une grande Ville appartenant aux Turcs (7 ) , & située fur le bordOccidental de l’Euphrate (8 ). Elle a un château au Sud-Ouest (9) , & à trois miles dèla Ville, dans une Vallée, il y a plusieurs sources de bitume ( 10) , dont chacune fait un bruitsemblable à la forge d’un Maréchal , c’est pourquoi les Arabes  appellent ces sources Bah-al jebennam , c’est-à-dire , la porte de l 'Enfer (ji ) . Plusieurs chameaux tombent de tems enrems dans des puits de ce bitume & font perdus fans ressource ( taj . La source de cettematière est un lac, d’où fort une vilaine fumée, & dont la poix toujours bouillante se ré¬pand sur un grand champ qui en est couvert . Chacun peut en prendre tant qu’il veut. Leshabitans du Pays s’en servent pour poisser leurs barques, la mettant de l'épaisseur de deuxou trois pouces , ce qui suffit pour que seau ne puistè palier (13) ; ils en poiíïènt auíïï leursmaisons faites de branches de Palmier, si les inondations de l'Euphrate  n’emportoîent pas làPoix qui couvre tous les fables depuis fendroit dont elle tire fa source jufqu’au Fleuve , il yen auroit eu des Montagnes depuis longtems( 14.) Le Terrain même produit du Bitume, &les champs donnent une grande quautûé de Salpêtre ( 15.)

* Voici les paroles £ Hérodote. ’£» ru ígS Ttiçy©- rsçiaí ìixeìáf*>irxi , eaolu xx) x»f&íjK& xctì ra iv(&‘,x.uì tari rara ra Trùqïu cÍAá©- ítíj ©' iaxXx Ix-'i rurai,Sàxrá rrufyai.Au milieu duTemple ilyaune Tour falide,quia un slade en longueur  b autant

(1) Voyage de Perse des an. ijs8 . Scijsp . parnn Gentilhomme de la fuite du Seigneur Slierley
p . 110. des Relations véritables & curieuses.(z ) D’Herbel. Biblioth. Orient . Art. Hit , &c.

(3 ) Newberiy . _ . . .(4 ) Balbi , Viaggio dell’ Indie Orientale c. 4.Idem apud de Brie , India Orient . VoJ. VU.
v \ c '-nwright and f itch.
( « ) Ra„ w„>f. .

y 'I !L d,e,m !n bis Trav. Part. II. e. S. p. 1Í3.M EMred , axud Hakluit , Vol, I, Balbi , Sî-,

ubi sup.
(9)  Newberrys Trav, Ptirchas’s Pîlgrîms, Vûî#II* p,. 141*'
(10)  Eldred , ubi sup.
(n ; Carrwright ’s or rhe Preachers Travels , p*

ioj . Eldred ubi sup , Fitch ’s Travels . FifrcÈaS«bi sitp. p . 1730.
(12) Eldred Sc Newberry ubi sup,
(13J Fitcli & Balbi ubi lup.(ia.) Balbi ubi lup.
í *f)  Voyage de Ferse» ubi supra.
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témoigne qa’elle avoic précisément la même hauteur (a) , c’est-à-dire , JasEcr. IV,
huitième partie d’un mile , ou six cens soixante pies : ce qui est certaine - Construâ.
ment quelque chose de prodigieux ; car il s’ensuit que la hauteur de cettet/s Babel!
Tour surpassoit celle des plus hautes Pyramides à ’Egypte  de cent soixante dix- Aimée da
neuf piés , quoiqu’en revanche la base de celle-ci fût plus grande que celle Délu§e
de la Tour de trente & trois (b) . Cette Tour consistoiten huit Tours quar- Avâ̂ncVC
rées l’une fur l’autre , décroissant en largeur par degrés ; ce qui , avec l’esca- 2597.
lier qui alloit au dehors en tournoyant depuis le bas jusques au haut , lui - —
donnoit la forme d’une Pyramide , comme Strabon  l’appelle (c) . Cette for¬
me antique , jointe à la hauteur extraordinaire du bâtiment , nous donne
lieu de présumer , que cette Tour étoit la même que celle dont parle ày/e;
Nébucadnetfar  ayant achevé le dessein, dont la confusion des langues avoic
empêché l’exécution aux enfans de Noé.

Nous rendrons compte à nos lecteurs , dans le cours de cette Histoire,
des différens changemens de fortune que cette prodigieuse Ville a éprou¬
vés , avant que d’être totalement détruite . Nous voudrions bien austi pou»
voir leur dire quelque chose d'assuré touchant les ruines d’une Cité si an¬
cienne ; ruines qui font à présent si peu considérables , que même les
habitans du Pays en ignorent la situation : & c’est cette ignorance , qui 3
fait que les Voyageurs ont embrassé fur ce sujet différens sentimens. La
plupart , guidés par une Tradition des habitans , ont jugé qu’un endroit,
environ à huit ou neuf miles à l’Ouest ou au Nord -Ouest de Bagdad ,avoit
autrefois été la Tour de Babel*. Rawwolf  prétend avoir trouvé les ruines

la)  Strabo , Lib. XVI . p. 1073 . ( c) Strabo Lib . XVI.
(/>) Greaves Descr. ofthe IJyramids,p . 68,69.

en largeur -, fis fur cette Tour il y en a une autre , fur laquelle il y en a une troisième,  ct?
ainsi de fuite jusqu au nombre de huit.  A la-vérité le mot de que uous avons traduit
par celui de lonnieur,  peut auffi signifier hauteur:  mais quelques Auteurs ayant conclu delà,
comme la construction semble le demander, que la prémière Tour avoit un stade en hauteur,

& supposant les autres sept également hautes , ont fait toutes ces Tours ensemble de la hau¬
teur d’un mile ; & c’est pour éviter une conséquence si absurde, qu fl nous a paru plus rai¬
sonnable d’entendre le passage d'Hérodote  comme nous savons traduit , à moins q.u on ne pren¬

ne le stade pour désigner la hauteur de huit Tours.
* Le nom de ce Monument (e trouve écrit de différentes manières dans les Livres des

Voyageurs . Carcuj'tate Némeru (1 ) , Karkuf f 2) , Agarcuf (3 ) . Tous ceux qui en sont men¬
tion rappellent la Tour de Nimtod, & on assure que les Gens du Pays croyent que c ’en font
les rni'ues (4) , auxquelles on donne à présent le nom de restes de ia Tour de  Babel ( 5).
Ces  ruines sont situées , suivant quelques - uns, à sept ou huit miles de Bagdad (6) i sui¬
vant d’autres, à neuf miles (7) vers l'Ouest - Nord - Ouest ( 8) : 011 les apperçoit à une grande-
distance ( 9) , dans une vaste Plaine entre VEuphrate & le Tigre , & rien de grand, ni de
haut , aux environs ; ce qui fait que , tout au rebours de qu’on remarque généralement pac

(1) Balbi , Viaggio délia India Orient, c. s. (6) C Tfar Frédéric. Hackloiu Vol. II. p, 25;j
r - * _ , . , _ Pi ntm, . *T_1 •¥*

(r ) Teixeira , Viage de la india hasta Iralia
(7) Teixeira ubi íupr . La Boullaye le Gouzc»

Voyage , chap. 55- B- 31 z.
(s) La Bouìlaye le Gouze, ibid,

Sc 2<íj>. Fìtch’s Tmv. Purchas’s P1lgrims. V0l. il.
p. 1730 Balbi ubi siip- c- 7- P- 16.P , . _ , « _ _ u ; fnnr . T.à Kniill _ _

p . 130.
(3 ) Tavernier , Voyage de Perse, l.  II c. 7,
(4 ; id. ib.d. The ficacher s Tray . p. , i co,
(5) Ibid. (s)  Tavernier ubi íup.
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Sscr . IV. de Babylone  fur YEuphrate ,près de Félujia* , environ trente & six miles au

Omflruâ.  Sud-

Année du rapport à d’autres objets , elles paraissent plus grandes à une certaine distance que de près
Déluge ( l ). Ou n’y apperçoit rien d’entier : & ces ruïnes ressemblentà une espèce de petite Mon»

401 . tagne ( 2) , dont elles ont beaucoup plus la forme que celle d’une Tour (3) ; à cette diffe'reu-
Avant J. C. ce près, que la figure en est plutôt quarrée que ronde (4).

2597. Cette prétendue Tour étoit bâtie de briques cuites au Soleil, dont chacune a un pié en
_quarté , & six pouces d’épaisseur (.5) ; quelques-uns prétendent qu’elles ont trois quarts (6)

d’une verge de longueur, & un quart d’épaisseur(7). Les Voyageurs 11e sont pas d’accord
fur la manière dont ces briques font rangées, & fur les matériaux qui ont servi à les joindre

■ ensemble. Ils remarquent d’abord , qu’on trouve une couche composée de roseaux mis
en pièces , mêlés avec de la paille de froment , de ['épaisseurd’un pouce & demi (8) : quel¬
ques -uns les nomment des Nates faites de roseaux & de feuilles de Palmier (,$>) , d’autres di¬
sent, que c’est feulement de la paille de fépaisseur de trois pouces ( 10) , qui paroit auífi
fraîche que si elle venoit feulement d’être coupée (n ) , & qui peut durer encore longtems
(12) . Sur cette couche fout sept rangs de briques : ensuite vient une autre couche de ro¬
seaux, & six rangs de briques; après cela une troisième avec cinq rangs, & ainsi toujours en
diminuant jusques au sommet ( 13). II y en a qui assurent que les rangs des briques font fur
chaque lit alternativement six & sept ( 14) ; d’autres mettent une couche entre chaque rang
de briques ( 15) : mais c’est-là apparemment une erreur , quoiqu’il y ait entre chaque rang
de briques un peu de paille ( 16) , ou pour mieux dire , ces briques font mises dans une
espèce de mortier ‘bitumineux ( >7) - composé de poix & de terre , de l’épaisseur à peu
près d’un pouce : c’est de cette manière qu’on bâtit à présent à Bagdad,  y ayant dans le voi¬
sinage de cette Ville un grand Lac de poix (18 ) , probablement celui de Hit,  dont nous avons
fait mention ci - devant. 11y a cinquante de ces rangs de sept & de six briques , de façon
que toute la hauteur peut monter à cent & trente - hui, piés ( 19) : d’autres 11’en accor¬
dent que cent & huit , ou cent & vingt (20). Ce monceau a un quart .de mile de tour ( 21),
ou tout au plus trois cens pas ( 22) , & non pas un mile, comme un certain Auteur (23)
l ’assure. On ne sauroit y entrer ( 24) , le tout formant une masse solide; au pié de laquelle
seulement quelqu’un a vu une caverne de Lion : & vers le milieu il y a une ouverture , qui
passe entièrement à travers le bâtiment, & qui a un pié & demi en quarté ; íàns compter
une grande fenêtre au haut de laquelle l’Auteur , que nous citons , voulut monter par le
moyen d’un croc , mais les pierres en s’éboulant pensèrent l’écraser ( 2; )

Les Voyageurs ne «'accordent pas au sujet de cette Tour : l’un dit que Moyse  en a fait
une Description fi exacte, que la seule vue des ruines suffit pour nous convaincre de la vé¬
rité des Ecrits de ce grand Prophète ( 26) : mais un autre déclare , que suivant la Description
de Moyse,  il n’y a point d’apparence que la Tour dont iljs’agit, ait été celle de Babel -, &
pour cet effet, après avoir rejetté fopinion des habitans du Pays , il regarde comme plus pro¬
bable celle des Arabes , qui disent que le bâtiment en question a été construit par lin de leurs
Princes , afin d’y assembler les Sujets en tems de guerre (27) : & cette explication paroitêtre la véritable.

* Rauwolf,  Médecin Allemand , qui dans Tannée 1574 , suivit le cours de TEuphrate

fi ) Balbi, Cap. t.  p . 2S.

Íz)  piich&Balbi ubi sup.3 ) La Boullaye ubi sup , p . 314,
<4, Tavern. Voy. de PerseL. II. c, 7.
(s)  La Boullaye ubi sup.
(6 ) Cresar Fredric, & Eldred , apud Hackluit,

Vol . n . p. 25. & 2«§. Caitwight ubiliip, p. 105.
(7 ) Tavern, ubi sup.
( 8) idem ibid.

Cart > iigh t .
y 0} La  boullaye ubi sup;f II ) Idem ibid. r
( 11)  Balbi ubi lup.
(i }) Taveui , ubi sup. ‘

(14) La Boullaye ubi sup.
(is)  Cartwrigbt ubi sup.
(15 ) Tavern . ubi sup.
(irj Cartwright ubi sup.
(18 ) La Boullaye ubi sup:
( IS ) Idem ibid.
(z ° ) Tavern . ubi sup.
(211 Cartwright, ubi sup.
(22) La Boullaye<5t Taveiniei ubi sup.
(23 J Balbi ubi sup.
(24) Firch ubi sup.
(zs)  La Boullaye ubi sup,
(z (<)  Idem ib.d,
(27; Taverniei ubi sup.
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Sud -Ouest de Baghdad.  Et Delta Valle , fur la foi d ’une autre Tradition , Sect . ïv.

chercha les Ruines dont il s’agit à peu près deux journées plus bas * , près Cor.jhuct.
de Babel.
Année du

pour se rendre à Baghdad,  étant venu à un Village qu’il nommé Elugo, & à qui d’autres Déluge
ont donné avec plus de raison le nom de Felugia , qui étoit fendrait où il devoir mettre 401,
pié à terre pour continuer son chemin vers Baghdad,  raconte les particularités suivantes. Avant J. C.
„ Le Village û'Ebigo  est situé dans l’endroit où étoit jadis Babylone,  mais à présent il u’y 2597.
, , reste pas une feule maison où un pa stager puisse se mettre à couvert . Le terrain est si sec -- —
,, & si aride, qu’on ne sauroit le cultiver , & si découvert , que j’aurois été tenté de ré-
„ voquer en doute que cette puissante Ville(qui a été une des plus sa meules du Monde , si-
5, tuée dans l'agréable & fertile Plaine de Scinhar)  eût jamais été en cet endroit , si je n’en
„ avois pas été convaincu par fa situation , & par plusieurs antiquités remarquables que le
„ teins n’a pas encore tout-à lait détruites : premièrement, par l’ancien pont fur îEuphrate,
„ dont je vis encore un peu au-dessus de l’endroit où je mis pié à terre , quelques pièces
„ & quelques arches qui étoient bâties de briques , & d’urie prodigieuse solidité. C’est quel.
„ que chose d’étounant comment les  Auteurs de cet Ouvrage ont pu bâtir un pont dans un
„ endroit où la Rivière est si profonde , & a au moins une demi-Iieue de largeur , & que
„ sor toute la route depuis Bîr [près E'/Uep] , où le Fleuve est beaucoup plus étroit , nous
„ n’ayions vu aucun Pont. Près du Pont , il y a des monceaux de poix de Babylone,  pour

l’usage des Vaisseaux; & justement devant le Village est la colline sur laquelle étoit le châ-
teau , dans une plaine : colline , fur laquelle on peut voir encore quelques restes de cer-

’, tains endroits qui étoient fortifiés; mais ces endroits font inhabités , & les fortifications
„ eu font presque entièrement démolies. Pas loin de - là , derrière le château , étoit la Tour
„ de Babel,  qu ’on peut voir encore , ayant une demi- lieue de diamètre ; mais si ruinée , si
, , basse, & si pleine de bêtes venimeuses, que personne n’oseroit en approcher à la distance
„ d’un demi - mile, hormis pendant deux mois de Tannée , durant lelquels ces animaux ne
„ sortent pas de leurs retraites ( 1).

„ En allant à Baghdad,  nous trouvâmes d’abord le chemin raboteux , & plein de vastes
,, Bâtimens, d’Arches, & de petites Tours , dont plusieurs étoient ruinées , & d’autres bel-
, , les, entières , fortes , & bien dignes d’être soigneusementexaminées. Le Clocher de Da*
„ niel  est entier , bâti de pierres noires , & habité jusques à préíènt. 11 ne ressemble pas
„ mal en fait de hauteur & de construction à celui de l’Eglife de la S -tinte Croix  à yjugs-

bourg: de -là on peut contempler les ruines de Tancienne Tour de Babel , ia colline où
étoit le château , les restes de plusieurs bâtimens magnifiques, & toute la situation de

" panc ienne Ville. Après douze heures de marche , nous nous reposâmes près de deux
" hauteurs Tune derrière sature , qui ressembioienc à deux murailles parallèles , ayant des
' ' ouvertures en certains endroits , que je crois avoir été les portes de la Ville (2) ,
9 avec d’autant plus de raiíòn, que j’apperçus en quelques endroits, fous le fable , dont les
,, deux hauteurs étoient presque couvertes , f ancienne muraille distinctement . . rvotre Au-
teur vit dans ia fuite plusieurs autres antiquités ; mais comme la nuit survint , il fut obligé
de regagner à tâtons le chemin de Baghdad (3 ) ; ainsi, suivant toutes les apparences, l’obs-
curité fempêcha de voir la Tour de Nimro i , décrite dans la Note précédente , & qui se
trouve fur cette route. Uu Auteur moderne a auífi fait mention de ces Ruïnes , mais
il se trompe à l’égard de leur situation , ce qui lui est allez ordinaire en fait de Géo*
graphie (4) . , . ,

* Délia Valle , qui étoit à Baghdad  Tan 1616 , employa plus de cinq jours pour venir de
cette Ville jusqu’aux Ruines de Babel , qu’il alla voir , prenant íà route le long du fleuve
par Rnfwania , Village où dti teins de Thévenot  on mettoit pié à terre pour se rendre à
Baghuad (5 ) , au-lieu de Félugta  qui n’en est pas fort loin ; mais à son retour , coupant par

(1 ) Rauwolí’sTravels, Paît. II . ç, 7, p. 164. f4} MacGregory>i» his Stpulchres of tlieAit-
6 ( 2) lbid . l>- 166 . tiems , p 48 - , _
t (3 j lbid . p. 1S7, (s)  Voyag. de Thevenot Tom. III , c. 9. p. uí,
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Skct  IV d ’une ancienne Ville appellée Hella, & située sur le même Fleuve . C’eítCon/ìruâ ' au  U ê̂me endroit qu ’il faut aussi placer les Ruines décrites par un Voyageurde Babel.

 rooder-Année du .. . , . _Déluge I» plslns , d srrivs en deux zours à Baghdad , au Sua -Ouest de laquelle font les Ruines dontaoi.  i ! s’agit. , , Au milieud ’une plaine vaste & unie , dit cet excellent Voyageur, environ à unAvant T. C. », íluart de lieue de l’Euphrate , donc le cours est en cet endroit vers ['Occident , se voie un*2597. „ Monceaud’Edifices ruinés , qui sonnent une espèce de Montagne de matériaux tellement-- „ mêlés ensemble, qu’on a peine à définir ce que c’est. La figure en estquarrée , & s’élè-„ ve en forme de Tour ou de Pyramide , avec quatre façades qui répondent aux quatre„ côtés de l’enceinte ; mais la longueur en paroit plus grande du Septentrion au Midi que,, de f Orient à l’Occident , & est autant que j ’ai pu en juger , d’un grand quart de lieue.„ La situation & la forme en sont à peu près les mêmes que celles de cette Pyramide que„ Strabon appelle la Tour de Béluì ; & je ne doute pas que ce ne soit la Tour de Nimrod,, en Babylone  ou Babel , comme le lieu s'appelle encore présentement. Du teins de cet Au-, , teur , il ne restoit rien des Escaliers ni des autres Ornemens dont Hérodote fait mention;, , la plus grande partie en ayant été détruite par Xerxès: & Alexandre , qui vouloir rendre„ à ces Ruines leur prémier lustre, étant venu à mourir avant que d'avoir pu exécuter ce„ dessein. On ne voit au dehors de l’enceinte de ce prodigieux monceau aucunes ruines par„ lesquelles il patoisse qu’une auffi grande Ville que Babylone, ait jamais été en cet endroit :„ tout ce qu’ou découvre , 11e consistant que dans quelques restes de bàtimens; & la contrée„ tout à l’entour étant si unie , qu’on a de la peine à concevoir qu’une auilì grande Ville„ que Babylone  y ait été autrefois située , ou qu’il y ait eu en cet endroit quelques édifi-„ ces remarquables. Mais pour moi , je fuis étonné qu’il y en ait encore tant , puiíqu’il y a, , du moins quatre mille ans que cette Ville a été bâtie , & que Diodore de Sicile  nous ap.„ prend que de Con tems on n’eii voyoit presque plus rien. La hauteur de cette Montagne„ de ruïnes n’est pas égale par-tout , mais surpasse celle des Palais les plus élevés de Naples.„ C’est une massé informe , 0Ì1 l’on n’apperçoit pas la moindre régularité : en quelques„ endroits cette masse s’élève en pointes , & est inaccessible; & en d'atitres , on peut y„ monter aisément, & la surface en est assez égale. On 11e sauroit découvrir aucun sentier„ par lequel on ait monté sur ce monceau , ou quelques portes pour y entrer ; d’où„ l’on peut aisément conclure , que les montées allant en tournoyant au dehors , & qu’étant„ les parties les moins solides , elles ont été détruites les premières , tellement qu’il n’en reste„ pas la moindre marque à présent.
„ Au dedans on trouve quelques Grottes , mais si niïnées , qu’on peut à peine discernerj , ce que c’est; & il y a lieu de douter , à l’égard de quelques-unes d’elles, si elles ont„ été bâties en même tems que le reste de >'Ouvrage , ou faites ensuite par les paiìàns„ pour s’y retirer en Cas de besoin: ce dernier sentiment nous paroit le plus vraisemblable.„ Les Mahométans croyent que Dieu a renfermé dans ces Cavernes. , comme dans une pri-, , son, Harut & Marut , deux Anges qu’ils supposent avoir été envoyés du Ciel pour juger„ les hommes; commission qu’ils n’avoìeut point exécutée comme ils auroient dû. II paroit,, clairement par ces Ruines , que la Tour de Nimrod a été bâtie de grandes & d’épaisses bti-„ ques , comme je l’ai soigneusement remarqué , faisant pour cet effet faire des trous en, , plusieurs endroits ; ces briques ne paroiffent pas avoir été durcies au feu , mais sechées„ au Soleil, dont la chaleur dans ce Pays est extrême. En arrangeant ces briques , on n’a„ employé ni chaux ni fable , mais feulement de la terre préparée d’une certaine manière,„ & pétrifiée ; & dans les endroits qui servent de fondemens , on trouve des roseaux„ brisés mêlés avec cette terre , qui tient lieu de mortier , afin de mieux affermir l'Ouvra*„ ge. Ensuite on apperçoit à certaines distances. en différens endroits , particulièrement„ là où devoieuc être les plus forts soutiens , plusieurs autres briques de la même forme,„ mais plus solides , & enchâssées dans de bon bitume : le plus grand nombre néanmoins>, est de celles qui ont été sechées au Soleil, je ne doute pas que ces Ruïnes ne soient, , celles de l’aneienne Babel , & de la Tour de Nimrod^ car outre la conformité de situa-», don , ies habitait; du Pays font du même sentiment, óí les Arabes  leur douneut continu-v u(sinent le nom de Babil (r ).

(tJ Viagg. di Pieuo délia Vaile, Part. II. Lett, 17.
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moderne * . Nos Lecteurs trouveront l’abrégé de cette description dans les Sect . iv.

Notes . Tout ce qui nous reste à dire fur ces Ruines , aussi - bien que Confina.  '
de Babel.

Année du

Telles font les observations de cet excellent Voyageur , qui a eu foin de faire .graver le Déluge
plan & les différentes perspectives de ces Ruines , dont nous n’avons néanmoins trouvé les 401.
figures dans aucune édition de ses Ouvrages ; mais Kircher  en a donné deux dans son Li- Avant J. C.
vre intitulé Tutris Babel.  Cependauc , après tout , le monceau dont il s’agit , semble avoir 2597.
été autrefois une Tour bâtie par les Arabes , dans les mêmes vues que celle dont nous avons - "*
parlé ci - dessus.

* Cet ingénieux Auteur ( 1) a eu fart de faire quelque chose de cette masse informe , &
a découvert beaucoup de ressemblance entr’elle & la Tour de Bélus , telle que la décrit Hé¬
rodote , quoiqu ’il y ait quelque diversité dans les dimensions. 11 distingue entre le plan pri¬
mitif fur lequel cette Tour commença autrefois à être bâtie , & le second plan suivant lequel
la construction en fut continuée ; f Ouvrage ayant été fait en partie conformément à l’un des
plans , & en partie conformément à sature . Le plan original , selon notre Auteur , étoit
celui d’une haute Tour , exactement quarrée , en forme de Pyramide ; un des côtés de la
basé étant de la longueur de deux cens quarante & trois piés Babyloniens , dont chacun est
égal à un pié de Londres,  plus deux pouces , il faut que cette base ait eu de circuit deux
cens vingt & six pas Géométriques , ou un peu plus que la cinquième partie d’un mile
d'Angleterre.  La hauteur perpendiculaire devoir aussi être de deux cens quarante & trois
piés , égale au côté du quarté , & la hauteur oblique de deux cens septante . un piés &
demi : le tout étant un Ouvrage de brique & de bitume , dans lequel une espèce de colli¬
ne est comme enfermée . Inexécution du prémier plan a été faite de la manière suivante:
l’Edifìce est divisé en neuf parties , qui font autant de Tours quarté es , f une élevée au dessus
de l’autre , & dont chacune a vingt & sept piés de hauteur , mais diminue assez eh lar¬
geur pour faire une Galerie de la largeur de treize piés & demi. La dernière & la plus
haute Tour auroit été un cube parfait , ayant vingt & sept piés en quarté , & autant
en hauteur.

Le Bâtiment est fait de briques durcies au feu , dont chacune a neuf pouces Babyloniens
en quarté , & trois d’épaisseur; ces briques enchâssées dans du bitume mêlé avec de la paille
ou des roseaux , Jusqu’a f épaisseur quelquefois de trois pouces , dans f ordre suivant : pré-
mièrement , il y a une couche de bitume mêlé de roseaux de f épaisseur de trois pouces,
ensuite une rangée d’autant de briques qu’i! en faut pour former le  quarté , qui a pareille¬
ment trois pouces d’épaisseur : après cela vient une autre couche de bitume mêlé avec de
la paille , de l’épailseur des trois quarts d’un pouce , puis une rangée de briques comme
auparavant : & ainsi alternativement , une couche de bitume & de paille , & une rangée de
briques , íèpt fois : de manière que cela fait en tout depuis la base la hauteur de trois pies:
après cela 011 trouve une nouvelle couche de bitume mêlé de roseaux de 1épaisseur de trois
pouces , & le tout est répété dans le même ordre , jufqu’à ce qu’i! en résulte la hauteur de
vingt & sept piés , qui est celle de la première Tour . Les cinq Tours suivantes font élevées
de la même manière. L ’Edisice jufques-là étant haut de cent soixante & deux piés , c’est-
à-dire , étant parvenu aux deux tiers , fut bâti par Nìmrod : mais il fut continué dans la fui¬
te par Ninus Bélus  fur un autre pian , qui étoit celui d’une Tour exactement ronde, en forme
de cône , ayant les mêmes dimensions que la prémiôre , partagée semblablement en neuf
Tours , qUi alloient en diminuant par degrés , suivant les proportions dont nous avons par¬
lé , dont ía dernière & la plus haute devoir être une Tour ronde , de vingt & sept piés de
diamètre , & d’autant de hauteur : avec une entrée faite au côté Occidental , qt» est tourné
vers Babylone , & une ouverture ronde dans le sommet , de neuf piés de diamètre. Cette
Tour conique for bâtie par Ninus Bélus , qui mourut avant qu'e de l’achever , le Bâtiment
étant élevé à la hauteur de deux cens & seize piés , c’est-à-dire étant parvenu tout juste
au huit neuvièmes parties du tout : & , quoiqu ’il n’y manquât qu une neuvième partie,

(s)  M .te Gregoiy , în his Sepulchres of the Antieuts, p. 35» &C,

M mTome 1»
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Sect.  IV. fur les autres dont nous avons parlé , est qu’elles ne sont point à notre avis
Conjlruft.  Jes restes de l’ancienne Tour de Babel, mais plutôt ceux de quelques Bâti*
^Annéelíij mens  P^ us  uioâernes, construits par les Arabes.

Déluge
401.

Avant Í.C.
25 97 - autun des Successeurs de ce Monarque ne songea à mettre îa dernière main à cet Ouvra;

. ge. Cette Tour , aussi bien que le Temple , a servi depuis ce teins-là de modèle , particu.Jièrement le Temple , dont l’architecture a été constamment imitée par tous les Peuples,qui ont bâti leurs Temples en rond avec une,ouverture au milieu , hormis les Goths , qui'ont introduit dans leurs Eglises la figure de l’Arche de Noé : quoique par rapport à l’ou-verture , il soit assez difficile de décider , si elle a été laisséeà dessein, ou si elle auroit été fer.
niée par cette neuvième partie qui manquoit à la Tour . Le sentiment commun est , que la
chose a été faite à dessein; & Moyfe  paroi t avoir çté de cette opinion , lorsque , racontant
les  fuîtes qu’eut la Confusion de Babel , il dit qu'on cessa de bâtir la Villemais il garde le
silence fur ce qui concerne la Tour , parce qu’il la regardoit peut - être comme achevée.
Cependant il est certain que le Temple 11e fut jamais achevé , & que l’ouverture a été
un effet du hazard , comme nous l’avons remarqué ci-devant. Outre cela , il y a quelquesTemples de la même antiquité , qu’on peut voir dans les Ruines de Babylone & aux envi¬
rons , particulièrement celui de Ninus Affur , bâti par fa femme Sémiramis , dans lesquels
on ne volt rien de pareil ; ce qui nous porteroic presque à croire que l’ouverture isa pointété faite à dessein: mais comme la plupart des Temples Babyloniens  de ces teins - là ont de
pareilles ouvertures , nous retombons dans notre première incertitude.

Avant que Ninus Bélus  commençât le Temple dont il s’agit , il fit un Sépulcre pour sonPère Nimrod  au bas de la Tour , taillé dans le roc , au pié de la petite colline , autour de
laquelle la Tour est bâtie. Ce lieu de Sépulture est une double grotte composée de deux
autres grottes l’une dans l’autre , & dans chacune defquelles il y a six Sépulcres ( 1) ; cesSépulcres ont huit pies de longueur , six de largeur , & autant de hauteur. Dans les Sé¬
pulcres , à la main droite , est un siège de toute la longueur du Sépulcre , large de trois
piés , & haut d’un & demi , le roc n’ayant point été taillé en cet endroit pour mettre te
corps mort dessus (2) . Ce Sépulcre fut construit en faisant une ouverture dans la Tour a-
près qu’elle eut été bâtie , comme il paroit par les briques qu’on a été forcé de mettreen pièces ( 3).

Cet antique Monument s’est fort ressenti des injures du Tems , particulièrement aux cô¬tés qui regardent le Septentrion & l’Occident , d’où une grande quantité de briques a été
ôtée , ce qui a formé uue espèce de creux entre les couches de bitume , que le tems, nil’air , ni aucun autre accident , n’ont pu entamer. Les Habiians du Pays y ont creusédes Cavernes pour s’y retirer ; & ceux qui mènent des Passagers de Baghdad  pour voirces Ruines , ôtent quelques pièces d’un endroit , & les placent dans un autre , afin de pou¬
voir y monter & en descendre plus facilement. Ce qui montre que la forme de cette Antiqui¬té est très différente de ce qu’elle étoit autrefois , la prémière Tour étant presque enterrée &couverte de ruïnes : en un mot , le tout est si défiguré, qu ’on a mille peines à en démêlerl’archítecture ; & c’esl ce qui a fait que plusieurs Voyageurs , faute de connoiílánces néces¬
saires , en ont fait des Descriptions trés embrouillées(4). Pour ce qui regarde la situation dece Monument , qui semble être le même que celui dont délia Falle,  que notre Auteur allè¬
gue (5) , a fait la Description, il fe trompe certainement; puisqu ii le place vingt- sept milesau Sud-Ôuest de Baghdad , & seulement vingt & neuf au Nord-Ouest du Château de Co;» ,
dans l’endroic où l'Euphrate & le Tigre  fe mêlent ensemble (6) , au - lieu que Corna  est éloi¬
gnée au moins de cent quatre vingts milles de cette Cité.

. f ’) Mac Gregory, in his Sepulchtes of the An- f4) P- 42>43, 44.
k>- 18U ) ibìj, p. 14 , 15'

( - ) Ibid. p. 1»,

O ) Ibid. p- 3; .
16} Ibid. j>. ij.
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SECTION V.

De la Confusion des Langues.-

/ '"'Omme la Confusion des Langues forme la matière de cette Section, on Sncr. v.
ì - ŝ'attend fans doute d’y trouver quelques considérations fur l’Origine de Confusion
la Parole , qui est un des caractères distinctifs entre nous & les Ani - Lm'
maux , un des grands liens de Ja Société , & un moyen admirable par6 *
lequel les Hommes se communiquent les uns aux autres leurs connois- De tOri.
fan ces & leurs pensées. gìne de la

Ceux qui respectent l’autorité de Moyse, ne fauroient guères révoquer en parolc‘
doute que le talent de la parole ne fût une espèce de don que Dieu accorda
au premier homme: non pas que nous croyions que cet Etre souverain lui
ait inspiré un langage primitif; mais nous disons seulement, qu’il fit sentirà
Adam, qu’il étoit doué de la faculté d’articuler des sons* , & qu’ilpouvoitse
servir de ces sons comme de signes pour exprimer ses idées. Nous ajoutons
que Dieu laissa ensuite au premier homme la liberté de choisir les sons aux-
quels il voudroit attacher telle ou telle idée f , comme cela paroit par ce

♦ Nous ne saurions concevoir , que des sons inarticulés ayent jamais été employés par
quelques Peuples pour exprimer leurs pensées, ni qu'on puisse en produire quelques exemples,
nonobstant les contes qu’ont fait fur ce sujet quelques Voyageurs. On prétend que les Sa-
tmède ;, qui habitent les côtes de Sibérie, & de la Mer glaciale, n’ont rien d’huinain que la
feule figure extérieure ; & que les sons qu’ils forment méritent auífi peu le nom de parole
que le caquet des Singes ( i ) ; que dans la Groenlande  les Naturels du Pays forment des sous
semblablesà des cris de Bêtes, & tels, que ni Danois,  ni Hollandois, n’ont pu jusques à pré-
sent les imiter ( 2) ; & que le langage des Hotíentots  approche plus du bruit que fait avec son
gosier un Coq d’Iude , que de celui d’une voix humaine (3). Mais on pourroit demander,
fi tous ces Auteurs étoient Juges compétens fur ces matières , n’entendant pas les Langue*
de ces Nations. Et ce qui donne un nouveau degré de force à cette Objection est, qu’après
un examen attentif , on trouve que le langage des Hottentots,  qu ’on avoit regardé commu¬
nément comme ayant des sons moins articulés qu’aucun autre , n’est nullementà mépriser; &
que ceux de la Colonie Hollandoife  au Cap de Borne•Espérance  entendent cette Langue,
& la parlent passablement bien.

t Mahomet  suppose dans sou Alcoran , qu'Adam  n’a connu les noms des choies, que par ré¬
vélation. Ce faux Prophète prétend , qu’au tems de la Création , les Anges ayant marqué
quelques fentimens de mépris pour l’homme, Dieu enseigna à Adam  les noms des choses:
ensuite il demanda aux Anges comment elles s’appelloient ; ce que ceux - ci ayant avoué sur¬
passer leur connoissance, Dieu ordonna à Adam  de les nommer, ce qu’il fit : après quoi , les
Anges, par ordre de Dieu , rendirent leurs hommages à Adam  comme à leur Supérieur (4) .

(3) Nieuhoff , p. 1B*.
Al Korân , c. r . v. 3».

Mm 2

( 1) Ides, P. 94-
\i)  Ten llhyne , p. *44.
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Sect.  V. que Moyse rapporte : savoir , que Dieu jîf venir vers Adam toutes les bêtes desConfuíìon champs é ? tou{ ks oiseaux, pour voir comment il les nommeroìt, k§ quà chaque

deî Lan - c}10s e ayant vie ainsi  ga ’Adam la nommeroit , ce fût son nom  ( a ) . Par où ilSs eS', j  pareil , qu il est très probable , qu’outre cette faculté naturelle dont Dieu
Déluge * 6r appercevoir à Adam qu ’il étoit doué , l’Origine de la Parole n ’a été au-401. tre chose que l’assemblage de plusieurs sons arbitraires , dont les premiersAvant J. C. 0 nt été employés à signifier les choses les plus communes , & les autresa5i>7’ dans la fuite à en désigner de plus extraordinaires . Au reste , nous croyonsqu’il est très possible qu’ Adam  sc soit formé une espèce de langage de cet¬te manière : & , si la chose est possible , il est très raisonnable de lacroire vraye à moins que de vouloir multiplier les miracles fans né¬cessité.

C’est pourquoi nous ne saurions être du sentiment de ceux qui s’imagi-nent que Dieu forma lui-même une Langue , dont il donna ensuite la con-noissance à Adam  par inspiration *. Outre cela , la plus grande partie de la.Langue primitive , quelle qu’elle ait été , & les noms de plusieurs choses, doi¬vent avoir été inventés plusieurs siècles après la Création à’Adam, à mesu¬re que le Oenre-humain faisoit de nouvelles découvertes dans les Arts , &étoit frappé , par de nouveaux objets . Pour ce qui regarde la plupart desAnimaux , il est naturel de supposer qu 'Adam  en a désigné les genres pardes noms , quoiqu’il ne soit pas apparent qu’il ait fait la même chose à l’é-gard de toutes les espèces ; bien moins encore , qu’il ait donné des nomsà tous les Reptiles , à tous les Arbres , & à toutes les Plantes . Les Poissonsà notre avis , n’ont point été amenés à Adam  pour être nommés,- car si ]achose étoit arrivée , il y a apparence que Moyse en auroit fait mention , les
Poissons de la Mer étant la prémière partie de la Création , fur laquelle Dieu;avoit donné domination à l’Homme (b).

Plusieurs Sa.vans néanmoins ont cru , que la prémière Langue avoit

(íî)  Genes. II. ig. (b}  GeneC I. 26 , 28.

* Les mots,qu ’on traduit ordinairement , l 'hnmme fut fait en ame vivante (i ) , font ren¬dus par les Paraphrastes Chaldàtques  par ceux - ci , le souffle que Dieu lui avoit inspiré devinten l 'homtne une ame parlante.  La plupart des Juifs  supposent que la prémière Langue ( qu’ilss’imaginent avoir été la leur ) a eu Dieu pour Auteur , & a été communiquée par iuj à Adam.(2 ) . Quelques - uns d’eux pensent que Dieu lui communiqua cette counoilsance , en lui en¬seignant seulement les parties fondamentales-de la Langue , & les racines des mots ( 3) . D’au-ires croyent que cet Etre suprême est entré dans un bien plus grand détail, en apprenantau prémier Homme jusqu’aux lettres , aux points , & aux- accens ( 4) .Cette notion ., que quelques Chrétiens  ont embrast'ée , & particulièrement Eunomius,  qui,parce que Dieu est introduit par Moyse  comme parlant avant la Création , étoit de sentimentque quelques mots avoient une nature éternelle & immuable , a été vigoureusement attaquée.Par Grégoire  de Nyjse,  qui dit que c’est une chose impie & absurde de s’imagíner que Dieufe fou arrêté & abaissé à inventer des noms pour désigner les choses ( 5) ,

f D Oenel. 11. Tm (4 ) R. Juda Hallevi. Muscat Ephodeus , 8rc-(î Replier Cozri. Giegoi . Nyslîen, Caima Eunom . L. XXL-( i )/ I*» Abicivnicîi.
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eu Dieu pour Auteur : & Platon  lui - même paroit avoir été de cette opr Sect . v.
nion ; supposant que les noms des choses avoient originairement une con - Confusion
venance naturelle avec les choses , & ne sauroient avoir été des signes sim- lles Lan~
plement arbitraires , par cela même qu’ils avoient été imposés par les gues"
Dieux (a) *. Et c’est' en partie de cette notion , suivant toutes les ap- A'à ' e a
parences , que font venues les prétentions superstitieuses de certaines Lan- ê u
gués , qu’on a affecté de regarder comme plus saintes que d’autres , AvantJ.,C,
dans la supposition qu'elles avoient Dieu pour Auteur . . asuf!

Mais si d’un côté nous ne trouvons pas qu’il soit nécessaire de supposer '
J’inspiration d’un Langage , de l’autre nous ne saurions concevoir qu A-
dam  ait acquis l’habitude de parler, fans le secours de Dieu , en auffi peu
de tems que Moyse  semble l’insinuer. A-la-vérité il est apparent que les
hommes ont perfectionné peu à peu leur Langage , mais il leur a fallu un
tems assez considérable pour cela : voilà pourquoi ceux à qui les Ecrits de
Moyse étoient inconnus, ont été de sentiment que les hommes étoi enc muets
au commencement , & que le besoin seul de communiquer leurs idées leur
a appris à parler f . Plusieurs Anciens ont cru que , pendant les premières
années du Monde , les hommes ont exprimé leurs pensées par des signes
muets , des gestes , os des sons confus , auxquels aucune signification n’é-
toit attachée ; & que dans la fuite ils se sont appliqués à former un
Langage proprement dit,  qui ne fut porté à un point de perfection
un peu considérable , qu’après un long espace de tems (b) .

Si nous considérons l’état primitif d'Adam, & le petit nombre de choses ptémìè-
auxquelles il eut occasion de donner des noms , nous n’aurons pas de peine à re La”fue
croire que la Langue qu’il parloit avoit très peu d’étendue ; car si nous retran-

won,

(a)  Plato in Cratylo. & in Protagora. (b)  Diodor. Sic. L. I. p. S. Lactant. de
^ veto Culcu. L.  X.

* Voici les paroles de ce Philosophe: '0»°̂ «rG^ cfîlir,*» chat exarq, 1St ’ínm púa-ci a-t-
çvxvUi ( 1 ) . Et dans un autre endroit, eu rà npuru hlptata,««âut ««ì h* ravr*

%%tt  ( 2).
f Horace  exprime cette idée dans les Vers suivans:

Quum prorepserunt primii animaita terris,
Mutum ac turpe pecus,  -
Donec verba, quibus voces senfusque mtarent ,
Nominaque invenere(z ) .

Lucrèce  dit la même chose en d’autres termes:

Ht varios lingute sonitus natura subegit
Mistere, utilisas exprejjìt nomìna rerum (4 ) .

Ce dernier Poète tourne auffi en ridicule ceux qui n’attribuent gu’à un íeul Hommel’Aît
de parler (5>

U)  Luciet . de  Rerum Nat . L. v , v. 1027. L c.
(j ) Ibid, v. 104®. kc . Vittiiv. de Aichit . L,

!l » Ci ïf

(1)  Plato in Cratyl . p. ; zs , Ed . Sciraai.
(2 ) Ibid. p. 4: 5-
(3) Hoiat. Semi, L, I. Sst, III , v. f s.  Si c.
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Sfct . V.  chions de nos Diction aires tous les mots introduits parl ’invention des diffé-
Consusion  rens Arts,par les distinctions exactes des diverses espèces de Créatures , &

fies Lan- par les notions Métaphysiques concernant les opérations de l’Ame , le reste ne
gués.  seroit pas grand ’ chose : par où il paroit que quelques Siècles ont dû nécessai*
Année du rem ent s’écouler avant qu’aucune Langue ait pu este à peu près auffi parfaite
Dê m que nos Langues modernes . Conformément à cette idée , Scaliger  considère
■AvantJ.C. trois causes qui ont contribué , d’ábord à former , & dans la fuite à perfection-

2597 - ner le Langage ; savoir , la nécessité , s usage , ■& l’agrément . La prémière for-
■- - ’ma cette Langue imparfaite, ou plutôt cet estai de parole, dont nous avons

parlé ci -deífus . La seconde produisit un Langage dont les mots étoient plus
nombreux , & les manières de s’exprìmer plus distinctes . Mais la troi¬
sième alla plus loin encore , & joignit aux Mots & aux Phrases la ma¬
nière de les tourner avec élégance (a) .

sniy a eu  On demande s ’ii y a eu plus d ’un Langage avant le Déluge , & cette
plus d’un  Question est très problématique ; quoiqu ’il soit plus raisonnable de supposer
Lmgage .(^ 'h n ’y en ait eu qu ’un , dans lequel il y a peut -être eu quelque différence de
“■Déluge.  Dialectes , mais peu considérable ; car le petit nombre de Siècles qui s’estécoulé entre la Création & le Déluge , & la longue vie des hommes d’a-

lors, ont dû nécessairement empêcher des altérations plus importantes.
Quoi qu’il en soit à cet égard , il est probable que la seule & uni¬
que Langue primitive a été conservée par Noé, & a été parlée par ses
descendans tout au moins jusqu’au tems de la Confusion des Langues *.

•R-cherche  On s’attend peut -être que nous allons entrer ici dans de profondes discus-
tnuchant la  sions pour déterminer quelle A été cette Langue primitive qui a été en usa-
primitive.  § e c ^ ez  ^ es  pfémiers habitans du Monde . Mais comme cette recherche

est plus curieuse qu’utile , & que nous ne saurions savoir avec quelque espè¬
ce de certitude si cette Langue , quelle qu’elle ait été , existe encore (b) ,
tout ce que nous pouvons faire se réduiraà montrer la vanité des préten-
sions de ceux qui soutiennent que leur Langue est cette Langue primitive;
plusieurs Peuples ayant fondé leur antiquité fur cette preuve f , & ayant

en-

( «) Scalig. m Poëdc . L. I. c. i . (J>) Grot . iii Genef. XI. i . & Cluver.
Genn . Antiq. L. 1. c. 8. p. 59 , 6o.

* Dans la supposition même qu’il y a eu plusieurs Langues en usage avant le Déluge , &
que Noé & les trois fils les favoient toutes , il est très apparent qu’ils n’ont appris qu’une Lan¬
gue commune à leurs enfans, qui à leur tour ont transmis cette même Langue à leurs descen-
dans; si bien que la connoissauce des autres Langues s’étant perdue à la mort de ces premiers
Patriarches , il n’y a eu qu’une feule Langue de reste parmi le Genre - humain au tems de la
Construction de Babel.

t Fsammétìchus, Roi S*Egypte , semble avoir été de ce sentiment; car souhaitant de sa¬
voir qui étoient les plus anciens Peuples du Monde , après plusieurs expériences inutiles,
il s'avisaà la fin de l’expédient que voici. 11 prit deux Enfans nouvellement nés , & les don¬
na à élever à un Berger, lui commandant d’erapécher que qui que ce filt ne prononçât un
mot qu’ils pussent entendre, & de les nourrir de lait de chèvre , jusqu’à ce qu’íls fussent en
état de supporter une autre nourriture. Fsammétìchus  cherchoit à connoître par ce moyeu
à quelle Langue appartiendroienc les  premiers fous que ces Enfans viendraient à articuler ; s’i-
maginant (comme d’autres ont fait depuis) qu’ils parleraient naturellement ia Langue primi¬

tive ,

\
O
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ensuite , par une espèce de cercle , allégué leur antiquité comme démon- Sect.  V.
trant que leur Langue est la plus ancienne Langue du Monde . Confus

Outre ces sortes de Langues , que nous désignons ordinairement par le nom des Lan-
d’ Orientales,  celles des Arméniens,  des Celtes, des Cophtes, des Grecs , desFE.
Teutons, & des Chinois, ont prétendu , chacune en particulier , être les plus Annáe du
anciennes . Les Arméniens, les Celtes, & les Cophtes, n’ont presque rien à Dé,uge
alléguer en leur faveur , que l’antiquité de leurs Nations ; quoique les pré - Avant1! c
iniers ayent soutenu que l’Arche s’étant arrêtée dans leur Pays , ôí Noé  2597!
avec ses fils y ayant resté quelque tems avant que de passer en Chaldée, il -- —
est juste de supposer que la Langue qu’ils parloient ait été conservée en Cet̂ °s'
Arménie.  La grande abondance de la Langue Grecque  a porté quelques An - ™Tnbuéà
teurs à la regarder comme la plus ancienne (a). Un Ecrivain Frison  ( b) a dìféren-
travaillé même à dériver les mots Hébreux  du Flamand  ou du Tcutonique. tes  Lan-
Et pour ce qui regarde les prétentions des Chinois, elles font appuyées (c) >sues‘
non seulement sur la grande antiquité de cette Nation , sur la connoissan-
ce qu’ils ont eue des Arts & des Sciences depuis plusieurs lìècles , & sur
ce qu’ils n’ont été que peu ou point mêlés avec d’autres Peuples , mais
aussi fur la nature & la singularité de leur Langue même. Cette Langue
ne consiste qu’en peu de mots , presque tous monosyllabes ; est très simple
dans fes constructions , n’ayant aucune variété de déclinaisons ou de con¬
jugaisons ; & si modeste , qu’on assure quelle n’a point de termes pour
exprimer ces parties que la pudeur nous porte à cacher (d) : toutes mar¬
ques , qui semblent désigner le prémier Langage du Genre-humain ; pour
ne rien dire de la présomtion rapportée ci dessus, savoir que Noé  a été le
Fondateur de la Nation Chinoise(e ) .

Par rapport aux Langues Orientales,  quoique chacune d’elles ait fes par¬
tisans , la plupart des Ecrivains Orientaux  donnent la préférence à la Syria¬
que,  telle qu’on la parloir en Mésopotamie, en Chaldée,& en Assyrie; le Gen-

(a)  Eutych . Annal p. S° * . , GO Semedo Rel . de la Cma , Parte I.
(b') Goropius Becanus, in Origin. Antuerp. c. 11.
(c ) Webb’s Efí'ay towards the primitive (ej  Supr . p. 209 , Note .

Language.

tive , en cas qu’on ne leur en eût point enseigné d’autre. Au bout de deux ans , comme le
Berger emroit un jour dans l’eudroit où les eufans étoient , ils coururent à lui , en lui ten¬
dant les mains , & en criant Beccos.  Le Berger se contenta d’abord de retenir ce  mot ; mais
remarquant ensuite qu’ils le répétoient fréquemment , il en informa le Roi , qui se fit amener
les enfans. Ce Monarque , leur ayant entendu prononcer le même mot , s’informa s’il étoit en
usage chez quelque Nation ; & apprenant que les Phrygiens  s ’en servoient pour désigner du
Tain , lui & les Sujets regardèrent la chose comme une preuve que les Phrygiens  étoient le
Peuple le plus ancien. Hérodote  remarque que les Grecs,  parmi d’autres circonstances fabu¬
leuses racontoienc que ces enfans furent élevés par des femmes , à qui , pour que le projet fût
plus sûrement exécuté,le Roi avoit fait couper la langue ( j ). Le Scholiasie  d’ Aristophane (2)
raconte la même histoire d’un autre Roi à'Egypte , nommé Séfonchofis.

Herodot* Eutexp. !u iuitio. Suidas, in voce (2) Aristoph. Nubcs » p* 149 > ijo.

TomeL N n
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re -humain s’étant établi dans ces Pays -là peu de tems après le Déluge , Sc
.y ayant apparence que le Langage de Noé &  de ses fils ait été conservé en
ces Contrées . C ’est pourquoi les Auteurs Arabes  les plus judicieux ont
reconnu que Tarah  fils de Kahtan ( ou Jérah  fils d tjoktan)  a été le prémier
dont le Langage s’est éloigné du Syriaque  pour s ’approcher de YArabe : Sc
ils ont très peu d ’égard aux prétentions de quelques - uns de leurs compa¬
triotes , qui soutiennent qu!Adam,  avant sa chute , parloit Arabe , &  qu ’en*
suite cette Langue fut changée en Syriaque,  mais rétablie de -nouveau dans
fa première pureté en faveur de fa repentance ; ils ajoutent que nonobstant
cela , quelque tems après , cette Langue subit encore le même changement,
& eût été entièrement perdue sans Jorham,  qui fut conservé avec Noé  dans.
l’Arche , Sc  qui en transmit la connoiffance à sa postérité (a ) .

Les Défenseurs de la Langue Syriaque  ont tâché de prouverqu 'elle étoit
plus ancienne qu ’aucune autre , en faisant leurs efforts pour dériver de cet¬
te Langue les noms des personnes & des lieux dont Moyse  fait mention (b ) ,
Sc , généralement parlant , beaucoup plus heureusement que ne le prétendent
quelques Auteurs * : mais cet Argument , quoique regardé communément
comme démonstratif , ne prouve néanmoins rien , comme nous le ferons
voir dans la fuite . Cependant nous sommes obligés de reconnoître , que
fi quelqu ’une de ces Langues a droit de prétendre qu ’on doive la regarder
comme Mère des autres , il semble que ce soit \a Syriaque t qui probablement
a été la Langue en usage parmi tous les Patriarches depuis Nié jusqu k Abra¬
ham ; cette Langue ayant été , après la Confusion , celle qu ’on parloit dans
le Pays où ils font nés , & où ils ont vécu : quoique , pour dire le vrai , il ne
s’ensuive point de là qu ’on s’en soit servi avant la Confusion dont il s 'agit.

Mais , de tous les Défenseurs de l’Antiquit é de leurs Langues , les Juifs  font
fans contredit les plus zélés . Ils prétendent devoir la Langue Hébraïque
immédiatement à Dieu lui -même : que cet Etre Souverain s’en est servi , &
que c ’est pour cette raison qu ’elle porte le nom de Sainte:  que c ’est le seul
Langage que les Anges entendent , & dans lequel nos Prières doivent être

(íï)  Pocock . Orat. Pries, in Carmen To - (D Theodoret . Qua*st, 51. m Genes.
grai, & Specim. Hist. p . 38,40.

* On remarque par exemple que la Varonomajte, dans ce passage, (Elle fera appellie hom-
tnejfe[ Ishshahj , parce quelle a été tirée \ nte-hj{\ de llmnme ( >), ) n’a point été conservée
dans les Traductions Chaldàìques & Syriaques,  dans lesquelles, au-lieu des mots hh & Ishshah,
on trouve ceux de Baal & d ltta , ou Gabro & Atto ', d’où quelques-uns ont conclu , que
les Traducteurs n’ont pas pu exprimer l’allusion en Syriaque (2 ) : mais à tort , puisque les Sy¬
riens  forment du masculin Gabro  le féminin Gbarto , ce dernier mot se trouvant dans leurs Olc-
tionaires & dans leurs Grammaires, quoique les Traducteurs n’en ayent point fait usage,parce
qu’il étoit trop antique. O11 objecte aufïï (3) , avec auffi peu de fondement, que dans la Lan¬
gue dont il s’agit , Alam  ne signifie point Homme, ni Caïn Poffcffton.  Nous aurons occasion
d’obferver dans la fuite , que quelques nomi , qui se trouvent dans les Ecrits de Mr>yfe, ont
été plus heureusement dérivés du Syriaque,  que de l’ Hébreu.

ko Genes. II. 23. tius Oibis Linguis, p. 4.
(i)  Heìdegg Hiít. Patriarch. T. I. Exerc. 16. ( s) Heìdegg. ubi lup.

J . 13. Njchonbn Diileit. Philologie, de iiniv. to- .
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exprimés , pour que nous puissions espérer d’êcre exaucés (a ). Et plusieurs
Ecrivains Chrétiens(L ) , rebellant ces imaginations superstitieuses des Juifs,
ont affirmé & soutenu que )a Langue Hébraïque  étoit la plus ancienne
Langue du Monde ; la même qu’ont parlé Adam & AW, & quia été con¬
servée dans la Famille à'Eber,  qui n’eut aucune part à la construction de
Babel, & qui par cela même fut exempt du châtiment infligé àces Archi¬
tectes téméraires . Mais comme nous avons déjà montré ci - devant que
cette supposition étoit une pure chimère , nous allons nous arrêter feule¬
ment à leur Argument principal , & en effet le seul qui mérite quelque con¬
sidération , tiré de l’étymologie de certains Noms dans les Ecrits de Moyse\
Noms dont cet Auteur Sacré dérive lui-même quelques-uns de l’ Hébreu.

On ne sauroit disconvenir ici , que plusieurs Noms propres de person¬
nes & de lieux , avant la Confusion des Langues , peuvent très bien être
dérivés de l’ Hébreu", c ’est - là tout ce que nous pouvons raisonnablement
accorder : car quoique tous les noms en général , par lesquels Moyse  dési¬
gne certains lieux & certaines personnes comme les ayant portés avant
la Dispersion du Genre - humain , puissent tellement quellement être déri¬
vés de quelque racine Hébraïque,  il faut avouer néanmoins que la plupart
de ces étymologies sont très forcées ; & la chose ne sauroit être autrement,
à moins que nous ne prétendions que les noms , qui semblent avoir rap¬
port aux évènemens futurs de la vie de certaines personnes , leur ont été
imposés par un esprit de Prophétie , ou que nous ne reconnoïssions qu’ils
n’ont été imposés qu’après les évènemens , ce qui les changeroit en surnoms,
& affoibliroit par cela même larguaient qu on prétendoit en tirer.

Après ces réflexions préliminaires , il fera aisé de prouver que cet ar¬
gument démonstratif , comme on l’appelle (c) , n ’est guères solide . Car , 1.
il n’est pas certain que les noms , employés par Moy/e, ont été les noms
originaux , & n’ont pas été traduits par lui-même de la Langue primitive en
Hébreu,  ou du moins suffisamment changés pour que la signification en fût
comprise par les Juifs.  Et , quelque incompatible que cette méthode ait
paru à quelques -uns avec 1 exactitude Historique , il est indubitable qu’on
en trouve plus d'un exemple dans les Historiens sacrés & profanes (d) : &
Moyse  lui-même a paru approuver de pareils changemens, en altérant son
propre nom , dont l’origine étoit Egyptienne  de lui donner une étymo¬
logie Hébraïque*. 2 . Supposant que les noms rapportés par Moyse  ont été

( «) Buxtorf . de Ling. Hebr. Orig. Exer . 16. & alii poene inumeri.
W Chryfost, Homil. XXX. m Genes. XI. (c) Abravanel.

Angust. de Civir. Del , L . XVII. c. n . Ori - ( ,/) Plaro in Critia. Grot. in Geues. XI. i.
gen. in Numer. Hom. XI. Hieron. Com & de Vêtit. Rel. Christ. L. I . Hue t in Dé¬
ment. in Sophon. Selden. de Synedriis vet. mon st. Evang. Prop. IV. c. 13. §. 4- Cleric.
Hebrœor. L . 11. c> p , Bocharc. Phaleg. L. DilFert. de Ling. Heb.
I. C. 15- Heidegíj, Ilist. Pattiarch, T. I.

«

qui
Le nom Original est Moûse,  ou ( comme il y a dans la Version Cophté) Motises; nom

a une terminaison Grecque, & qui est co mposé de deux anciens mots Egyptiens, tmu,tic
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S îí ct . V. les vrais noms originaux , il n’y auroit pas lieu du cour de s’étonner , si quel-

Consvjton,ques -uns d’eux étoient par hazard susceptibles d’une étymologie Hébraïque,
fies Lan- de  p are illes conformités accidentelles fe rencontrant quelquefois dans des
Armée du noms qui sûrement n’ont pas la même origine . Z. Plusieurs de ces noms
Déluge se dérivent mieux de quelque autre Langue Orientale que de YHébreu * -.401. & la plupart des étymologies , que Moyfe même donne , font déduites fans

AvantJ. c . auCun égard aux Règles d’Analogie qui font en usage à présent f . 4 . Un2597’ petit nombred’heureuscs Paronomafies  ou Ailusionsne fauroit renverser no¬
tre thèse , parce qu’elles peuvent être des effets du hazard ; & de faíc
quelques - unes de celles dont Moyfe fait mention , peuvent être exprimées
en d’autres Langues auísi - bien qu’en Hébreu  Z.

seau, & se conserver.  Mais Moyfe,  trouvant que le verbe Hébreu  rwo imiha , tirer dehors,avoir quelque affinité de son avec son nom, & avoir auíïï quelque rapportà l’occafioiîqui le fit appeller ainsi, fa écrit Mosheh; & introduit la fille de Pharaon  disant qu’ellelui avoit donné ce nom, parce que Mashitihu, je Pai tiré  des eaux ( r) .
* Ainsi Abel, ou fie bel, qui signifie vanité , ou une vapeur, en Hébreu , ne paroit pasavoir été un nom fort convenable au second fils à' Adam : auíïï Moyfe ne rend - il aucune rai¬

son pourquoi il a été imposé. Au-lieu que ce nom est très propre , si nous le dérivons duSyriaque Yhab îl, qui répond au Nom Latin Deus dédit ; & , conformément à cette conjectu¬re , nous trouvons à la marge d’une Copie Manuscrite d’ Abu'Ifarage le nom $ Abel expliquéen Arabe par celui de Hèbatallah , le don de Dieu.
Le nom de Babel  lui- tnême, que le Texte Hébreu  nous apprend avoir été donné, parceque Dieu 77b Balai  confondit le langage de toute la Terre(2) , peut pareillement être mieux

dérivé du mot Syriaque Babel,  qui veut dire confondre, boblo  ou bobel  signifiant dans cettelangue confusion.
f Nous alléguerons pour exemples les noms de Noé& à'Abraham.  Le prémier fut appel-

lé ainsi, parce que, difoit son Père, yenahamenu, il nous soulagera&c . ( z) . Mais, si sonnom étoit dérivé de la racine oro niham, soulager,  le Patriarche dont il s’agit auroit été
appelié Nohem,  ou Menahem, & non pas Noé,  qui ne fauroit venir régulièrementd’aucunantre Verbe que de nah, reposer: & voilà pourquoi les LXX. ont dans leur Version, au-lieu
de il mus soulagera, hmanávru, il fera que mus mus reposerons&c . ;Traduction quia porté
quelques Savans(4) à croire que Pandémie& vraye leçon étoit yanihenu.  Auíïï Philon Juif& St. Jérôme  expliquent- ils le nom de Noé  par le mot de repos.

Le nom d'Abram fut changé en celui à'Abraham, par llnfertion de la lettre H, parce
qu’il devoit devenir pan 3tí Ab hamon,le père d’une multitude de Nations (5j : suivant cetteétymologie, il auroit dû plutôt être appelle Abhamon, ou Abham (quoique nous il’igno-rions pas que quelques Savans prétendent que la lettre n a été inférée pour marquer le mo¬
nosyllabe 31 rab , plusieurs). Mais les noms de ces deux personnages, particulièrement dudernier , étant trop fameux dans f Orient pour pouvoir souffrir quelque changement considéra¬ble , Moyfe a été obligé , pour cette cause, de les conserver tels qu’ils étóient , & deleur donner eu Hébreu la meilleure étymologie qu’il pouvoir. Nous pourrions alléguer une
étymologie bien plus plausible du nom d’ Abraham tirée de f Arahê , Abu rôham , qui veutdire k pire dune multitude, si nous n'étions pas persuadés que c’est- là une de ces ressem¬blances accidentelles, qu’il n’est pas permis .de tourner en preuve.

§ Comme Adam  a été appelié ainsià’Adamah, la Terre, de-même le mot Latin homo  est.

Ol  ibid . v,' z,.
(A Groclus aá loc. & Lud. Capell . Ctítíc.Sacr. L. jv . c. s.
(sì  Geneí, XVII. s,
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L’argument que nous combattons, paroit recevoir un nouveau degré de Sect.  V.

force de la signification qu’on croie trouver dans certains mots Hébreux, Confusion
par lesquels on prétend qu 'Adam  a désigné quelques qualités particulièreŝ A**-
des Animaux à qui il les a imposés (a) : mais comme cette considération^ 5’, ^
peut être appliquéeà la plupart des autres Langues aussi-bien quai ’Hébreu,  Déluge1U
elle ne prouve absolument rien. Outre cela, on se trompe beaucoup, lors- 40J.
qu’on s’imagine (comme on a fait généralement jusqu’à présent) que les AvantJ. C.
verbes sont les racines primitives de la Langue Hébraïque.  Bien loin que "597-
cela soit ainsi, la plus grande partie, au moins, en a été dérivée de noms;
quoique, en vue d’une espèce de commodité Grammaticale,on les envisa¬
ge à présent comme des racines*. Après tout,il faut reconnoître ingénu¬
ment qu’on ne souroit tirer aucun argument démonstratif, en faveur de
l’Antiquité de quelque Langue que ce soit , des étymologies fur lesquelles
il ne faut , en toute occasion, raisonner.qu’avec beaucoup de retenue &
de précaution.

Cependant, quelques Savans ont travailléà dériver toutes les Langues en
général de l’//àr <, qu'ils ont affecté de regarder comme la Mërede toutes icddutllt
les autres (b). U n’est nullement étonnant, qu’ils ayent trouvé de grands Langues
traits de conformité entre l’ Hébreu& les autres Langues Orientales, puis-
qu’on ne sauroit douter qu’elles ne viennent toutes de la même source; ttr. e d̂ n~
quoiqu’íl soit difficile, pour ne pas dire impossible, de distinguer la Mère des /'Hébreu.
Filles. 11 n ’est pas étonnant non plus , qu’ils ayent pu dériver de cette
Langue plusieurs mots , non seulement Grecs& Latins, mais aussi de plu¬
sieurs autres Langues qu’on parle en Europe, puisque différentes Nations de
notre Continent ont eu commerce avec les Phéniciens,  dont l’ Hébreu  étoit
la Langue maternelle. Mais quand ces Auteur̂ veulent aller plus loin , &
prétendent dériver de la même source toutes les Langues en général, ils
ne font que montrer leur ignorance, & le rendre ridiculesaux yeux de tous
ceux qui font un peu versés dans la connoissance de quelques- unes des
Langues dont ii s’agit : Vérité que nous pourrions démontrer par un grand
nombre d’exemples tirés d’un pénible & savant Ouvrage (c) . Pour ce qui
regarde les avantages que les Partisans de la Langue Hébraïque  lui attribuent
par dessus toutes les autres Langues, avantages qu’ils prennent pour une
nouvelle preuve de fa primauté, nous aurons occasion d’en dire quelque
chose dans la fuite.

(«) Bochart . Hierozoic . & Heidegg . Hist, ( í ) Heidegg . ibid. §. i íì.
Patriarch. T . I. Exerc . if >. §. 16. (c) Thomaíiiii dollar . Universal. Hebr.

dérivé de humus,  suivant les meilleurs Etymologistes ( i) . Cependant nous ne croyons pas
que pour cela quelqu’un ait pu s’imagiuer que la Langue Latine  soit la première de toutes les
Langues . ,

î On pourroit alléguer plusieurs exemples dans toutes ses Langues Orientales , pont
prouver que des noms ont été les racines de leurs verbes ; de - même en Anglais , dog ,
duck , &C. ont été imposés comme noms avant qu’on s’eu soit servi comme verbes , pour
exprimer des estions propres à qes fortes d’Animaux.

(>) Voffii Etymol.
N n 3

Lîng. Lat,
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Si donc la Langue Hébraïque  ne sauroic démontrer la validité de ses pré¬

tendons , nous pouvons , fans nous arrêter à réfuter ce qui a été allégué en
faveur des autres Langues , conclure que la Langue primitive s’est perdue
à Babel,  ou , ce qui revient au même , qu’on ne fauroit dire où elle a été
conservée.

L’ufage universel d’une seule & même Langue (quoique peut-être avan¬
tageux au Genre-humain à certains égards) étant néanmoins un obsta¬
cle à la séparation des hommes en différens Peuples , que Dieu avoit résolue
pour de sages raisons (-r) ; cet Etre suprême jugea à propos de rompre le
lien qui les unissoit si étroitement ensemble , & confondit leur Langage , de
manière que les uns ne comprenoient pas ce que les autres difoient , ce qui,
par une conséquence naturelle , les répandit fur la face de la Terre (Z»). Cet
évènement est rapporté par des Historiens profanes , qui racontent que les
hommes parloient une feule & même Langue , jusques au tems de la des¬
truction de la Tour de Babel,  une pluralité de Langues ayant été alors intro¬
duite par les Dieux , fur quoi il survint des guerres ; & ceux qui enten-
doient le Langage les uns des autres , se joignirent ensemble, & s’emparé-
rent des Pays qui se trouvèrent à leur bienséance (t) .

II y a une grande diversité de sentimens fur le degré auquel cette Confu¬
sion fut portée , & fur la manière dont elle fut produite . Plusieurs Savans,
prévenus de l’opinion que tous les différens Idiomes qu’il y a à présent
dans le Monde tirent leur première origine d’un seul (k  même Langage
primitif , auquel on pourroit de-nouveau les réduire (d) ; & que la variété
que nous trouvons à présent dans les Langues ne pouvoit pas manquer d’ar-
river dans un si long espace de tems , en supposant simplement que les
Architectes de Babel  se sont séparés (c) ; ont soutenu qu’il n’y a point eu
de nouveaux Langages de formés au tems de la Confusion , mais que tout
ce que la Providence a fait , a été de semer la Division parmi les Architec¬
tes dont il s’agit *. Quelques - uns pensent que Dieu a exécuté ce dessein

(/O Genes. XI. 6.
t» Ibid. v. 7 , 8.
(c)  Abydenus spud Euíeb. de Prap. Ev.

L. IX. c. 14. Sibylla& Hssliseus, apudeund.

ibid. c. 15. & apud. Joseph. Ant. L. I. c. 4.
( d)  Stiernhielmius Prœf. in Evang. Ulfi.

1» , P- 4-
(-) Heidegg. Hist, Patr. Exer . 21. §. 2 t.

* On allègue eu faveur de cette opinion; que le mot Hébreu, faphah, /à , que nous
rendons par celui de langage  ou de parole(1 ) , lignifie plutôt consentement, gu unanimité,
& est équivalentà pheehhad,  c ’esl-à- dire une bouche(2 ) , qu’pn peut traduired'un même
accord.  Mais cette dernière expression est proverbiale, ce que l’autren’est pas: déplus , il
ne s’ensiiit pas de-là, qu’uue lèvre  doive signifier la même chose qti'tme bouche-, le seul pasl’a-
ge, qui a été produit comme preuve à cet égard( 3) , ne prouvant absolument rien de pa¬
reil (4). On a allégué un autre Texte, qui semble favoriser davantage cette interprétation;
lavoir, un des Pseaumes où David  prie que Dieu divise les Langues  de ses ennemis(5),

(1)  Genes XI. i , f , f,  G ) Wotton’s Dise. ont the Confusion of
G ) Jos. IX. 2. I. Rois XXII. I, . guajtes, p. 9.
(3) Esai, XIX. 18, ( ; ) rs. LV. lo,
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fans influer immédiatement fur leur Langage (s ) ; ce qui paroit contraire
au récit de l’Historien sacré. D ’autres ont avancé que la chose étoit arrivée
par une Confusion de Langues, qui n’a dure que pendant un petit espace de
tems , ou plutôt parce que les Ouvriers ne s’entendoient pas, quoiqu’au fond
tous parlassent le même Langage (b) . Une troisième Opinion veut , qu’u-
ne variété cl’inflexions fut introduite, & peut-être quelques nouveaux mots,
qui changèrent les manières de s’exprimer dont on se servok auparavant:
de-Jà ont pu naître de nouveaux Dialectes , & nullement des Langages nou¬
veaux ( c) . Mais aucune de ces explications ne paroit s’accorder avec le
but deMoyse,  qui étoit , non seulement de nous informer comment le Gen-
re-humain fut partagé au commencement en tant de Nations différentes,
mais de nous apprendre auflì la cause de la diversité de leurs Langages ; chose
difficile, pour ne pas dire impossible, si Dieu n’y est pas intervenu d’une
façon extraordinaire. Car quoique le tems , le commerce avec des Peu¬
ples étrangers, l’Invention & le Perfectionnement des Arts & des Sciences,
aussi-bien que la Différence des Climats* , produisent des changemens con¬
sidérables dans les Langages, toutes ces causes néanmoins ne fauroi ent ren¬
dre suffisamment raison du phénomène dont il s’agit (d). Nous ne saurions
comprendre, qu’un Langage puisse par-là être tellement défiguré , qu’on

(a)  Cleric . Comment, in loc. Rich . Si- M. Cafàub. de quatuor Ling. p. 17. & íub
mon , Hist. Critiq. du Vieux Testam. L. I. initio.
c. 14. (d)  Wotton ’s Dise concerning the Couse

(/;) Judtei apud J. C. Scaliger. Exercit . of Languages , p. 57. Dr, Brett’s Eslay on
in Cardan. Exercit . 259. §. r , the Couse of Lang. p. 62. &c.

(c)  If . Casaub. Diatríb, de Ling. Hebr.

c’est-à-dire , faste qu’ils ne soient pat d'accrtrd.  Mais ce ne sauroit être-là l’idée de Moyse  dans
cet endroit ; puisqu’il explique immédiatement après ce qu’il entend par une même lèvre , en
ajoutant , & d'un même langage,  ou , plus litéralemenc, det mimes paroles (1 ) .

* Plusieurs Savans ont cru que i’Air ou le Climat d’un Pays dispose les habitans à une
prononciation particulière, & les rend incapables de proférer certains sons: ce qui est cau¬
se, à leur avis , que certaines Langues abondent si fort en gutturales , ou en confones,
pendant, que d’autres Langues ont à peine quelqu’une des premières&  très peu des
dernières ; que les Ephrûïtiittes  ne pouvoicnt pss prononcer la lettre Sbiti (2 ) ; & que les
Chinois  trouvent la même peine à prononcer la Lettre R , & les Arabes  le P , &c. Mais nous
sommes si éloignés de croire que cette différence vienne de quelque qualité du Climat, qu’au
contraire il nous paroit que de pareilles variétés en Langues , & en Dialectes , sont parfaite¬
ment accidentelles, aucune Langue ne pouvant faire usage de tous les sons. Voilà pourquoi
un homme , accoutumé dès son enfance à une prononciation particulière , doit nécessaire¬
ment trouver de la difficultéà proférer les sous en apparence les plus aisés & les P' us  naturels,
dès qu 'iis ne  s ’accordent pas avec la prononciation dom il s’agit. C’est ainsi que les aurons
ta Amérique t qui n’ont point de labiales dans ieur Langue , & qui par cela même n ont
point d occasion de fermer les lèvres en parlant (z) , ne s’accoutumeroient pas aisément p pro¬
noncer quelqu’une de ces lettres. Cependant l’expérîence nous montre avec quelle facilité un
enfant, dont les organes n’ont encore pris aucun pli particulier , apprend à proférer les sons
les plus étranges, dans le tems qu’une personne faite í’e donneroit peut-être mille peines fans
pouvoir er< venir à bout.

(1) Genes. XI. i.
(2) jud, XII. 6>

( 3) Reland X3iíîeit, de Ling, Americanis, p»
2iy.

Sect . V.
Confusion
des Lan¬
gues.
Année du
Déluge

401.
Avant J. C.

2597-
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Sect.  V. n’en apperçoive plus aucune marque générale ou caractéristique . On a de
Confusion  la peine à concevoir comment tous les mots d'une Langue ont pu être
des Lan-  changés en d’autres , & on ne sauroit produire un seul exemple qui justifie
iues. ^ un  pareil changement : mais il est presque impossible de se figurer qu’une di-

DéîuV* 11 ver l̂té au® Srande  fi ue  cà que nous appercevons dans la forme des Lan-
4of.6 gages , en laquelle, plutôt que dans les mots , consistent les différences essen-

Avantj .c . tielles qui les distinguent , ( comme nous pourrons le faire voir dans la fuite,
2597- lorsque nous ferons mention des diverses Langues dont nous avons quelque

-- connoissance) aie pu tirer son origine des causes rapportées ci-deffus. La
diversité des Langues , qu’on parle présentement dans le Monde , est pro¬
digieuse (a) : & fi nous considérons le tems qui s’est écoulé depuis la Con¬
struction de Babel, & les changemens que certaines Langues connues ont
soufferts pendant l’espace de mille , de deux mille , & de trois mille
ans (changemens qui font toujours plus ou moins considérables, à propor¬
tion que les Nations , chez qui elles étoient en usage , avoient plus ou moins
de commerce avec des Etrangers ; ) & que nous fassions attention qu’il y a
plusieurs Langues , qui étant comparées à d’autres , n’ont pas avec elles la
moindre affinité , tellement qu’un homme seroit un parfait visionaire , s’il
s’imaginoit qu’elles avoient toutes la même origine ; il nous semble que la
Variété des Idiomes à présent en usage ne peut en aucune façon être expli¬
quée , à moins qu’on n'admette , ou le Syítèmeàes Pré- Adamites,  ou la For¬
mation de plusieurs Langages nouveaux à Babel  (b) . Un très fayant hom¬
me , qui s’est attaché avec chaleur à prouver qu’une feule Langue étoit Mère
de toutes les autres , sent néanmoins si bien , que la thèse qu’il défend est
susceptible de quelques exceptions , qu’il exclut lui-même de ce nombre les
Langages de l'Amérique, & des Iles qui se trouvent dans les Indes\ ajou¬
tant , que quelques-uns ont conclu de-là à tort , que ceux qui parlent ces
Langues ne font point des Descendans à '/ldam (c) : concession qui suffit
pour renverser l’hypothèse qu’il prétendoit soutenir.

Un autre argument contre la Formation de plusieurs nouveaux Langages
à Babel, qu’on a cru avoir quelque solidité , est , que si une pareille Forma¬
tion a eu lieu , on ne sauroit rendre aucune bonne raison pourquoi ces Co¬
lonies , qui parloient des Langues qui avoient entre elles beaucoup d’affini-
té , n’ont pas été éloignées les unes des autres ; & pourquoi celles chez qui
des Langages tout -à fait différens étoient en usage , n’ont pas habité des
Pays voisins (d) . A cela il y a une réponse très facile , savoir , qu’il n’est
pas nécessaire de supposer que chaque Famille a eu un Langage différent,
ou que les différons Dialectes des Langues - Mères ont été formées au
tems de la Confusion. La dispersion a pu se faire,sens qu’il ait été besoin
que toutes les familles d’une même tige se soient séparées ; il suffisoit, pour
l’exécution du dessein de Dieu , d'introduire le nombre de nouvelles Lan¬

gues

(a) Calvin, in Genes. XI. I , 2.
W Wotton, Discoursp. Z6, Brett, Eflày

p, 62. & Diodor. Sic. L, I. p. 3.

(c)  Stiemhielm.Prsefat in Evang Ulfilx p. 4.
(d)  Reland apud Wotton , ubi sup. p. 61-

Stillingíl. Orig. Sacr, L. III. c. 5. J 3.
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gués qui étoit nécessaire pour rompre toute communication entre les trois Sect.  v.
grandes branches du Genre -humain ; car , pour ce qui regarde les Dialectes , confusion
nous avouons qu’elles ont pu , & même dû être l’ouvrage du tems. à Un-

En général , nous croyons pouvoir conclure avec un Savant du prémier sues-
ordre , aux fentimens duquel fur ce sujet nous souscrivons entièrement , àà à
qu’au tems de la Confusion de Babel  il y eut de nouveaux Langages de for-
més ; Langages , qui ont été les racines & les sources dont les différens AvantJ.C.
Dialectes qui sont , qui ont été , ou que seront en usage, aussi longtems 259-.
que la Terre durera , ont tiré leur origine , & auxquelles on peut facile- - '
ment les ramener («) *. C’est une question embarassante , que celle qui re¬
garde la manière dont ces nouvelles Langues ont été formées. II lemble
par le récit de Moyse,  qui est clair , & qui représente Dieu comme descen¬
dant pour voir l’ouvrage de ces Architectes (b) , que cette formation ait été
la production immédiate de la puissance de Dieu ; & de-là quelques-uns ont
conclu , que l’Etre suprême produisit cet effet , en leur faisant oublier la
Langue qu’ils savoient, & en infusant dans leurs âmes la connoissance d’une
autre Langue , différente dans chacun suivant la Nation à laquelle il dévoie
appartenir (c). Les Juifs  s ’imaginent que la chose a été exécutée par le
ministère des Anges , dont soixante -dix descendirent avec Dieu , qui établit
chacun d’euxsur une Nation , à qui ils dévoient enseigner une Langue par¬
ticulière : mais Dieu fut le Précepteur à'Israël , la portion de l'Eternel  étant
son peuple (d ) ; & voilà pourquoi , disent-ils , leur Langue est la Langue
primitive (e). D’autres ont supposé que le Miracle que Dieu a opéré , a
seulement consisté à leur faire oublier leur prémier Langage , leur laissant
le soin d’en former d’autres du mieux qu’ils pourroient {/ ) ; mais cet ou¬
vrage auroic demandé bien du tems , & avant qu’il eût été fait , le Genre-
humain fe seroit trouvé dans de grands embarras . i \ u reste , comme de pa¬
reilles Recherches sont aussi vaines qu’inutises (§) , nous avouons ne pou¬
voir mieux expliquer le Miracle dont il s’agit,qu ’en supposant que Dieu l’a
produit tout d’un coup , & d’une manière inexplicable pour nous (h) .

Ce seroit une peine très mal employée , que de rassembler toutes les opi - Nombre
nions concernant Je nombre des Langages formés à Babel:  le nombre de à L?„ga,
soixante -dix , dont nous venons de parler , est aussi bon qu’un autre . Nousg ^ ^
savons seulement par le récit de Moyse , que la Langue Cananéenne  ou
braïque, aussi-bien que les Langues Syriaque & Egyptienne, étoient en usa- Ces de«tts

formation.
(«) Wotton Discours, p. 29. (/ ) Heidegg. Hist. Patriarch, T. I. Exerc.
(D Genes XI. 5. à . 21. §. 19. _
(c) Pererius in Genes. Lib. XVI. Disp. 9. <g)  Buxtorf. Diflert. de Ling. Hebr, Con.
(d) Deut. XXXII. 9. fusione& plurium Ling. Origine.
(/)  Eliezer Pirke, c. 24. Shalshel. Hak- (h)  Mercer. in locum.

kabp. 93- &c-

* Peut-être pouvons-nous'excepter ces Langages, qu’on prétend être l’onvraged’un cen-
lentement, & dune espèced’accord, tels que font le Chinois& I e Langage des Tttcas  du
Sirou~, maisc’est de quoi nous aurons occaíìon de parler dans la fuite.

Tome I,  O o
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Sect . V . ge da teins de Jacob ( « ) . II est très probable que les Langages des prin*
Confusion cipales familles étoient essentiellement différens les uns des autres , & que

Ées Lan-  les Dialectes du Langage de chaque branche avoient entre elles quelque af-
èuei- Unité , plus ou moins grande , à proportion que ces familles habitaient des

Déluge ^ eux  P^ US 0U mo*ns  éloignés les uns des autres . Et cela fuffisoit pour ré-
401! pondre au but que Dieu se propofoit , savoir de diviser le Oenre-humain

Avant], c . en différentes Sociétés , en Royaumes , & en Républiques ; afìn d’engager
a597‘ par là les hommes à faire de salutaires ioix , à observer une exacte disci¬

pline , à inventer les Arts libéraux , à s’encourager les uns les autres an
travail , à l’industrie , & à la pratique des Vertus Civiles ; enfin à réprimer
les vices , qui font une gangrène qui affoiblit & qui eorromt les Gouver-
nemens . Ainsi la Confusion des Langues à Babel  produisit dans le monde
les effets les plus heureux & les plus admirables (b) .

SECTION VI.

De la Dispersion du Genre- humain, & de la Fondation de différentes Na¬
tions en deux Peuplades générales.

De Omme nous devons parler à présent de la Dispersion du Genre - hu-
ferston du v > ma in , qui fut la conséquence de cette Confusion de Langues , qui a
t̂ain '. ™' iormé le sujet de la Section précédente , nous demandons qu’on nous per¬

mette de faire quelques réflexions préliminaires fur le tems , Tordre , & les
autres circonstances de cet Evènement.

Cette Dis- Quelques Pères ont distingué la Division de la Terre , & la Dispersion
du Genre - humain , & en ont fait deux Evènemens différens . Ils fuppo-

thóseque  ^ enc que Noé, qui avant le Déluge connoissoit certainement bien la Ter*
la Dilison re , en qualité de Propriétaire universel , la partagea entre ses trois fils * ,
amvée an  avant qu'aucun de leurs Descendans eût entrepris lé  voyage de Scinhar  f t
tems de

' deg* {a)  Genes. XXXI. 47. XLII. 23. (S) Stakhouse’s Body of Divinity, p. Z3-.

* L’opïnionà'Epiphane(>) fur ce sujet est très singulière. 11 soutient que les Fils de Noi
partagèrent entre eux la Terre par le Sort, dans la Ville de Rhtmcorura , ou Rhinocolura,
située fur les Confins de l'Egypte& de la Palestine.  Cette idée paroit lui être venue par la
Version des LXX, dans laquelle les Mots onïO Nahal Mizratm (2 }, qui signifient le
Torrent à'Egypte,  sont rendus Rhinocolura,  exprimant (suivant la Remarque de St. Jérôme)
moins les Mot: da/ 'Ecriture , que le Sens de ces Mots.  D ’oìi il conclut, que Rhinocolura
étoit appellée en Hébreu Nahal , qu’il traduit par les mots de Portion affìgnée par le Sorty
comme si cette Ville avoir tiré sou nom du partage que Noé  avoir fait de la Terre entre fer
Fils par le moyen du Sort dans cet endroit. Mais il fe trompe fur ]a signification de ce Mot»
comme Fa démontré un savant Auteur (z) ,

t La principale cause de cette Notion est ausfi de n avoir pas bien entendu le Texte JIé~

(r) Epiph. ;n Ancorat. c, 114. 66, $. (l) Heidegg. Hist. Pattiaicb. T, l, Lxcrà
tì-  Syncellus . P. 4J, b. $. 16.

(i} £íai . XXVli. ir.



DEPUIS LE DELUGE JUSQU ’A ABRAHAM , Chap. IL 283
& que ce fut de ce dernier endroit qu’ils partirent , pour aller occuper Sect. VI.
les Pays qui leúr avoient été assignés (a). Ce prétendu Partage , fait par Dispersion
Noé, a paru à un Auteur quelque chose de fi sûr & de si respectable , qu’il du Genre-
traite d’Hérésie l’Opinion contraire ( b ). Salian (c ) , conformément k Humain*
cette distinction des Pères , place la Dispersion vers le milieu de la vie de àà du
Péleg,  quoique d ailleurs il rapporte la Division à la première année de ce 40“§e
Patriarche . _ , Avantj . c,

D ’autres Ecrivains ont supposé une double Dispersion , l’une à la nais- 25- 7.
Lance de Péleg, & l ’autre des Architectes de Babel (d)  ̂II y a même un
Historien , qui semble avoir cru que le Genre-humain s’étoit si prodigieu¬
sement multiplié cn peu de tems , que plusieurs Iles & plusieurs Contrées
furent peuplées , auísi-bien que différentes Villes bâties , avant la Fondation
de Babel;  amenant fans aucune raison tous les Hommes , (déjà dispersés selon
la supposition) dans un même endroit , afin de leur faire éprouver une se¬
conde Dispersion qui devoir les mettre en posseffion des Pays que Noé  leur
avoit assignés (c ). Mais l’Opinion la plus communément reçue , & la
plus conforme à I'Ecriture,  est , que la Division de la Terre au tems de
Péleg, & la Dispersion du Genre - humain à Babel, font un seul & même
Evènement (/ ).

Ceux qui suivent la Chronologie Hébraïque, font très embarassés à fixer Tems Je ta
le tems de cet Evènement . Quelques - uns , pour accorder l'Histoire Sa- Dispersion,
crée avec l’HistoireProfane , ou pour quelques autres raisons , admettent une
Dispersion même avant la naissance de Péleg. Marsham  est de ce nombre.
Dans la vue de concilier la Chronologie Hébraïque avec VEgyptienne,  il sup¬
pose que Ménès  a été le même que Cum,  lequel , d’abord après le Déluge,
se transporta , à ce qu’il conjecture , en Egypte,  s’y établit avec ses enfans,
& fut le premier Roi de ce Pays (§) . D 'autres , au contraire , placent Ja
Dispersion de Babel  vers la fin de la vie de Péleg; car , se voyant dans l’im-
possibilité de trouver le nombre d’hommes qu’il faudroit pour les Colo¬
nies , par lesquelles, suivant la supposition dont il s’agit , diverses Nations
ont été sondées au tems de la naissance de Péleg,  arrivée suivant le Texte
Hébreu  fan 101 du Déluge , ils sont obligés de soutenir que son nom lui

(«) Heidegg. Hist. Patriarch. T. I . Exer - (c) Sulpic. Sever. Hist. Ecclef. L. I. Hor-
cit. 22. §. y. , nius in eund.

(A) Philattrius BrixienC Maires, u . 8. ( / ) Ester. Petav. Cocceius. Natal. Alex.
CO Salian. Annal. Jíccles. &c.
(J)  Spanheim flirt . Ecclef. col. 29 r,2 - 2. (g-) Marsh. Canon Chron. Secul.  L p . 23.

Ireu  ( 0 * que les LXX . au-lieu de de peur que nom ne soyons dispersés,  ont rendu avant que
mus soyons disperses.  D ’où les Pères ont conclu , que non seulement Noé  avoit ordonné
aux Familles descendues de lui de l'e séparer, mais avoit actuellementdonné à chacune d’elies
une portion de la Terre , & qu’avant que d’exécuter ses ordres , ils entreprirent de bâtir
la Tour de Babel , pour servir de Monument qui témoignât qu’ils avoient autrefois de¬
meuré ensemble.

( >) Genesi XI, 4.

Oû 2
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Sèct.  vi . fut donné prophétiquement longtems avant que la Dispersion commençât;
. Dispersion le tout , afin de donner le tems au Genre-humain de multiplier autant qu’ilâ Genre-je pour pouvoir répondre au but de TAuteur de leur Dispersion. Les
Année*du J uif S d,aterît .cette  Dispersion de la dernière année de Péleg (a) , en quoi ils
Déluge ont été suivis par St. Jérôme , & par plusieurs Chronologiíles Chrétiens.

401. D’autres placent cet Evènement vers le milieu de l’âge de ce Patriarche
AvantJ. C. (-) • pétau  environ à fan 52 de fa vie , ou 153 ans après le Déluge ; Cum-

2597* berìand  vers l’an de fa vie 79 , ou igo ans après le Déluge (c) ; Salian  &
Kircher (d)  Tan du Déluge 275 ; & UJJèrius(e)  dans un passage semble
le mettre après la naissance de Réhu , qui arriva Tannée 30 de l’âge de
Péleg , ou la 131 du Déluge , fans marquer le tems précis ; quoique dans
un autre endroit il soit d’opinion que c’est au tems de la naissance de Pé¬
leg  que la Dispersion, dont nous parlons , est arrivée ( / ). Ainsi ceux qui
suivent le Calcul du Texte Hébreu, semblent s’accorder seulement en ceci;
savoir , en ce qu’ils ne joignent point la Dispersion de Babel  avec la naissan¬
ce de Péleg; deux choses qui semblent néanmoins être réunies dans TE-
ckiture ( § ). Car si par les jours de Péleg  on entend tout le cours,
ou le milieu , ou la fin de fa vie , alors Péleg  n ’aura rien de particu¬
lier en vertu de quoi ce nom lui soit appliquable ; parce que , dans ce
sens -là , la Division arriva aux jours de Noé  auffi - bien que de Péleg,
fans compter un nombre prodigieux d’autres : d’où il s'ensuit , que ,
par ces mots , les jours de Péleg , il faut entendre quelque caractè¬
re distinctif , qui lui convienne à lui seul de toute la Famille tíEber,
Or quel caractère peut - on imaginer , sinon qu’il soit né au tems d’une
Division qui porta son Père à lui donner un nom rélatif à ce grand Evè>
nement (h).

Perizonius,  qui se trouve obligé , par TAutorité de TEcriture , auíïï -bien
que par celle de la Raison , de placer la Dispersion de Babel  au tems de la
naissance de Péleg, tâche , pour résoudre la difficulté , de prouver , d’un
côté , que TEcriture  ne suppose point qu’il y ait eu alors une grande quan¬
tité d’hommes fur la Terre : & , de Tautre , que la Nature de l’Evène-
ment ne demande pas qu’il y en ait eu beaucoup ; les premières Trans¬
plantations ne s’étant faites que par un très petit nombre de Familles,
qui d’ailleurs ont fixé leur séjour dans des Contrées voisines du Pays de
Scinhar  ( iJ.  Mais après tout , quoiqu’il soit de sentiment qu’il fa ut S’en
tenir à la Chronologie du lexte Hébreu, il reconnoiC pourtant que

Ça)  R . David Ganz, ad mrn. 1996. §eder.
Olam Rabba, in ipíò initio. Shalshel. Hale-
kab. p. 7.

(£) Corne!, à Lapide, Torniellus, Abu’I-
farag. P rr.

00  Perizon. Orig. Gent. A.ntiq p. 150.
GO Kircher. Turris Babel, c. 8. p- 20.
(<?) Usser. Annal. Ad ann. Muiidi 1757. &

3787-

( f ) Idem Chronol. Saer. Part. I.c. 5.p. 26.
(§) Joseph- Antiq, L. I. c. 7. August. deCivit. Oei, L. XVI c. 2. Mercerus& Mus-

cnlns in Genef postell. de Orig. c. 20. Be-
roald , Perkins , Broughton , Perer . & Os¬
ier. Chronol Sacr. ubi l'up.

(h)  Perizon. Orig. Babylon. c. 14. p. 314»
CO idem ibid. p. 309 , Zro.
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rintervalle , entre le Déluge & la Naissance à'Abraham,  semble être 8à vi.
trop court suivant cette Chronologie (a) ; & c ’ést - là le seul interval - Dispersion
le á l’égard duquel elle diffère de la Chronologie Samaritaine  après le lìu Genre‘
Déluge . . £ eedu

En un mot , cette Dispersion est la croix de ceux qui s’attachent au Déluge
Calcul du Texte Hébreu , suivant lequel sévènement dont il s’agit est 401.
certainement postérieur à la naissance de Péleg.  Et si un grand nombre Availt  I- O.
d’hommes est nécessaire pour fonder des Nations , il faut que la Dis- a597'
persion soit arrivée plusieurs années après la naissance de ce Patriar¬
che , & peut - être au tems de sa mort , éloignée environ de soixante
ans du tems où la Chronologie Samaritaine  place fa naissance( la vraye Epo¬
que de la Dispersion) : Démonstration évidente , qu’à l’égard du Point
dont il est question , la Chronologie Samaritaine  est préférable à celle
du Texte Hébreu.

Ayant ainsi fixé le Tems de la Dispersion de Babel , déterminons , s’il Nombre
se peut , le Nombre d’hommes qu’il y avoit alors fur la Terre . Quelques ĈS Hom"
Auteurs étant d’opinion , que dans cette prémière Dispersion une plus ^
grande partie de la Terre fut peuplée , que ni la Raison ni sEcRnuRE ne bífperfm.
paroissent l’insinuer , ont grossi leur Calcul autant qu’il leur étoit possible;
pendant que d’autres font le Nombre des hommes beaucoup plus petit que
ne le permettent la nature & les suites de la Dispersion. Mais il faut te¬
nir un juste milieu entre ces deux extrémités.

Dans cette Recherche , nous ne pouvons point sonder de Calcul sur
le Nombre des Personnes dont il est fait mention dans I’Ecriture,  com¬
me ayant eu part à cette prémière Dispersion , qui ne sont qu’au nom¬
bre de cinquante & trois , hormis Noé & ses trois Fils : & si nous avons
recours au Nombre des Genéracíons , nous n’en ferons guères plus fa-
vans , puisqu’il n’y en a eu que trois tout au plus ; Eber , le Père de
péleg (qui ne pouvoit pas être un de« Conducteurs dans une Dispersion
arrivée au tems de fa naissance, ) n’étant que le troisième depuis Sem.
Pareillement il n’est fait mention que de trois Générations dans la Li¬
gne de Cam , & seulement de deux dans celle de Japhet : de manière
que si nous n’appuyons notre Supputation que fur ce fondement , elle
fera de beaucoup trop abrégée . Mais comme il est incontestable qu’il y
a eu beaucoup ptus de Générations entre le Déluge & la Dispersion ,
le tems qui s’est écoulé entre ces évènemens , doit être considéré ,
comme aussi la longue vie de ceux qui ont vécu dans les premiers tems
qui ont suivi le Déluge.

Les Chronologîítes ont arrangé leurs Calculs suivant leurs différentes
Hypothèses . Les uns fe fondant trop fur le Témoignage des Historiens
Profanes , ont suivi Ja Méthode la plus propre à expliquer comment,quel¬
que tems après le' Déluge , des Monarchies puissantes ont pu être fon¬
dées , & des Armées nombreuses mises fur pie par Ctcfias  au tems de M-

(«) Perizon. Orig. Babylon. p. 316.
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S*cr V I. nus* si ue  plusieurs prennent poar Nimrod, ou du moins pour son Fils." ’ : ' Mais la Chronologie Hébraïque  les mec dans ún embarras dont ils ne fau-
dv Genre- roient se tirer , en ne faisant fespace de tems entre le Déluge A la Nais-
líumain  sance de Péleg  que de ioi  ans ; car si leur Supputation produit pendant ce
Année du période le Nombre d’hommes qu’il leur faut , peu de siècles après la

Déluge ^' erre  n ’aura pas pu contenir tous ses Habitans : Difficulté qui , commeAvImtT. C. nous savons remarqué , a déterminé la plupart d’entre eux à placer la Dis-
25í>7. persion vers le milieu ou même à la fin de la vie de ce Patriarche , suivant-—- le besoin de leur Hypothèse.

Le P. Pétau  fait un Calcul , suivant lequel deux cens quatre -vingt cinqans après le Déluge , la Terre contenoit 155 fois plus d’Habitans qu'on nelui en suppose à présentmalgré  cela,il ne sauroit en trouver à la nais¬
sance de Péleg  que 32768 (a) . Cumberland,  dont la Supputation monte
auffi à une prodigieuse hauteur , ne trouve guères plus de 30000 Hommes
fan 101 du Déluge ; quoique 40 ans après il en augmente le nombre jusq’au
delà de 300000 , qu’il fait ensuite monter , à 40 ans de - là , à plus de
3000000 (b) . D ’autres , néanmoins,ont été beaucoup plus modérés . Mr.
Mède  reconnoit , que fan du Déluge 101 , il ne sauroit y avoir eu plus de7000 Hommes , outre les Femmes & les Enfans (c). Un Auteur moder¬
ne , grand Défenseur de la Chronologie Hébraïque, qui s’est donné mille
peines dans les Calculs qu’il a faits fur le nombre des Descendans de Noé,ne trouve que 1416 Mâles âgés de 20 ans , au tems de la naissance de
Péleg  ( d). Et Mr . WUJìon,  qui semble avoir bâti sur un fondement plussûr qu’aucun des autres , n’en fait monter le nombre , au tems de cette
naissance , qu'environ à 2389 (§) . Or il faut avouer que ceux de cesnombres qui montent même le plus haut , ne font en aucune manière
suffisons pour fournir aux différentes Peuplades qui fe font faites immédia¬
tement après la Division : Démonstration évidente de f impossibilité qu’il
y a à concilier la Chronologie Hébraïque  avec les Peuplades dont il s’a-git *.

(«) Petavii Doctriu. Temp. L. ÏX. c. 4. (d)  Bedford’s Script. Chron p 305. &c
ib)  Cumberl Orig.  Gent. Anriq. p. 150. O)  Whiston’s Short Vieuw0f th'e Chronoí
(c) Mede’s Works, Book 1. Dise. 49. of the Oid Testament, p. 65. &c.

* Nous nous flattons que nos Lecteurs nous saumnr ,
nous faisons ici , les Tables des Degrés dAugmemariondu Genre humâmesge, conformément aux supputât ons des trois Ecrivains que nous venons de c er IhbLs
lesTÏondT aV0"S 0I" d aJ°Uter 163 srÌDdpes si,r lesl,UelS ie càl de àâ d'L

i
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I. Calcul du  P . Pétau ( - ) . Sect. VI.
Dijperjton
du Genre*

«V»
Humain.
. Année du
Déluge

J* t*
8

3i >

S?
• » * » §
• -* ,• f 64»

401.
AvantJ.C»

2597.
54 . . ». 512
77 4,096

100 .. 32,768
123 - » , .» 262,144.
146 . ... 2,097,152
169 . . 16,777,216
192 . - . . 134,217,728
215 1,065,741,824
238 8,525,934,592
262 . 68,207,476,736
L85 . 545,659,813,888

Somme Totale 623,612,358,728

Le double 1,247,224,717,456

Cette Table montre le Nombre des Descendans mâles d’un seul des Fils de Noé , dans dif-
férens espaces de tems après le Déluge , & est fondée fur la supposition que le’s Descen.
daus dont il est question commencèrent à engendrer à sage de 17 ans ; dpù il s’ensuit,
qu’à l’âge de 24 ans chacun d’eux pouvoit avoir huit Fils : si bien que les 8 Fils , qu’un
Fils de Noé  peut avoir eu la huitième année du Déluge, ont pu avoir la vingt-quatrième année
chacun 8 Fils de plus Ajoutant ainsi continuellement 23 au nombre des années du Déluge,
& multipliant le nombre immédiatement précédent des I‘ils par 8 , on a le nombre de
Fils nés pendant chaque intervalle. Dans cette Hypothèse , un , au moins , des deux autres
Fils de Noé  est suppoté avoir engendré le nombre, des Filles nécessaires, aux Mâles, Et
comme les Païens vivoient très longteras , & vûyoient plusieurs Générations descendues
d’eux , (ce qui .rassemblok, & faisoit vivre en même tems, un nombre prodigieux d’Hom-
mes , fortis de la même tige) on peut faire une Somme totale qui les comprenne tous.
Que  si nous supposons qu’un autre Fils 'de Noé  a aussi engendré des Mâles;, & (lue  Ie lroi-
fiéme a fourni la quantité de Femmes qu’il falloit aux uns & aux autres j nous aurons le
double du nombre trouvé par le premier Calcul. Le but de cette Supputation étoit de
rendre raison à nombre d’Hommes qu’il y a eu fur la Terre du tems de Ninus & d ’Ahra*
bam '-, & 1 on ne fauroit nier , qu’eile ne paroisse avoir quelque chose, de .plausible à la pré»
mière vue : mais ce qui la rend ensuite un peu suspecte, c’est qu’elle multiplie excellive-
ment le Genre-humaiu.

í») Petay. Doctrin, Temg. X. IX. c. 14» -
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SacT . VI.
Dispersion
dit Genre-
Humain.
Année du
Déluge

401.
Avant J. C

2597-

r»
à-r»

20  .
60 .

IOO .
140 .
ISO .
220  .
260 .
200  .

340  .

II. Calcul de  Cumberland.

* •

Couples nés pendant les
vingt prémières années
après le Déluge, 8 *
les Couples qui en font
descendus.

30
a 300

» -, a . Z , 200
. . . 30,000
. . . ZOO,OOO
. . . Z,OOO,OOO
. . ZO, OOO, OOO

ZOO, OOO, OOO
* 3,000,000,000

Somme - 3,333,333,330

II faut remarquer que ce Calcul ne comprend pas la dixième partie des Hommes qui font
supposés avoir été fur la Terre fAn 340 après le Déluge , qui est celui de la mort de
Péleg ; la Supputation ne regardant la postérité des trois Fils de Noé,  que pendant le prémier
des 17 espaces de vingt années dans lesquels ce Période peut être divisé ( 1) . 11 est fondé sur
ce que f Ecriture rapporté touchant la vie des Hommes , qui alloit par degrés en se ra-
courciísatu , & sur la Supposition que lá Postérité mâle de ces trois Frères commença à en¬
gendrer environ à fâge de vingt ans; Cumberland  soutenant contre Foffìus,  que dans ces pré-
miers tems les Hommes parvenoientà l’âge viril aussitôt qu’à présent ( r) . Mais ("Expérience
paroit favorable au sentiment de Fojsius  sur ce point ; puisque les Créatures les plus ro¬
bustes , & qui vivent le plus longtems, attendent aussi à attrapper le degré de grandeur au-
quel elles doivent parvenir : & l’on remarque généralement parmi les Brutes , que chez elles
le tems de la Génération est proportionné à >a longueur de leur vie. A quoi on peut
ajouter , que la naissance de tous les Patriarches, avant & après le Déluge , arrivant beau¬
coup plus tard dans la vie de leurs Pères , que le tems où les Hommes de nos jours
commencent à engendrer; il semble qu’on en puisse conclure , que les Hommes d’alors
n’engendroienc pas d’aussi bonne heure que ceux d’à présent.

Le but de ce Calcul, aussi-bien que du Calcul précédent , est d’expliquer la Fondation de
certains Royaumes , qui , suivant la Chronologie Uébraique,  commencèrent de bonne heure
après le Déluge. La Somme de cette Table , prise dix fois, forme le Nombre des Habitans
de la Terre au tems de la naissanced'Abraham (3 ) , lavoir , 33  5 333 ,333,300 : nombre
huit fois plus grand , que celui des Hommes qu’on suppose être à présent sur notre
Globe.

f *) Çumberl. Orig, Gent, Antîq. p. 14t . IJ4. 0 } Ibid. p. i; 4>
( 1) Ibid. P. I47.

III. Cal•
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III . Calcul de Mr . Whiston ( 1). Sect . VI,

^0 0 s a« » ÍL

• js ?

Dispersion
A
Z.
«5 b J

du Gente«
Humain.
Aunée du
Déluge

t* «Ta5- ^ 3 ? ~Ta te
401.

Avant J.C„S58
? tî*

*

2 . Ì sîK 3 ' K* Suite.
2597.

16 4 4 ( 1)
Z2 9 5 ( 2)
64 15 6 ( 3)128 23 8 ( 4)

2J <5 35 12 (s)
512 50 15 ( 6)

( 7)1*024 70 20
2,048 95 25 ( 8)
4,096 125 30 (9)
8,192 160 35 (10)

16,384 200 40 (H)
32,768 245 45 (12)
65,536 295 50 (13)

131,072 350 55 (14)-62, - 44 410 60 (15)
524,288 475 65 (16)

1,048,576 545 70 07)
2,097,152 620 75 (18)
4,194,Z04 700 80 y9)
8,388,608 800 IOO (20)

16,777,216 1,000 200 (21)
33,554,432 1,300 Zoo (22)■ > ' ' - . .. - II

67,108,864 1,700 400 (23)
134. 217,728 2, IOO 400 (24)
268,435 . 456 2,500 400 (25)

(26)536,870,912 2,900 400
°73,74i , 824 3,300 400 (27)

2>147,483,648 3. 700 400 (23)
(29)4,294,967,296 4,xoo 400

Ce Calcul est beaucoup moins hypothétique , qu’aucun des deux autres. On est généra»
«émeut d’accord , que le sombre d’homines qu ’il y a à présent sur la Terre , ne va pas au-

( 1) Whist . Short View 0f the Chronol . of the Old Ttstam , p.
Tome I.  Pp

/
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SeCt.  VI delà de quatre mille millions ; & Mr. Wltiston, en particulier , est de sentiment, que ce

n -F, r « Nombre n’est pas si excessif qu’ii s paru à quelques autres ft ) , On est aussi d’accord , ( &

/ ij-perjui cette llnariîLnité est fondée fur de bonnes Observations, ) que le Genre -humain s’augmente

Ir ' au double , au plus tard . dans l’efpace de quatre cens ans ( 2) : bien entendu , qisit faut

t -itma n. compter ces années depuis David -, au tems duquel la Vie Humaine paroit avoir été déter-

ivì minée conformément à la mesure qu’élie conserve encore à présent. Notre Auteur regarde

^ 1° aussi comme une chose certaine , que , depuis le Déluge jufqu’aux Jours de Davids  la Vie des

Avant T. C. Nommes étoit six , pour ne pas dire sept sois plus longue que dans les Siècles suivans,

2_g{’ ' (quoique cette proportion soit beaucoup plus grande dans les commencemens de cet inter-

.. -*- , vaste , & beaucoup moindre vers la fin:) d’où il Conclut que , toute compensation faite , le

Période , qu’il a salin au. sienre-humain pour s’augmenter du double depuis le Déluge jufqu’au

Tems de David,  doit avoir été , au moins , six On sept fois plus court que celui qn’jl a fallu

dans la fuite pour produire le même effet, C’est fur ces Principes qu’est fondée la Table pré¬

cédente , dans laquelle òn peut voir une Suite de Nombres , dont le premier est double de

huit , (car il y a eu (frecfemcnt huit personnes qui ont survécu au Déluge ;) Suite qui , toute

compensation faite , va toujours en se doublant en soixante ans , depuis le Déluge jufqu’aux

Jours de David,  c ’est à-dire , environ 1300 ans suivant le Calcul Hébreu , & ensuite jusqu’à

notre Tems en quatrè cens ans; c’est-à -dire , à peu près pendant l’elpace de deux milles sept

cens ans (3).
Mr. Whiflon fait fur dette Table une Observation trop importante pour que nous la pas¬

sions fous silence. „ Nous y voyons , dit-il,  que le Nombre des Années, tel qu’il se trouve

„ dans la Chronologie Hébraïque , répond très bien au Nombre d’Homraes qu’il y a présen-

, , temern sur la Terre , de-même qu’à celui que ^Histoire des Tems reculés semble supposer

„ qu’i! y a eu. Maîs si, -au lieu de mille trois Cens ans , dans le premier intervalle, nous eu

„ prenons , comme ont fait les LXX , au - delà de -mille neuf cens , cette Augmentation de

,, plus de 600 ans » dans un tems où -le Genre - humain se mulcipliok du double en soixante

, , aus, toute compensationfaite , produira un Nombre d’hommes mille fois plus grand que

„ celui que cette Table contient , ou que notre Terre ne porte à présent. Par où il paroit,

„ qu’en admettant la Chronologie des LXX , la Terre , suivant toutes les apparences, doit

„ avoir eu beaucoup plus d’Habitans durant la Vie de David,  qu ’elle n’en a présentement:

„ Conséquence directement opposée aux Observations qu’on a faites fur l’Augmentation du Genre-

,, humain. On peut dire 1» même chose , toute proportion observée , de la Chronologie.

„ Samaritaine,  ou de toute autre Chronologie , qui allonge ì’espace du Tems qui s’est écoulé

„ depuis le Déluge (4). ”
Cependant , Mr. Winston, ayant , depuis qu’il a écrit ce qu’on vient de lire , re/etté la

Chronologie Hébraïque , & s ’étant déclaré en faveur de la Samaritaine , il y a lieu de pré¬

sumer qn’il a trouvé quelque réponse á son Objection , quoiqu’il n’en ait fait aucune men.

lion (comme on potívoit naturellement l’attendre ) dans un Ecrit postérieur , où il a tâché

de calculer le Nombre des Hommes qui étoient fur la Terre avant le Déluge (5). C’est

pourquoi nous allons faire nos efforts pour résoudre la difficulté ; ce que nous croyons

pouvoir faire par !e moyen d’une feule-Observation : <savoir,  que f Espace de 60 ans, pen*

dant lequel Mr. IVhiston prétend que , toute compensation faite, le Genre -humain doit s'è-

tre augmenté du double depuis le Déluge jufqu’au tems de David,  est de beaucoup trop court,

& qu’il n’en faudroit pas de plus petit même pour les prémières 500 ou Boo années depuis

le Déluge , suivant lès propres Principes ; 1 âge de Sent lui-même n’etant qu un peu plus de

sept fois , & celui de Pèles , quatrième en ligne descendante après lui,  que trois fois plus

long que celui des Hommes d à présent ; an -lien qu’il suppose que , généralement par¬

lant , & toute compensation faite , on a vécu juíqu’au tems de David  sept fois plus long-

tems que de nos jours . Ainsi , nous croyons,  qu ’au moins par rapport aux íïoo dernières

Années de cet Intervalle -, c’est-à dire , depuis le Tems &Abraham- jusqu’à celui de Davids

( ' ) Dr. Nicholl ’s Conférence , Part. I. p.
tS ' 76 .

(a Supra p. iSz . Note *.
(s) ’Whist on>s ciuonol . ot  the Qid Téstaro.

p . 6}.

(4 ) Whist. Chronol . p. 6k.
,, H / Whist. Théorie de ì,1 Terre , p. 24s- de
(,0 'S‘nai , & e. j . de fa Chronol. du Viawí
Teiiam,
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f Augmentation du Genre - humain, telle qu’elle est marquée dans cette labié , est au - delà
de deux fois plus grande qu’elle ne devroit . Erreur de Calcul , qui démontre , à notre avis,
que les Années ajoutées dans le Pentateuque Samaritain  ne font de trop en aucune maniéré.

Pour que nos Lecteurs puissent juger 6 notre Objection contie cette partie du Calcul de
Mr . Whìjlon  est fondée , ou non , nous joindrons ici fa Table des Ages de toutes les Person¬
nes dont il est fait mention dans I’Eceitube , depuis le Déluge jufqu’à la mort de David (r ) .

20 ,

22 ,
24,

XXV.
XXI.
XXXV.
XXV.
XLVII,
L. . .

Génèse.  XI . io , n . Sem
12, 15. Arpkaxad
14, 15. Schèlah
16, 17. ficher
18, 19. Phaleg  .

2i . Réhú
2z. Sèrug  .
25. Nacur  .
32. Taré

Chap.  XXV . 7. / Abraham
1. LSara

28-$ Isaac .
17. {Ismaël
28. Jacob
26. s Joseph

Exod.  VI . . - i6 . \ Lèvi
18. ( Kèhath

< Hesron  environ
Job  I . . 1—. 4. i Job  environ
avec  XL 1I. i <5. f Amram

Sègub  environ
Izhar  environ
Fallu  environ

JJochébed  environ
( Miriam  environ

Nomb.  XXXIII. 39 .1 Aaron
Deut.  XXXIV . 7

Josuê  XXIV.

1 Sam.  IV.

2 Sam.
(2) Chap.

XIX.
V. .

Moyse
Ccrè  environ

, Dathan  environ
-Abiram  environ

-9 . f M , -, -* {Rahab  environ
Booz  environ

r c JObed  environ
i5 ’1e/ * . .

JeJsé  environ
32. Barzilldi  plus de
4. David . , .

600
438
433
464
2Z9
239
230
148
205
*75
127
180
*37
147
110
*37
*33
*33
180
*37
*37
137
137
*37
130
123
120
125
125
125
110
*35
125
no
98
95
80
7o

Sect.  Vl.
Dispersion
du Genre-
Humain.
Année dn
Déluge

401-
Ava^t J.C.

25k?-

Mr . ìVhistoti  observe sur cette Table , que la vie des Hommes n'a été diminuée jufqu’à la

Sícr, c, t . & 12. & Annal#, ( O whiston’s chronol. of the OldTest. p. io. (2} tisser, ChronolTheoiy of the Eaith , p. 274, ad A. M, 2)52,
PP 2
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Sect. VI. Maïs , fi nous suivons le Calcul Samaritain,  qui contient 300 anne'es deDispersion  plus entre le Déluge & la Naissance de Péleg que le Calcul Hébreu , toutesdu Genre- ce s difficultés , insurmontables fans cela , s’évanouïsscnt d’elles -mêmes ; &AnnétTdunous aurons suffisamment de monde , de quelque manière que se fasse laDéluge Supputation . Conformément à celle de l’Auteur donc nous avons fait men-401. tion en dernier lieu , Fan du Déluge 401 , le Nombre des hommes alloic

Avam J. c . au .delà de 240,000 . ; Nombre suffisant , à ce que nous croyons , pour com-&5i>7' mencer la Dispersion , & pour fournir cinquante trois Conducteurs accom¬
pagnés chacun d’une multitude capable ^ former le même nombre deColonies.

II faut considérer aussi, que chacune de ces Colonies croissoit à propor¬tion qu’elle s’éloignoit davantage du centre de leur Dispersion , avant qued’arriver aux Pays où elles fixèrent ensuite leur séjour ; car la Ter¬re ne fut pas peuplée en une feule fois , mais par degrés : par où il pa-roit , qu’il n’est nullement besoin de faire des efforts pour augmenter leNombre du Genre - humain au tems de la Dispersion , comme ont faitquelques - uns.
Ordre ob- Pour ce qui regarde l'ordre dans lequel se firent ces premières Peupla-servé dam  des , quelques - uns ont cru que le Hazard seul a servi de guide à chaquerei Peu iè' Colonie(a) , chacune d’elless’étant rendue maîtresse du Pays qui se trouvoictladesH à sa bienséance(b). Cependant , si nous‘faisons attention à la manière' dont f Historien Sacré Yâconte cet Evènement , nous verrons qu’il n’a enaucune manière eu dessein de représenter une Dispersion confuse & préci¬pitée . Car , premièrement , Moyse témoigne touchant les Fils de Japhct,Branche ainée de la Postérité de Noé, que de ceux-là furent divisées les Ilesdes Nations, par leurs Terres, un chacun selon sa Langue, selon leurs Familles,entre Imrs Nations(c). Pareillement cet Historien finit l'Article des Filsde Cam, Branche cadette de la Postérité de Noé, par ces mots : Ce font-là les Enfatìs de Cam,félon leurs Familles kf Langues,en leurs Terres& Na-

(s) Heidegger. Hist, Patriarch.T. I.pxerc. (b)  Hestiatus Miles. apud. Euseb. Pnep. E-.22. §. n . vang. L.. IX. c. 15.
(c) GeuesX. 5.

«elbre qui la limite à-présent, c’est-à -dire, de 70 ou 80 ans, qu’au Tems de David ; &que le Pleaume XC, , où la durée de la vie des Israélites  semble fixée , (si Moyse  eiîest sAuteur, comme cela paroit, par ,1e Titre, ) regarde uniquement la Diminution dutems de la vie de ceux qui murmurèrent dans le Désert( 1) , pur un effet de la VengeanceDivine (tous ceux qui 'avoiertt atteint l'âge viril en sortant d’ Egypte, dévoient périr dansl’espâce de quarante an») sans aucun égard an Période ordinaire atfïgné alorsà la Vie Humai-Be. Barzilla'í , contemporain de David , est le prémier dont HJbit parlé dans l’Kciìrruriecomme étant trop vieux pour pouyoir vivre longtems, quoîqu’il n’etìt que 80 ans (2) ,& David  lui -même est le prémier qui soit dit être mort en bonne vieillesse, & rassasié dejours  O ) , âgé íèulemedt de 70 ans: 70 & 80 étant les. deux nombres rapportés dans lebteaurne que nous venons de citer; Nombres qui ont servi de méfure à la Vie Humainependant tous les Siècles.suivans ( 4) . - •

(3) J. Chron
(4J Vhifíon’s Cítronol. oí tbt OM.Testam. x,- , u.
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fions (a ) . Et celui des Defcendans de Sem  est terminé par ceux-ci : Ce font-  Sect.  Vs,
là les Ertfans de  Sem , selon leurs Familles & Langues, en leurs Terres & Na~Dìsper/ìon
fions(-) . Tous ces Textes , (comme l’a parfaitement bien remarqué le savant du Genre-
Mède (0 > prouvent évidemment que cette grande Division , dont nous âmà
parlons , fut faite méthodiquement , 6e ne fut point une Dispersion confuse & Aà du
irrégulière , dans laquelle chacun alloit s’établir où il le trou voit à propos (d) . e

On peut voir un double ordre observé dans ces prémières Peuplades . Avantj C.
Prémièrement , elles furent rangées selon leurs Nations; & ensuite , chaque 2597.
Nation fut rangée selon ses Familles: tellement que chaque Nation demeu- - *
ra , & eut fa portion dans la même Région ; & que , dans chaque Na¬
tion , les Familles auffi demeurèrent , & eurent leur portion dans le même
Pays ; car le vrai Sens des Textes que nous venons de citer , semble être
que le Pays , ou la Portion particulière de chaque Famille , étoit une par¬
tie de la Portion générale qu’avoit eue en parcage chaque Nation.

Ceux qui ont entrepris l'Histoire de ces prémiers Etablissemens des En - Des pré.
fans de Noé, ayant principalement fondé leurs conjectures fur la ressem- mièreìvêu-
blance des Noms , guide qui ne mérite certainement pas la confianc Qpiadesqui
que quelques-uns lui ont accordée , d’autres ont eu la précaution de poser ^ répands.
quelques Règles pour fe conduire plus sûrement dans cette recherche (e) : ím
Règles qu’on peut réduire à ces deux-ci. 1. De prendre pour principal gui¬
de f Ecriture,  fans négliger pourtant les lumières que nous peuvent four¬
nir des Ecrivains Profanes . L. De chercher les prémières Transmigrations
à une distance raisonnable , & de les placer dans un ordre suivi , cher¬
chant les Familles où nous trouvons la Nation , & la Nation où nous trou -,
vons les Familles. Ces Règles , à ce qu’il nous paroit , doivent être ad¬
mises : mais une troisième , savoir , que ces Nations , dont les Familles
font nommées par Moyse,  ont fixé leur séjour dans le voisinage de la ju-
dée, nous paroit sujette à trop d’exceptions pour mériter le nom de Rè¬
gle ; puisqu’il est clair que le dessein de cet Historien a été d’expliquer
f Origine de tous les Peuples de la Terre , au moins de ceux qui luiétoient
connus , & non point seulement de ceux qui avoient quelque rélation avec
les Juifs,  ou qui en étoient voisins.

Mais , après tout , cette recherche est une de celles dont il ne faut pas
s’embarasser plus que de raison ; la possibilité de remonter aussi haut que là
Dispersion de Babel  ne regardant l’Origine que d' un très petit Nombre de
Nations . Depuis les prémières Peuplades du Genre - humain , les Pays
ont souvent changé de Noms , & les Peuples de Pays , fans que les Histo¬
riens ayent fait mention de ces changemens *. Nous pouvons faire des

(a)  Genes. X. 20. (J)  Well’sGeog.ofthe Old Test.Vol.i.p.93,
(b)  ibid. v. 31. (?) Mede’s Works, and Well’s Geogr. of
(c) Mede’sWorks, B. I. Dise. 49, 50. the Old Teslam. ubi sup.

* Quotidie aliquid ìn hoc magno orbe mutatur, nova ttrbiwn fundanienta jaciuntur, novíì
£enttum tiûlili'M, txtin&is norninibus prioribus, oriuntur( >)»

(O Sense. de Consul, ad Albin,

P P 3
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Sect.  VI. conjectures , & être charmés de la probabilité de nos Hypothèses : mais
Dispersion comment être furs que les Fondemens fur lesquels nous nous appuyons font
du Genre-  entièrement solides? La plupart des Argumens du genre dont il s’agit , ré-
Hmviìn.  sultent de l’identité ou de la ressemblance des noms des Peuples & des
Aimée du Pays : mais par malheur , les Nations , que nous regardons comme fort
Déluge anciennes , sont modernes par rapport aux tems qui ont immédiatement
Avant j . C. û îv * ^ Déluge ; & les noms , que nous supposons avoir été donnés à cer-2597. laines Villes dès leur prémière origine , ne sont nullement d’une si grande
-- antiquité . Peut - être aussi que plusieurs noms de Peuples & de Pays rap¬

portés dans I’Eciuture  étoient particuliers aux Juifs,  puisque nous ne les
trouvons dans les Historiens d’aucune autre Nation ; fur quoi il faut obser¬
ver , que le Peuple Juif,  ayant perdu le souvenir de la plus grande partie
de ses Antiquités , est devenu , dans des Recherches de ce genre , un Gui¬
de aussi infidèle que les Grecs,  dont l' Histoire est de trop nouvelle date,
pour que nous puissions attendre de grandes lumières d’eux.

Ces considérations feront que nous ne nous étendrons pas beaucoup fur
ce sujet , dont nous commencerons la discussion parle Pays de Kcr'iàr , aux
environs duquel nous trouvons la Branche de Sem, ayant celle de Japhet
au Septentrion , & celle de Catn  au Midi . Et c’est une chose qui méri¬
te d’être observée , que , généralement parlant , les Nations & les Famil¬
les , dans chacune de ces grandes Divisions , s’établirent suivant leur an¬
cienneté ; la plus ancienne restant le plus près du centre ; & celle donc
l’antiquité étoit moindre , s’écartant toujours davantage à proportion vers]a circonférence.

Contrées  On peut supposer que Sem, pendant les onze années qu’il a vécu après
que peuplé-  la Dispersion du Genre - humain , selon la Chronologie Samaritaine , a
rcnt les  demeuré dans le Pays de Scìnhar.  Pour ses Defcendans , ils semblent
dè  Sems”* avo*r âoisi pour leur séjour la Contrée qui est depuis la Médic  jufqu ’à la

Côte de la Mer à! Aram , ou de Syrie.  Les Chefs de fa Ligne dans la
Dispersion , furent au nombre de sept ; Elam , Ashur , Arphaxad, Lud,
& Aram, Fils de Sem; Scèlah,  Fils à’Arphaxad; & Eber , Fils de Scêlah.

Elam. i - Eà établi dans le Pays d'âm , situé au Lud- Est de Au
tems de Daniel,  la Sufiane,  ou le Khuzejlân , semble avoir fait partie de ce
Pays (a) ; & il ne paroi t pas qu’avant la Captivité les Juifs  ayent dési¬
gné la Perse  par aucun autre nom . Elynuc, & Elymàïs,  sont des noms
qu ’on rencontre souvent dans les Ecrits des Anciens . Ptoloméc,  quoiqu ’il
fasse d’LUymaís  une Province de Mèdie,  place néanmoins les Elymœl, (nom
que plusieurs Géographes ont à tort changé en celui d'Eldìtnai,)  dans la
Sufiane  vers le Rivage de la Mer (b). Etienne  de Byzance (c) prend
ce Pays pour une partie de YAssyrie', mais Pline (d) & Josiphe ( e)  pré¬
tendent qu’il a appartenu à la Perse,  dont ses Habitans , à ce que ce der-

(so Dan. VIII. 2.
(D f coicnn. Tab. 5. Asiíe,& Bochart. Pha-leg. L. 11. c. a.
(f.i Steph. ttyzant. de Urb. voce EaiÍ̂ kì.

C<0  PJin. Nat. Hist. L. VI. c. 25. &C,Strab. L. XVI.
(e)  Joseph. Antiq. L. XII. c. 13.
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nier Auteur nous apprend , ont tiré leur origine des Elamites (a) . Et Hshct. Vi.
semble que ce soit-là qu il faut fixer les Bornes les plus Orientales deiaPos - Disp er n,.n
térite deám , car au-delà de ces Bornes  étoit la Mèdie , qu'on supposeâ Genre.
avoir été polledee par Maclaì, Je troisième fils de Japhct . Humain.

2. Comme Ashur  étoit le second fils de Sem, aussi trouvons - nous son Année,1u
Pays situé près de celui à'Elam  à l’Occident ou au Nord -Ouest , & appel- Déií,ge
le comme lui Ashur , par les Grecs AJJyrìe, & présentement Curdejlân, ou AvantT.C.
la Contrée des Curdes. Pezron  suppose qu’íí fut chassé de Scinhar  par Nitn- ' 2597 .'
rod,  petit -fils dé Cam(b) , ce qui paroit assez vraisemblable. Quoi qu’il en *”- *
soit , ce fut Ashur  ( c) , & point Nimrod, qui se rendit de Scinhar  en AJ]y- Ashur’
ris , & qui bâtit Ninive & quelques autres Villes ; car c’est - là le sens de
ce Texte , comme Pcnzonius (cl)  l ’a clairement prouvé ; d’ailieurs les cir¬
constances de l’Histoire le demandent.

Z. Arphaxad  est placé par quelques -uns en Arrapachhis , Province Arphaxad,
à 'Assyrie> vers la partie Septentrionale de cette Contrée ; mais d’autres le
mettent avec fa Famille en Chaldée,  où il est certain que ses Descendans
étoient jufqu ’au tems à 'Abraham.  Que fi l’on pouvoit prouver que les
Chasdim,  ou Chaldéens,  tirent leur nom auffi-bien que leur origine de ce
Patriarche , comme l’assure JoJèphe (e) , il n’y auroit aucun lieu de douter
que cette dernière opinion ne fût la véritable . Quelques Auteurs , qui
prétendent qu 'Arphaxad & Caïnan  n ’ont été qu’une feule & même
personne , font de ce Patriarche le Fondateur de la Monarchie de la
Chine (f ).

II est incertain où s’est allé établir Scélah  fils à'Arphaxad.  Quelques -uns §à
croyent que § a ete dans le Rhuzeftân  en Perse , parce qu’ils y trouvent une
Ville autrefois appdlee Sala (g) ; mais  Je Royaume de Maroc >TEspagne.
la Phrygie , 1Arménie , & Hyrcanie , peuvent alléguer en leur faveur le
même argument , chacun de ces Pays ayant eu une Ville du même nom-
& dans la Colchide  nous trouvons une Nation appellée Salco(h) , dont les
prétendons paraissent encore mieux fondées , puisque Scélah  doit plutôt être
regardé comme le Fondateur d’une Nation que dune  Ville . Mais com¬
me l’Affinité des noms est un Argument dont nous ne faisons pas grand
cas tant qu’il n’a rien pour le fortifier , nous laisserons Scélah  en Chaldée,
où nous supposons qn'il y a eu assez de place pour tous ses Descendans en
Ligne directe jusqu ’à Abraham; ôc, pour la  même raison , nous placerons
aussi Eber  dans ce Pays. Eber.

.4- Nous ne voyons pas mieux que PF. Raleigh (i) , pourquoi Lud , qua - Lu/
trié me fils de Sem , se serait transplanté jusqu ’en Lydie , où "JoJèphe le  pla-

(a)  Joseph. Antiq. L. I. c. 7. Supr. p-228.
(b)  Pezron Antiquité des Tems rétablie,

p. 148.
(cj  Genef. X. 11.
(d)  Perizon Orig. Babylon. c. 4
(e) Joseph. Antiq. L. 1. c. 7. Suprap. 22p.

(/ ) Bolduc. de Ecoles, ante Legem,
II. c 2. *

(g) Heideg. Hist Patr. Tom. I. §. 2,
(/r) Plin. Hist. Nat. L.  VI. c. L.
(r) Raleigh BookI, ç, 8. §.
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Sect.  VI. ce. Outre cela , on peut tirer une forte objection contre cette opinion,
DifperíìGtt âe ce que les Lydiens , ayant premièrement porté le nom de Mceones, com-du Gtm-e-  me tous les Anciens le reconnoiffent , ont été ensuite nommés Lydiens  d ’a-
Humain. près Lydus , fils d Atys ( a) : à moins que nous ne supposions que les GrecsAnnée du sont trompés , & que le nom de Mceohes  ayant été aboli , ce PeupleDelup avoic repris son ancien nom de Lydiens; changement qui est arrivé plusAvantJ.c . d’une fois. Mais , même dans cette supposition , nous devons peut - être

25 97-, considérer la Lydie  comme ayant été possédée par les Ludím , ou Postérité-de Lud,  dans une seconde ou troisième Transmigration , & chercher Lud,auíîì-bien que la prémière Colonie dont il étoit le Chef , plus près de sesFrères ; mais ici la ressemblance de noms , qui ne manque presque jamaisau besoin , nous abandonne entièrement.
Aram. 5. La Mésopotamie& la Syrie, comprenant les Contrées à l’Occident deVAssyrie  jusqu’à !a Méditerranée , paraissent (si nous en exceptons la Phé¬nicie & la Palestine, ) être entièrement tombées en partage à Aram, cin¬

quième & dernier Fils de Sem,  dont le nom est donné dans I’Ecritu*r e à tout le Pays , & à chacune des Contrées particulières qui le compo-soient.
11  y a apparence que ce sut dans ce Pays, ou du moins près de-là , queUz. les quatre fils à 'Aram  Rétablirent . 1. Tous les Savans font d’accord qu’C/z,l'ainé de tous , bâtit Damas , & donna son nom à la Contrée où se trou¬ve cette Cité (W,• Contrée qui parait être différente du Pays d'Uz,  où

Job  faisoit son séjour , & qui étoit situé du côté à’Edom.  2 . Bochart  supposeHui. que Hul  est allé demeurer en Cholobétène, qui est une partie de la grandeArménie, dans laquelle il trouve plusieurs Endroits dont les noms commen-
Géther cenc  P ar  ou Col (c). 3 . Gétber, suivant Jostph ?, fut Prince desBûclriens (d ) ; mais la Ba&riane  n’est pas comprise dans la portion de Sent,& est d’ailleurs trop loin pour une prémière Transmigration : & si noussupposons qu’il a demeuré aux environs du Centrites , entre l’Arménie<Scle Pays des Curdes, ce n’est pas que nous croyions , comme a fait Bochart,M que f’Affinité des noms doive .nous y porter . 4. Mash ou Meshek, qua-as ' trièrae fils à 'Aram,  est supposé être venu S’établir en Arménie  aux envi¬rons du Mont Mafias , le même qu’on prend ordinairement pour Ararat ,& que les Arméniens  appellent Masís . Etienne  donne le nom de Masceniau Peuple qui habite près de cette Montagne . Bochart (e)  réfute la notionde Josèphe (/ ) , qui dérive de ces Mafieni  les Mésanèens  qui demeuraientaux environs de l'Embouchure du Tigre , ne faisant point attention qu'ilzont tiré leur nom de leur situation entre les Fleuves . Cependant les

Arméniens  eux -mêmes ne s’attribuent pas l’honneur d’avoir quelqu' un de laLigne de Sem  pour leur Ancetre , mais disent qu'ils sont descendus de Ti?-garmah  de la Postérité de Japhet.
ìì

(D  Herod. L..I. StrâboL. XIII. PKniusL. V. c. 29. C'Ó Joseph- ubi sup.
(e)  Bochart ubi supra.
(f)  Jofeph. ubi supra.

00  Bochart. Phaleg. L. II. c. 9.f  T/nC— u .. L ! r *
i}ì) Bocíiarc. Geogr. Sacr. L. IL c. 8. Jo¬seph. Antiq. L, 1. c. 7.
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II est probable que Cam  s ’éloigna du Pays de Scinhar.  S ’il a été' je Cro- s s ct vr
nus  de Sanchoniathm  ( a) , il doit avoir régné en Phénicie.  Suivant quel Dispersion
qu es autres , qui prétendent qu’il a été  le même que Mènès, il doit s'être JuGehre-
établi en Egypte (b) , qui dans I’Ecriturk  est souvent désignée par le nom Humain.
de Pays de Cam.  Enfin , d’autres ont conclu de la ressemblance qu’ii y A!r‘!ee du
a entre le nom de Cam& celui de Harnmon, que le Patriarche , dont il De,uge
s’agit , a demeuré en Egypte,  au moins pendant quelque teins. Mais tous AvimtYc.
ces Argumens sont trop foibles pour pouvoir en faire usage. 2597.

1. Cus,  Fils ainé de Cam, suivant Josèphe St  les Anciens , étoit Père ’- :— '
des Ethiopiens, qui , dit cet Historien , furent appelles de son  tems Cuíl'éens  T*
non seulement dans leur propre Pays , mais dans toute YAsie(c ) . Cepen *deOm?
dant il nous paroit plus vraisemblable , que ce Patriarche alla s'établir r
vers le Sud-Est du Pays de Babylone, & dans la Partie adjacente de la Sa- t 'us*
jìane , qui porte encore le nom de Khuzestân, ou de la Contrée de Chuz  ;
d’où fa Postérité , quelques générations après , a pu passer dans d’autres
Pays . II paroit par I’Ecíuture,  qu ’une Partie de YArabie,  près de la Mer
Rouge, fat nommée Cus. Cushan& Mulìan  sont joints ensemble comme
formant le même Peuple ou deux Peuples voisins habitans dans des Tentes
(d) : & , dans un autre endroit (e) , les Arabes  font placés près des Cus-
ciens,  qui par conséquent ne sauroient être les Ethiopiens ; Argument,
auquel on en peut ajouter d’autres tirés de I’Ecriture (/ ) . En un mot|
par Cus I’Ecriture entend toujours YArabie : & , pour ce qui regarde ces
Passages qu’on allègue pour prouver que Cus  est quelquefois pris pour l’E-
thiopie,  on peut aussi-bien les entendre de YArabie (g). Cus,  suivant les
Traditions des Arabes & des Perses,  qui le nomment Cutha,  étoit Roi du
Territoire de Babel, & résidoic dans le Pays à ’Erak (h) , où  il y avoit
deux Villes de son nom (i) : ce qui joint à d’autres raisons , a fait con¬
clure au Docteur Hyde, que Cus  a régné dans le Pays de Babylone & que
dans la fuite ses Defcendans ont étés ’étabiir en.Arabie (k) , quoiqu ’il soit
difficile d’affigner les lieux où quelques uns d’eux ont fait leur séjour : Dif¬
ficulté qui a donné occasion à ceux qui supposent que Cus  est YEthiopie,
de les répandre le long de la Côte d'Afrique  jusqu ’au bout de la Mau.
ritanie (/ ) .

Ceux qui les placent en Arabie , ne sont pas d’accord fur la situation
des différens Pays qu’ils ont habités . Pour suivre donc les Règles que nous
avons établies , nous supposerons , 1. Que Sèba  alla s’établir dans quelque Séfca,
Partie Méridionale de la Chaldéeì ou de YErak Arabique; parce que , r.

(jt)  Cumberl. on Sanchon. p. m»
(L>) Marsham. Canon. Cbron. p. l8 »2Z.
(c) Joseph. Antiquit. L. I. c. 7.
(d)  Habak. III. 7.
(e)  2 . Cbron. XXI. ig.
(t)  Ezéch . XXIX . 10. 2, Rois XIX . 9»

z. Cbron. XIV. 9.

(g)  Eíaie XVIII. 1. Sophon.  III . 10.
2. Cbron. XII. Z. Jérérn. XIII. 23.

(h)  Altabari in Capite de Morte Sarse, apud
Hyde de Rel. Vet. Perf.  p. 40.

( <) Hyde ibid. p. 80. &c.
(k)  Ibid. p. 39, 4°-
(/ ) Bocbart Phaleg. L. IV. c. z.

TomeL Qi
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le Pays de son second Frère Haviiah  est anx environs , arrosé par le Pi-
son,  comme nous savons remarqué ci-dessus. 3. La Contrée qu’habicoic
Sabtah  est peut -être encore située davantage au Midi , où nous trouvons
une Ville nommée Saphtha  par Ptolomée, pas loin du Golphe de Perse , Òc
une autre nommée Sabatha,  dans l’Arabie Heureuse; & ce dernier nom ap¬
proche plus que l’autre de celui dont il s’agit . 4. Raamah,  ou Rhegma,  pa-

•roi t s'être allé établir encore plus vers le Midi , aux environs d’une Vil¬
le appellée Rhégaina  par Ptolomée, fur le même Golphe . Quelques Au¬
teurs modernes parlent d’une Ville,peu éloignée de celle-ci , éfcqu’ilsnom¬
ment Dédan (a) ; Ville que le Dr . Wells  est persuadé avoir été la résiden¬
ce de son Fils Dédan (b). D ’autres néanmoins prétendent que Raamah  <5c
ses deux Fils , Shéba  aussi bien que Dédan , ont peuplé les Parties adjacen¬
tes de la Mer Rouge( c ). Ils concluent que Dédan  ne doit pas avoir été
loin á’Edom , parce qu’Ezéchiel  les joint ensemble (d) . Par la même rai¬
son Raamah  doit avoir été dans le voisinage de Shéba , le même Pro¬
phète les joignant ensemble comme Facteurs de Tyr (e) : & dans un au¬
tre endroit (/ ) , Shéba& Sèba  font joints comme voisins , quoique distin¬
gués comme Royaumes différens . Ils paroissien! avoir possédé une partie
considérable de \’Arabie , puisque Pline  remarque que les Sabéens  habitoient
depuis une Mer jusqu’à sautre , c’est - à - dire , depuis le Golphe Arabique
jusqu’au Golphe de Perse.  Un Auteur Anglais  suppose que Shéba  a ha¬
bité les Confins du Pays de Midïan , & donné son nom à la Contrée dont
la Reine , quelques siècles après , vint visiter Salomon (g). Mais les Ara¬
bes  assurent que le Pays de Shéba  est beaucoup plus au Midi en Taman,
c’est - à -dire , l’Arabie Heureuse, près de la Mer des Indes , dont la Ville
Capitale étoit autrefois Saba,  appellée présentement Mareb (Ji) , & fondée,
suivant leur Tradition , par un Descendant de Joktan , ou Kahtan.  Et il
faut avouer que ce Pays a tout l’air d’avoir été celui de Shéba,  dont il est
parlé dans 1’Ecriture,  puisque l’Encens est une de ces Productions , s -Sab¬
técha  a fort embarassé tous les Géographes , qui se sont tournés de tous
côtés pour trouver le Pays qui lui a servi de demeure . Bochart (r ) , ne
trouvant aucune Contrée en Arabie  dont le nom eût quelque affinité avec
celui dont il s’agit , se transporte jusqu’en1Perse , où il trouve dans la Car-
manie  la Ville Samydace, qui lui paroit être son fait ; parce que , dit - il,
les Arabes & leurs Voisins prennent souvent les deux lettres M & B
l’une pour l’autre . D ’un autre côté , le Docteur Wells (k)  s ’imagine que
les Sarazins  font descendus de Sabtécha , & qu ’ayant au commencement

(,/), Ortelius. OdoardusBarboza, nellaDes* {f)  ps. LXXII. 10.
erit. di Orraus. (g) Sbuckford ubi supr.

(S) Wells Geogr. of the Old Testara.Vol.I, (L) Geogr. Nubiens, p. a<5,52 . Pocock,P. 197. Specimeii Hisl. Arab. p. 57. D’Herbel. Bibl.(O Shuckford’sConnest. of the sacred and Orient. Art, Saba.
profane Hist, Vol. I. p. 173. (0  Bochart Geogr. Sacr. L. IV. c. 4.

00  Ezách. XXV. 13. (b)  Wells Geogr. of the Old Test. Vol. I*
W Ibid. XXVIl. 22. P- 198.
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été appellés par les Grecs Sabtaceni, ce nom , par une espèce d’adoucifle* Szct. Ví.
ment,avoit été dans la fuite changé en celui de Saraceni: & ce qui le rcn - Dispersion
firme dans ce sentiment , c’est que le changement dont il s'agit , semble à Cê e.
faire allusion au Verbe Arabe Saraka , qui signifie Dérober, & dont le âàì
nom de Saraceni  a été formé par sobriquet. Cependant , à le bien exa- Année dti
miner , le nom , dont il est question , est au fond le même que celui de ®é,uSe
Sharkïm,  qui en Arabe  signifie Orientaux ; touc comme les Arabes Afrt - ç
caìns , au Couchant de YEgypte , sont appellés Mogrêbins  ou Occidentaux.  2597.
Pour nous , qui n’osons pas prononcer fur une question si problématique , —- -
nous croyons devoir passer Sabtècha, pour venir à Nimrod  son Frère , à Nimrod.
l’égard duquel tout le monde convient qu’il s’est rendu maître du Pays de
Scinhar,  qu ’il y a érigé un Royaume , & qu’il a fait de Babel  le Siège de
son Empire (a) .

2. Mizraïm  occupe la place du second fils de Cam , car les Sava-ns Mizraïta,
ne font point d’accord si le nom de Mizraïm  est celui d'une Personne ou
de tout un Peuple : & ce qui donne lieu à cette dispute est la terminaison
du nom , qui ne paroit pas être celle d’un singulier,quoique dans le Texte
la marque du singulier soit jointe au Verbe que MoyJe  employé pour expri¬
mer Iue Mizraïm  engendra \Ludim; remarque tout - à - fait favorable au
prémier sentiment . Quoi qu’il en soit , il est clair que le nom de Ludim ,
& ceux de tous ses autres Descendans , font au pluriel , comme cela paroit
par ce que Moy/e  dit des Caphtorim,  c ’est - à - dire qu’ils étoìent sortis de Ca-
phtoT'  ( b) . Et nous ne trouvons pas le moindre inconvénient dans cette
opinion , qui suppose que ceux dont il s’agit , étoient des Branches d’un
grand Peuple désigné par le nom de Mizraïm , qui partagea entre eux le
Pays appelle ensuite d’après leur nom par les Hébreux {c) .

Pour ce qui regarde les Nations descendues de Mizraïm , 1. les Ludim  Ludita.
passent généralement pour avoir été le même Peuple que les Grecs  appel-
soient Ethiopiens, & qui portent à présent le nom à 'Abyssins. Bochart  al¬
lègue en faveur de cette opinion jufqu ’à dix arguinens (d) . L ’Lcriture
les appelle ordinairement Lud,  soit à cause du nom de leur fondateur,
soit à cause de celui de leur Pays. 11y a un Paíìage où Lud  ess désigné
par l’épithète de Peuple mêlé (e) ; en d’autres endroits (/ ) ils sont re¬
présentés comme habiles à tirer de l'Arc , habileté par laquelle les Ethio¬
piens  se distinguoient :& dans deux des Passages que nous venons d’alléguer (§),
Lut  est joint avec Cus & Phut , comme en d’autres endroits les Ludim
font joints avec les Egyptiens \ h) ; d où l’on peut conclure , que c’étoienc
des peuples voisins. 2. Les Anamim  étoient , suivant Bochart , les Arnino- An amímn
rates ,ou les Habitans de cette Contrée de la Lybie  où étoit le Temple de
Jupiter Hammon(r ) ; & defeendoient , selon Hérodote, en partie des Egyp-

(<*) Supr. p. 220.
(A) Deut. II. 23.
10  Joseph. Antiq. L. I. c. 7.
C<0  iiochart. Phaleg. L. IV, c. 26.
(O Ezéch. XXX. 5.

(/ ) Efaie LXVI. >9- J<?rém. XLVI. 9.
(g) Ezéch. XXX. 5- Jérém. XLVI. 9.
(L) 2. Chron. XII. 3.
(0  Bochart. Phaleg. L. IV. c. 30.
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Sf.ct . VL tiens, & en partie des Ethiopiens.  3 . Les Léhabim  font , à ce qu’on suppo*

Dispersion  se , les mêmes que les Lubim , qui , conjointement avec les Sukiens & les
ùu Genre- Cuffites, accompagnèrent Sciscak, lorsque celui-ci vint à’Egypte  pour assié-
Aiínéedu §er Jérusalem (a). Ainsi il y a apparence que ces Léhabim  ont été les
Déluge Libyens  de la Cyrèna'ique, ou la Libye  proprement dite . 4. Les Napbtuhìm  ont

401. été s’établir dans la Marmarique,  près de la JCyrénaïquc , à ce que prétendent
Avaiv. J.C. quelque Auteurs (b) ; & l ’on remarque en général , que les Egyptiens  don-

noient le nom de Nephthys  à toutes les Frontières d’un Pays , & à tous les
Lenanim. Promontoires lavés par la Mer : mais Bochart  aime mieux placer les Naph-
Napiitu- tuhim  fur lés Côtes de ia Méditerranée  que fur celles de la Mer Rouge,  à

him. cause que les Troglodites & Ichthyophages , qui habitent ces dernières Côtes,
font appelles dans I’Ecrituke Ziyim & Sukiens(c). Quelques -uns mettent
les Na htuhim  aux environs de Noph  ou Memphis, en Egypte (d). Les

paikusim. Pathrufm  font incontestablement les Habitans de Pathros , que quelques
Auteurs prennent à tort pour Péluse-, & d ’autres , avec plus déraison,
pour la Thébatde  ou la haute Egypte , qui est distinguée de la basse Egypte
dans l’Histoire Profane , auíïi - bien que dans l’Histoire Sacrée (e). Ezé¬
chiel ( f ) & Esaïe (g)  en font mention , comme étant distincte de l'A>
gyptet  mais il paroit par Jêrémie,  que le Pays de Pathros  est , ou une Par¬
tie de ce Royaume , ou une Contrée adjacente ; puisque ce Prophète en
parle comme d’un Pays voisin de Migdol,  de Taphnès, & de Noph (h) ,

Císluhìm. qu'on fait avoir été des Villes ou des Contrées d’Egypte. 6. Les Cajìuhìm
font supposés avoir habité aux environs du Mont Cassius,  dans cette Partie
de la basse Egypte  appellée Cajsiotis  par Ptolomèe& par quelques autres , parce
qu’ìl semble qu’il y ait quelque affinité entre les noms. Mais fans trop
faire de fond fur cet argument , on peut présumer que ceux dont il s’a-
git , demeuroient près des Caphtorim(puisque les Philistins  paroissent être
descendus de ces deux Peuples ( i) , ) & par cela même en Egypte. Bochart,
trompé par le sentiment des Juifs  touchant Caphtor,  les place dans la Col-

Philistin, cltide(k) , présentement nommée Mingrélïe.  Pour ce qui regarde les Phili-
jtirn , qui , dans ce que Moyje  raconte de la Dispersion , sont représentés com¬
me Defcendans des Cajluhim(/ ) , nous considérerons leur Etablissement pri¬
mitif en Egypte  avant que d’aller s’établir dans le Pays de Canaan,  lorsque

Cap’uorim. nous ferons parvenus à leur Histoire particulière . 7. Les Caphtorim, qui ont
été les derniers Defcendans de Mizraïm,  font,comme le remarque Bochart
(m) , regardés par tous les Pères comme ayant été les Cappadocìens, & Caphtor
comme la Cappadoce; opinion à laquelle la 'Version des LXX. est entière¬
ment favorable (n) . On ne sauroit douter qu’en cela ils n’ayent suivi les

(d)  2 . Chron. XII. 3.
(*) Bochart Phaleg. L. IV, c. 2
òó Idem ibid.
CQ £&ie XIX. 13.
09, B;?c,'»rt Phaleg. L. IV. C. 3im.
Ò ) Elàie XI. v. 1,.

(L) Jdrém. XLIV. v. r.
(i)  Confer . Genes. X. 13. cum Deur. II*

2Z. Jérétn. XLVII. 4. & Amos. IX. 7.
(k)  Bochart. Phaleg. L. IV. C. 31,
(0  Genes. X. 13.
0») ,BochartL. IV. c. 33.
(») Dent. II. SZ.
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Juifs,  qui donnent la même explication à ces noms , comme font aussi Sect. Ví,
les trois Paraphrastes Chaldaïques.  Mais par la Cappadoce  dont il est par- Dispersionlé dans ces Ecrits , il ne faut point entendre la Cappadoce  de Y/Jjie Mi- d» Genre,mure, (erreur où Bochart & peut - être les autres font tombés, ) mais Humain.quelque Contrée en Egypte,  que la plupart des Rabins  supposent avoir été Amlée du
Demyat  ou Damictte (a) , qu’on confond ordinairement avec Pèluse.  On pour- Dé!uge
roic s’imaginer peut - être que le nom de Caphtorim  est dérivé de Coptus, Avantj .C#fameuse Ville du même Pays , (que plusieurs supposent avoir tiré son 2597!nom de - là) , si ce n’étoit que Caphior  paroit avoir été une Ile (b) , située , "selon toutes les apparences , dans le Lac de Tennis,  ou Tunis,  qui s’étend
depuis Damiette  jusqu ’à Tina , qui est la véritable Pèluse.

3. Les Auteurs ne font point d’accord fur la Contrée dans laquelle alla Phut.s’établir Phut,  le troisième fils de Cam. Bochart  s’efforce de prouver , queMizraïm & lui partagèrent l'Afrique  ensemble (c) . Ce qu’on peut di¬re de meilleur sur ce sujet est tiré de St. Jérôme,  qui affirme que Phutest la Lybìe, & que de son tems il y avoit une Rivière en Mauritanie,  la¬
quelle , aussi- bien que la Contrée voisine , portoit le nom de Phut (d) .Mais on peut objecter contre cette hypothèse , qu'Ezéchiel (e ) fait men¬
tion de Phut,  de Cus, & de la Perse,  comme de Pays alliés avec les
Ennemis Septentrionaux des Juifs ; & qu ’ii parle de leurs Troupescomme sc trouvant dans l’Armée de Gog.  D ’ailleurs , nous trouvons
Cus, Lud , & Phut  parmi les Peuples , qui , suivant la Prédiction de Jé-
rémie,  de voient inonder YEgypte (/ ) , comme Nébucadnetfar  fit dans la
fuite ,* ce qui semble donner lieu de présumer que le Pays habité par
Phut  etoit entre Cus & Babylone.  Cependant il faut avouer que tout cequ’on peut dire là - dessus, se réduit à de simples conjectures.

4- Nous n’aurons pas tant de peine à trouver les Lieux habités par Cr- Canaan,naan & fa Postérité , savoir , Sidon, Heth,  les Jèbufiens, les Amorrhéens,les Guirgafciens,  les Héviens,  les Harkiens,  les Siniens, les /hvadiens,  les
Thsémariens, & les Hamaîhiens, dont nous aurons occasion de parler plusau long , lorsque nous serons parvenus à l’Article de la Phénicie, & du Paysde Canaan, où il est certain qu’ils s’établirent.

L ’Ecriture  nous laisse dans la même incertitude à l’égard de la Contrée Contréesque Japhet  alla habiter , qu a l'égard du lieu de la résidence de ses Frè - habitéesres. Tout ce que l’on peut conclure fur ce sujet , est qu’il partit de Sein Par les
har  avec ses Descendans , & alla s’établir avec eux au Septentrion des Payshabités par les Enfans de Sem.  II y en a qui , à cause de l’affinité des J inoms , s’imaginent qu’il a été le Japhet  des Grecs (§) : mais il n’y a pas

(s) Rabbi Saadias, & Maimonides ar
Lightfoot. Oper. T. n . p , oS

(b)  Jérém. XLVII. 4.
(e)  Bochart, Phaleg. L. IV. c. 33.

(A  Hieronym. m Trad. Hebf,
(s) Ezéch. XXXVIII. 5.
(f)  Jérém. XLVI. tj,
(g)  Bochart Phaleg. L,  IH, c. u
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Sect.  VI. la moindre apparence que ceux-ci ay ent connu ce Fils de Noè,  entre qui
Dispersion& eux il y avoit un  si grand nombre de Siècles.

du Genre-  i . Goincr, le Fils ainé de Japhet, suivant Jojèphc ,fut le Père des Gomé-
Humain, rites,  appelles par les Grecs Galates (a) , qui éroient les Gaulois  de YAfie

Année du Mineure,  habitant une partie de la Phrygie.  C ’est le sentiment de Bochart
401̂ (^) - à st ce sentiment est véritable , ceux qui dérivent les Cimbrcs deAvantj . C. Gomer,  ne semblent pas mal -fondés , les Cimbres  paroissant être le même
2597- Peuple que les Gaulois, ou Celtes,  fous des noms différens : & c ’est une

^ Goraer qui mérite d’ètre observée , que les Gallois,  qui font descendus desGaulois,  se donnent encore le nom de Kumero  ou Cymro, & de Cumeri.
Quoi qu’il en soit , les Paraphrastes Chaldaïques  doivent certainement se trom¬
per en plaçant Gomer  en Afrique, puisqu’il paroit par ce que dit Ezéchiel(c) , que Je Pays de Gomer  est situé au Nord de la Judée.  D ’ailleurs il est
clair que ce Pays est à l’Ouest ou au Nord - Ouest de Madai  ou la Médie,
puisque le même Prophète dépeint les Descendans de Togarmah (un des
Fils de Gomer, & par conséquent,, suivant les Règles que nous avons éta¬
blies , faisant son séjour dans le même Pays que son Père avoit habité)
comme ayant commerce avec ceux de Tyr  en Syrie; ce qui ne leur auroit
été guères possible, s’ils avoient deméuré au - delà de la Médie,  au traversde laquelle on ne leur auroit apparemment point permis de passer. Ainsi
nous laisserons Gomer  où le savant Bochart  le place , savoir en Phrygie (d),
sans nous embarasser beaucoup à prouver que ce mot est une Traduction
Grecque  de son nom.

Ashkenaz. Les Fils de Gomer  doivent problablement avoir demeuré aux environs de
la Phrygie.  1 . Ashkenaz  semble avoir fixé son séjour près de YArménie(s ) ,
dans la Partie Orientale de YAsie Mineure ; car parmi les Nations que les
Mèdcs  dévoient amener avec eux fous Cyrus  pour détruire Babylone, I’Ecri-
ture  met Ararat , Minnì, & Ashkenaz.  Mais si l’on a égard aux traces
qu’on trouve du nom dont il s’agic , Ashkenaz  paroit avoir habité au Nord-
Ouest de YArménie; car le Lac Ascanien  étoit en Bithynie,  aussi-bien qu’u-
ne Rivière appellée Afcanius, & une Baye du même nom. Outre cela,
il y a eu autrefois dans la petite Phrygie  une Ville nommée AJcania , & des
Iles Afcaniennes:  à quoi l’on peut ajouter , qu’outre Afcanius  Fils d’Enée,
Homère  fait mention d’un Roi du même nom, qui s’est trouvé au Siège de
Troye.  Pour prouver que cet Ashkenaz,  dont parle Jèrènne,  s ’étoit é-
tabli dans ces Contrées , on allègue un Passage de Xénophon(f ) , où
il est dit qu 'Hystafpes, ayant conquis cette Partie de la Phrygie  qui
est fur YHellefpont, amena de ce Pays plusieurs Soldats , qui accompagnè¬
rent Cyrus  lorsqu’il alla assiéger Babylone.  En un mot , le Pont Euxin , ou
Axin,  comme les Grecs  l’appelloient au commencement, pourroit fort bien
être la même chose que la Mer d'Ashkenaz (g) }Si  la conformité des noms

VÌ  àn Phaleg. L.  II]
(c)  Ezéch . XXXVIII. 6.
(d)  Bochart. m loco supe:

(e) Jérém. Ll. 27.
(/ ) Xenoph. Cyropœd. L. VII.
(z ) Bochart. Phaleg. L» III. c. 9.
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semble fonder cette conjecture . 2. Comme Riphath  alla probablement de- Sect.  vr.
meurer près de son Frère Ashkenaz , le témoignage de Jofèphe , qui pré - Dispersiontend que les Paphlagmtens  empruntoienc originairement leur nom de Ri-  à Genre-
phath , & étoienc appeltés Rìphatèens [a) , nous paroit digne d’être reçu . Humain.
Rochart  trouve la Rivière Rhebas , Rhebœus,  ou Rhebanus  près de la Ra du
phlagonie(b). Etienne  fait non seulement mention d’une Rivière , mais ,0 Ŝe
aussi d’un Pays du même nom , dont les habitans se nommoient Rhehtei.  AvantJ. C,
Et Pline  place au même endroit un Peuple nommé Riphcci, nom qui fts - 2597.
semble encore mieux à celui de /îi/àr/r . Z. Togarmah,  le dernier fils de —;—
Gomer,  s’étoit apparemment établi à l'Orient de Riphath j suivant quelques- RiPhatl1*
uns , au Nord de l’Arménie , parmi les Ibèriens; & , suivant d’autres , en Togar-
Cappadoce& en Galatie:  Opinions qui ne font pas destituées de vraisem- ma!l*
blance , puisque ces Contrées font contigues à celles que possédoient les
autres fils de Gomer, & situées d’une manière à servir de commentaire (c)
à ce Passage d’un Prophète ; Gomer , b toutes ses Bandesj la Maison de
Togarmah du fond de l'Aquilon avec toutes ses Bandes (d) : Passage qui sem¬
ble devoir être entendu de la situation de ces Pays par rapport à la
Judée.  La Turcomanie, où plusieurs ont placé cette Colonie , paroit trop
éloignée , pour que ceux de la Maison de Togarmah  puissent avoir fait va¬
loir les Foires de Tyr (e) : c ’est-à-dire en y amenant des Chevaux & des
Mulets ; car la Cappadoce  en produifoit d’excellens , comme le témoignent
plusieurs Historiens Profanes (/ ). Outre cela , il y a eu autrefois , dans le .
Pont & dans la Cappadoce  un Peuple nommé Troctni (g) , Trogmi,  ou Troc-
meni,  comme Etienne  les appelle. Dans le Concile de Chalcôdoìnc, ils
font appellés Trocmades  ou Trogmades; & ces noms ont beaucoup d’affini-té avec celui de Togarmah , ou Thorgama, comme les Grecs  ont coutumede l’écrire.

Malgré tout cela , les Arméniens  se vantent d’être descendus de Togarmah
(qu ’ils font fils de Tiras  fils de Gomer) , par son fils Haik , de qui eux &
leur Pays ont depuis les premiers tems tire le nom de Haikh.  Ils disent
aussi que le nom d’Arménie , par lequel les autres Peuples désignent leur
Pays , est dérivé à'Aram , le septième en ligne descendante depuis Haik,
par qui les Frontières de son Royaume furent beaucoup reculées (/r). Cyrus
tiroit aussià’Arménie  un grand nombre de Chevaux en guise de tribut (r) ;
& plusieurs de ces animaux , à ce que prétend un savant Auteur qui tenoit
îa chose des habitans mêmes du Pays (6) , y font encore élevés de nos
jours pour le service des Rois de Perse.  Toures ces considérations nous
déterminent à laisser l’Arménie  aux Defcendans de Togarmah, ou Thûrgu-
maì , comme ils l’appellent.

00  joleph. Amiq. L. I. C. 7.
(s)  Bocharc ubi supra, c. io.(c) Idem ìbid.
(d)  Ezcch . XXXViii . 6.
(<0 Ibid. XXVII. 14.
C/J Bocbart ubi íupr.

(g)  Ptol . Strab. L. XII. Cicero de Divhnat. L. II. &c,
(h)  Moses Chorenensis Hist. Armen. L. I.

c. 4.
(») Xenoph.
(fc) Schroeder, Dissertât, de Ling. Arrnetv

p. 30.
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Sect.  VI. 2. Passons maintenant à Magog, le second fils dejaphet , fur la demeure
Dispersion  duquel les Savans font fort peu d’accord entre eux. Josèphe, St. Jêrâme , &
du Genre-  la plupart des Pères , ont cru que les Descendans de Magog  étoìent les Sc y-
Humain. tjws qUi demeuroient aux environs du Mont Caucase , dont le nom ( à ce que
Déluge™ Bochart  suppose) a été formé par les Grecs  des mots de Gog hâfan , qui signi-

401. fient le Fort de Gog  en Chaldéen,dont il s’imagine qu’i^y avoit une Dialecte
AvantJ. c . dans le Langage qu’on parloit dans la Colchide& en Arménie(a). Mais

2597-  peftt -être que c’est plutôt une mauvaise prononciation de Cuh Kaf,  phrase
~Magog qui  OZnifie en Persan , la Montagne de Kaf , qui est aussi le nom que lui don-

‘ê nent les Arabes.  Au reste on ne sauroic douter que les Contrées qu’habi-
toit Magog,  n ’ayent été voisines de celles de Meshech& de Tubal,  puis¬
qu’Ezéchiel (b)  suppose que celles-ci ont été soumises à la domination de
Gog  Roi de Magog.  II y auroit même moyen de déterminer plus exacte¬
ment la situation de ces Pays , si ces mots , Le Souverain Prince , ou (com¬
me porte la Note marginale dans nos Traductions ) Le Prince des Chefs de
Meshech de Tubal (c ) , étoient rendus (conformément à la Version des
LXX .) par ceux-ci , Le Prince de  Rosh , de  Meshech , b de  Tubal ; parce
que dans \’Isthme  qu ’il y a entre le Pont Euxin & la Mer Caspienne, demeu¬
roient autrefois deux Peuples , dont l’un s’appelloit Rhossi, & habitoit aux
environs du Fleuve Cyrus, comme Joseph Ben Gorion  le nomme ; ou plutôt
du Ros , Ras , ou Aras , appelle par les Grecs Araxe.  L ’autre Peuple , nom¬
mé MofcMci,  habitoit une longue Chaîne de Montagnes,qui , suivant Pto-
lomée, s’étendoient le long du Nord - Ouest de XArménie, & séparaient ce
Pays de la Colchide& de ì’ibérie: & c ’est de ces deux Peuples , qui fe font
retirés , ou qui ont été chassés au delà du Caucase, qu ’on croit que les
Moscovites  ont tiré leur origine.

Bochart  s’imagine auífi que le nom de Magog  est encore conservé dans
celui d’une Contrée des Pays dont il s’agit , appellée Gogarène(d) , suivant
Strabon & Etienne; car il semble que le nom de Gog  soit au fond le même
que celui de Magog , la lettre M  n’étant point radicale . Cette étymolo¬
gie n’est certainement point destituée de vraisemblance ; ce que nous ne
saurions dire de quelques autres , par lesquelles on a prétendu dériver du
nom de Magog (s ) ceux de Géorgie, de Palus Méotides, & de Comagène
en Syrie.

Les Arabes , qui ont emprunté la meilleure partie de leur Religion des
Juifs , ont connu Gog& Magog,  qu ’ils appellent Tajui & Majui ; & ils les
placent dans la Montagne de Kaf  ou le Caucase, vers le Nord ou Nord -Est
de la Tartarie (/ ).

Nous sommes fort portés à croire que Magog  a fixé son séjour dans les
Pays situés entre le Pont-Euxin & la Mer Caspienne, dont nous avons parlé

ci-

(a)  Bochart Phaleg. L. III. c. 13.
G) Ezéch. XXXVIII. 2.(0 lbid.
(,d)  Bochart ubi íupr.

(/)  Wells Geogr. of the Old Test. Vol. I.
p. 164.

(f)  D’Herbelot Bibl. Orient. Art. Jagiouge
& Magiouge, p. 470, Geogr. Nubiens, ?»

247 ,267.
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cì -dessus. Plusieurs Ecrivains modernes néanmoins , par une erreur quesecr . vi.
nous ne saurions nous empêcher de relever , ont placé Magog en Syrie.  Cet - j)ifper/;0 ‘n
te erreur étoit trop groflìère , pour que Eochart  y tombât : cependant il nedu Genre.
laisse pas de supposer que Magog  lui -même a donné son nom à une Ville Humain.
du Pays (a) . Le Dr . Wells  est plus prudent , & se contente d’iníinuer que Année du
le nom de la Ville dont il s’agic , ne lui fut donné que longtems après par Délu§e
les Scythes, lorsque ceux-ci J’eurent prise , de-même que Befhfan  en Judée Avant1}.C.
reçut d’eux le nom de Scythopolis(L ) . Mais Mr . Shuckford  meit Magog  lui - 2597.'
même en Syrie, avec Gomcr, Tuhal, Togarmah, & Meshech, à l’entour de - .
lui (c). Ce qui a trompé tant d’habiles gens est un Passage de Pline , où
cet Auteur remarque qu ’Hiérapolis  est appeliée Magog  par les Syriens (d) :
mais il est certain qu’il y a ici une faute du Copiste , qui a mis Magog  au-
lieu de Mabog , comme l’a parfaitement bien remarqué le Dr. Hyde , qui
s’étonne que personne n’ait songé à corriger cette Leçon (c) , AJeman  a
fait depuis la même observation (/ ) . Cependant Ja faute est restée dans
la dernière & magnifique Edition de Pline du P. Hardouïn.

3. On est généralement d'accord que Madai  est allé s’établir dans la à '- Madai.
àk , & les Mèdes  font toujours désignés par son nom dans I’Ecriture (g) .
Un savant Auteur (h) , qui place Madai  dàns la Macédoine,  objecte contre
ce sentiment , 1. Que dans f Ecriture il n’est fait mention de Madai
ou des Mèdes,  que vers les derniers tems . Mais on peut répondre que
les Juifs  ont toujours conservé le nom dont il s’agit , & il est clair qu’ils
s’en font servi aussitôt qu’ils en ont eu l’occasion. 2. Que cette situation
éloigne trop Madai  de ses Frères , & le place hors de leur Portion gé¬
nérale , c’est-à-dire , les Iles des Nations,  pour le transporter dans celle de
Sent.  Mais , suivant notre hypothèse , leurs demeures étoient contigues
puisque la Médie  Occidentale étoit bornée au Septentrion par le Fleu¬
ve Aras,  jusques auquel , comme nous savons observé ci-dessus, les Do¬
maines de Magog  s ’etendoient ; & peut -etre que ces mots ,Mr ceux-ci furent
divisées les lies des Nations (r ) , regardent Javan & ses fils, & point Gomer
& ses fils; les Passages de Í’Ecriture , dans lesquels il est fait mention
de ces derniers , les représentant comme établis dans un Continent . 3.
Cet Auteur allègue plusieurs Autorités , pour prouver qu’il y a eu dans
la Macédoine  un Peuple nommé Medi  ou Mœdi , & une Etendue de Pays
appeliée la Région Mèdique  vers les Frontières de la Pceonie.  Mais , même
en supposant que ces Medi  ont été une Colonie postérieure de Madai,  qui
est le plus que nous puissions accorder , nous ne voyons pas , d’un côté,
qu’il s’ensuive de là que le nom de Macédoine  soit composé de ceux de

00  Bochart Phaleg. L. I. c. 2. &L. III.
C. iz.

G ) We!,S Ge °gr. ofthe Old Teslam. Vol. I.
p. 164.

fr ) Scliuckford Connect. of the sacred&
profane Hist. Vol. I. p. i 52.

O ) Plia. Ilist. Nat. L. V. c. 23.
Tome L

Ce)  Hyde !» Not. ad Peritsol. Itiner. p. 4g.
(/ ) Assem.Biblioth.Oriental.Vol.II.DilTertat.

de Monophys. ad vocem Mabug.
(g) DanielV. 28. VI. 8,12,15 . VIII. 20.

Eslh. I. 3,14» 18  »
(h)  Mede’s Works.
(O  Geues. X. 5.
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Mudai & de Cétim  ou Kiîtim;  ni , de l’autre , que le nom d'M 'nathia , par
lequel on désignoit anciennement la Macédoine,  vienne de Madai , la íim-
ple Autorité d’une étymologie forcée ne nous parodiant pas suffisante
pour cela.

Ii y a apparence que Javan  s’est établi d’abord près de ses Frères , dans
cette partie de YAsie Mineure  qui est située au Sud-Ouest,aux environs de
XIonie, qui contient les lettres radicales de son nom.

Sts quatre fils ont demeuré apparemment dans les mêmes Contrées : ce
qu’il y a de certain , c’est qu’on y trouve des Lieux dont les noms ont
beaucoup d’affinité avec les leurs. 1. Les Eolienj , qui habitoient XEolide,
située au Mord de l'Ionie , descendent , suivant Jojèphe , à 'Elisça  fils aine
de Javan : mais il nous semble que le nom de ce Patriarche a plus de rap¬
port avec celui de Relias , par lequel on désignoit anciennement la Grè¬
ce,  dont les Iles semblent être celles qu ’Ezéchiel  appelle les Iles à’Elisça,
& qui fournsisbient Tyr  de Pourpre & d’Ecarlate (a ) ; Marchandises qui
se trouvoient en grande abondance sur les Côtes du Péloponnèfe ôí  des Iles
adjacentes , comme l'a parfaitement bien prouvé le savant Bochart (Z >) . Le
Péloponnèfe, qu’on peut mettre en quelque sorte au nombre des Iles , parce
qu’il s’en faut très peu que ce n’en foie une , contenoit outre cela une
Ville & une Province connues fous le nom à’Elis, & il y avoir autrefois
dans XAttique  une Cité appellée Eleusis, & une Rivière nommée Ehjsus  ou
Jlijsus.  2 , Tarscis , suivant Jojèphe,  donna son nom , non feulement à
Tharfes , mais auísi à toute la Ctlicie, dont cette Ville étoit la Capitale
(c) : il semble auísi que cette Tharfes  ait été la Tarscis  où Jonas  vouloit le
retirer arrière de la présence de l'Eternel (d) , & que les Prophètes représen¬
tent en plus d’un endroit comme faisant Commerce avec Tyr (e). 3 . On
croit que Kutim  alla d’abord s’établir à l’Ouest de Tarscis. Homère  fait
mention d’un Peuple , qui habitoit le Pays dont nous parlons , & qu’il
appelle Cetii (f ) , qui est le nom par lequel les LXX rendent celui de Kit-
îìm.  Nous trouvons dans Ptolomée  deux Provinces situées dans les Parties
Occidentales de la Cilicie,  l ’une maritime appellée Cetis, & l’autre vers-
les Montagnes connues fous le nom de Citis. , Josèphe  prétend que l’Iie de
Chypre  a été la demeure des Kittim , &■  que c’est d eux qu’à tiré son nom
Citium (g ) , une des Cirés de cette Ile ; mais il paroit clairement par le I.
Livre des Machabées,  que l'Auteur de ce Livre a prétendu désigner la Ma¬
cédoine  par le Pays de Kittim , puisqu ’il parle d’Alexandre  comme devant
venir de ce Païs (h) , &  qu ’ii donne le nom de Roi de Kittim (z ) à Per-
sce,  Roi de Macédoine.  Au reste nous ne trouvons aucun inconvénient,
en supposant que cette Contrée a été la première demeure de Kittim , puis¬
qu’elle est comprise sous la dénomination générale des Iles  qui dévoient être

O ) Ezéch . XXVII. 7.
t*) Bochart. Phaleg. L. III . c. 4.
R) Joseph. Antiq. L. 1. c, 7.
W  Jonas I. 3.
(e)  Etaie XXIII. 1,14.  IX . ip . Ezéch,

XXVII . 12 , 25. XXXVIII. 13.
(/ ) Homer. Odyff. II . V. 520. Strab. L.XIII»
(F) Joseph. Antiq L. I. C. 7.
( &)  1 , Machab. I. 1.
( -') Ibid. VIII. 5,.
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la Portion de Japhet , ou du moins de Ja Postérité de Javan;  à quoi il fautSscT. Vr.
ajouter que son Frère Elisça  a déjà été placé dans le voisinage du Pays dont Dispersifínii s’agit . 4 -,H n'eR pas si aisé de déterminer les lieux qu’a habités à/a du Gel»»,nitn , Je plus jeune des Fils , ou plutôt des Descendans de Javan ; à moins Humain.que nous n’admettions le changement du D en R , ( lettres qu’il est diffi- Année du
cile de distinguer en Hebreu) & que nous ne rappelions Rodanim, comme ^ “seont fait les LXX , afin d’avoir par - là l’origine étymologique du nom de Avantj. C.l’Ile de Rhodes;  conjecture qui nous paroic aussi recevable , que celle qui 25 97,dérive de Dodanim  le nom de Dons & de Doriens, dans le Péloponnèse. - ;—•

Pour ce qui regarde , 5 Tubal, & 6 Meshech, nous avons déjà montré Çjy Sdans l’Artìcle de Magog,  que leurs demeures étoient contigues à Ja sienne, Meshech.comme on peut le conclure des deux Passages d'Ezéchiel  que nous avons
allégués dans cet Article (a) : &  cela suffit, lans qu’il soie besoin de tordreles noms de quelques Pays dont nous pourrions les mettre en posses¬sion , en dépit de toutes les Règles de l’EtymoIogie . Et 7 , pour finircette énumération , que le défaut de certitude doit avoir rendue un peuennuyeuse , nous supposerons en dernier lieu , après Josephs (b) , & con¬
formément à l’opinion générale , que Tiras  a conduit fa Colonie dans la tù -u?.Thrace.

Par ce que nous venons de dire , nos Lecteurs pourront se former une
idée des Peuples qui ont eu part à la prémière Dispersion du Genre-humain,& verront qu’íl ne paroit point que ces Peuples ayent été à l’Orient au-delà de la Médìe,  au Septentrion au - delà du Caucase, au Midi au - delà
de l’ Ethiopie, & à l’Occident au - delà d’une partie de la Lybie & de la
Grèce,  en y comprenant la Macédoine;  quoiqu ’il soit très probable que kslieux les plus reculés de ces différentes Contrées n’ont pas été d’abord ha.bités par ces premières Colonies , mais ensuite par leur Postérité.

Notre dessein n’est pas d’entrer dans un long détail pour montrer par
quels degrés , & de quelle manière les diverses Parties de la Terre ont été
peuplées , comme quelques Ecrivains ont tâché de faire,quoiqu ’avec bien
plus de peine que de bonheur : mais nous réserverons ce que d’anciens Au¬teurs nous fournissent de lumières fur ce sujet , pour les endroits où il s’a-
gira de rechercher l'origine de chaque Contrée particulière.

Cependant , nous ne saurions nous dispenser de dire quelque chose desp ^ j p0̂Descendans de Joktan , lesquels, s’ils n’ont point été m£ !és dans la prémière dit par íes
Dispersion , semblent s’être mis en chemin quelques années après la naissan Descendantce de Péieg.  Pour ce qui regarde ce Patriarche , nous oblerverons feule- Ioiuan
ment ici , qu’il n’est point probable que les Pèlajgues  de Grèce, & à'haheayent tiré leur origine de lui , comme quelques-uns J’ont cru (r) ; I’Eckiture Peuplade,semble plutôt donner à connoître,que lui & ses Descendans sont restes en
Chaldée  dans les limites de la Contrée qu’avoit possédé leur Ancêtre Ar-
phtixad,  jusques au teins que Taré  Père d’Abraham  quitta VUr  des Chaldéens
pour alkr s’établir dans le Pays de Canaan.

(«) lìzdeh. XXVir. 13. C. XXXVIII. (f)  Joseph. Antiq. L. I. c. 7.» , Z. (c)  Cumberl, ou Sanchou. p. 26S.Rr 2



308 HISTOIRE ASIATIQUE , Livr . LSect. VI. Moyse place la demeure des Fils de Joktan , depuis Mefça quand on vientDispersion Séphar , Montagne d Orient (s ) . Faute de connoître la situation de ceseh Genre- endroits , plusieurs Auteurs font tombés dans d'étranges méprises. II y enHumain. a> qui supposent que Mesha (suivant nous une Ville) est le Mont Mafias ,"ou Jrarat  en Arménie; & qui cherchent Séphar au - delà de la Médie vers401. les àà St. Jérôme,  après Jofèphe, prétend que Mefça & Séphar fontAvantj . C.dans les Indes Orientales.  En un mot , presque tous les Anciens ont em-2597- ployé ces Fils de Joktan pour peupler les Parties Orientales de YAfie si¬tuées au - delà de la Médie\ ce qui est si absurde , que Bochart  s ’étonneavec raison , que tant de Modernes ayent pu adopter un pareil senti¬ment (b). Cependant d’autres ont fait pis encore , en faisant peuplerYAmérique immédiatement par Joktan , duquel Arias Montanus s ’imagineque la Province de Jucatan  a emprunté son nom : & le même Auteurest de sentiment , que Séphar est l’ancien nom des Andes , fameusesMontagnes du Pérou.
C’est en Arabie , suivant toutes les apparences , qu’il faut chercher 'les lieux dont il s’agit ; mais nous ne saurions adopter l’opinion de Bû¬chant (c) , qui veut que Mefça soit Muza , (qu’il prend pour Mokha, fa¬meux Port dans le Golphe Arabique,) & Séphar la Ville de Sapphar(d) ;non plus que celle des Paraphrastes Arabes,  qui font de Mefça & de Sé¬phar , la Mecque& Mèdìne.  Ne pourroìt - on pas former de ces deux con¬jectures une troisième , ôí  supposer que Mefça & Séphar  sont la Mecque &Sapphar, ou plutôt (si la description de Moyse pouvoit s’y accorder, ) O/m»far,  Porc au milieu de cette Côte à’Arabie  que la Mer des Indes  lave;ce qui comprendroit tout le Pays situé au - delà de celui de Cus, & queles Arabes  reconnoiííent avoir été possédé par la Postérité de Tarab ,Fils de Kahtan,  ou Joktan (e ) ? A-la-vérité nous ne trouvons pas Ta¬rab parmi les Fils de Joktan , dont Moyse fait mention ; mais il y a moyende l’y mettre , en changeant dans le nom de Jérah (le quatrième Fils)la lettre h en b.

ITazanna- Nous ne trouvons aucunes traces des demeures 1. d'Almodad& 2 . devet *i. Shèleph, les deux prémiers Fils de Joktan '. mais le nom du 3, Hazarma-veth, ou plutôt , comme il y a dans la Vulgate , Hafarmoth, se trouveclairement dans Hadhramaut , Province de Taman  ou Arabie Heureuse ;l’un & l’autre de ces noms ayant les mêmes radicales , & signifiant la Con-Jérab. trée de Mort. Bochart  découvre 4. le nom de Jérah  dans file Hieracon (011des Faucons) dans le Golphe Arabique, & une Ville du même nom danslladoram. les Terres fur le Fleuve Lar , près des Omanites; & 5 . celui d’HadoramUzai, dans les Drimati  de Pline , vers le Golfe de Perse (/ ). c. Uzal est lenom par lequel les Juifs , qui demeuraient en Taman (§) , désignoienc

{a)  Genes. X. 30.
(O Bochart Phaleg. L. II. C. *5-(Ó Ibid. L. II. c. 30.(V) Ptol. Tab 6. Aíìse
(f)  Mohammed Ebn Yacub Shirazi apttd

Gabr. Sionît. de Urb. Orient, c. 1. D’HeS'bel. Biblioth. Orient. Art. Saba.
(.f)  Bochart. Phaleg. L. II. c. 19. & 2,0,„ (§) Zacut. jn Jucbaíìn.
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Sanaa  la Capitale de ce Pays ; & il paroit , par le témoignage de Pli-  Sacr. vi.
ne,  qu ’Uzal & Sanaa  étoient une feule & même Ville («) . Son Yonfifbersion
étoit Océla,  ou Ocilis, comme Pîolmée  l ’appelle , nom qui ne laisse pas 'f" Ge nre-
d’avoir quelque affinité avec celui dont il s’agit . 7. Diilah , dont le nom ^ ^ dû
signifie en Chaldéen  ou en Syriaque  un Palmier , ou une Contrée remplie de  Déluge
Palmiers,  a probablement fixé son séjour en Arabie.  8 . C’est avec quel- 401.
que espèce de répugnance , que nous passons la Mer avec (à / depuisàam j. 6.
YArabie  julqu ’au Port Avalitique (b) , dans la Baye du même nom fur laCô—
te à ’Afrique, près da  Détroit de Babel- Mandel (c ) ; parce que nous ne
trouvons aucun lieu en Arabie  qui ait quelque rapport avec son nom.
A - la - vérité il y a vers Bajfora  une Ville nommée Qbollah,  qui feroit as¬
sez notre fait , fi par malheur nous n’avions pas déjà donné ce Pays à la
Famille de Cam.  On pourroit peut - être tirer une autre objection con¬
tre Obollah, de ce qu’il n’est rien moins que certain que cette Ville foie
assez ancienne pour avoir tiré son nom â’Obal : mais cette objection ne
feroit point particulière contre la Ville dont il est question , puisqu’on
pourroit l’appliquer à la plupart des demeures que nous venons d’aslì-
gner . 9. Nous serions peut - être obligés de transporter Abimaël (\ur laAbîmaëi.
même Côte , fi Thêophrafte(d)  ne nous avoit heureusement fourni le nom
d’un lieu appelle Mali, & situé dans les Contrées aromatiques dzYAra-
bie. 11  est vrai que d’autres Auteurs semblent , au - lieu dq Mali,  écrire
Minai, & que Ptolomée  ne fait mention que des Minai & des Manitce  :
mais l’autorité de Thiophrafîe  doit l’emporter fur toutes les autres , puif-
qu’elle nous est favorable . C’esl -là une Règle , que la plupart des Auteurs
qui ont écrit fur cette matière ont inviolablement .observée. ìo . Shéba  sera Shébat
moins embarassé que ses Frères à trouver place en Arabie. Pline  dit que
les Sabéens  s ’étendoient depuis une Mer jufqu ’à l’autre , c’est-à-dire depuis
Je Golphe Arabique  jusqu,’à celui de Perje.  A -la-vérité on trouve un Peu¬
ple,du même nom dans les Parties Méridionales de YArabie,  que beaucoup
d’Auteurs représentent comme très nombreux j & comme habitant un Pays
excellent (e) ; mais ils ne semblent pas être d accord, fur le nom de la
Capitale du Pays , que les uns appellent Saba (/ ) , & d autres Mariaba  ou
Maraba (g). Cependant cette variété ne doit point faire de peine , puis¬
que les Auteurs Arabes  nous assurent que ce font deux noms de la même
Ville , anciennement le Siège de l’Empire ; Siège qui fut dans la fuite
transféré à Sanaa.i Les mêmes Auteurs nous apprennent quqfalkis,  qui
vint visiter Salomon,  règnoit -en cet endroit . Et il semble que Jèsus-Chrìft
ait fait allusion à c^ Pays , lorfqu'il appelle cette Reine , la Reine du Midi:
car Tamin  chez les aussi-bien que Taman,  chez ks 'Arabes, signifie le

(«) Plin. Nat. Hist. L. VII. C. 28. L. XII. (<?) Agatfcarchïdes, Strabo, Biod. Sien!»
c. 14. 1fl. (/ ) Agatharchides. Philoítorg. L. III.

(/-) Ptolemaîus. Theophratt. Stephanus.
(c.-) Bochart Phaleg. L. II. c. 23. (g) Eratosthenes apud Strab. L. XVI, A,>
(dj  Theophr. Hisl. Plant. l.  IX . c. 4. temìdorus. PliniusL. XII. c» 14.

apud Bochart. L. II. c. 24.
Rr 3
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Ŝ cr. VI. Midi ; & Saba  ou Mareb  est cette Partie de YArabie  qu’on appelle Yaman(a).
Dispersion I1,  Nous voici de - nouveau en peine pour déterminer le séjour habité
du Genre- par Ophir.  Les seuls noms én Arabie  qui ayent quelque ressemblance;
Humain. a vec celui d 'Ophir , font Copar ( b) , lieu fur le Golphe Arabique , près
Année du j es  Limites Septentrionales des Cincedocolpites; & Ogyris,  Ile dans la mê-

Déluge me  Mer çcy Bochart  tâche de placer Ophir  parmi les Cajsanitœ  ou GaJJan-
Àvancj -C- da (d) , apparemment la Tribu de Ghassani ayant recours à la conformité

-597- de sens dans les mots , lorsque la ressemblance des sons lui manque : & il
- "T aime mieux se tirer ainsi d’affaire , que de tomber dans l’absurdité ordinai-

Oi' ir* re , en mettant Ophir  dans les Indes , où l’on suppose que le Pays qui porte
ce nom , & que I’Ecriture  représente comme très abondant en Or , est
situé. Nous parlerons plus au long de ce Pays , lorsque nous ferons par¬
venus au Règne de Salomon; & nous observerons feulement ici , que l'Or
de cet endroit semble être appellé dans un Passage l’Or de Parvaim (e) : ce
qui a donné lieu à deux conjectures ; la première , -api’Ophir  est i’ile de
Taprobane (/ ) ; & l ’autre , que c’est le Pérou  en Amérique (g). Nos Lec¬
teurs s’appercevront aisément , que ce dernier nom approche le plus de ce¬
lui à 'Ophir: mais pour montrer qu’il n’y a pas grand fonds à faire fur tou¬
tes ces ressemblances de noms , il est bon de le souvenir que W . Ralcigh
nous assure que le nom de Pérou  n ’est pas le vrai nom de Pays , mais qu’il
lui fut donné par les Espagnols à l’occafion d’un mal entendu entre eux &

Havilah. ' les Habitans . 12. Bochart  suppose que Havilah  alla demeurer dans la Con¬
trée de Khaulan  ( h) , vers ïaman (i). Mais comme il paroit qu’il y a dans
I’Ecriture  deux Contrées (auffi- bien que deux Personnes) désignées par
ce nom,- l’une près du Golphe de Perse, possédée par Havilah , fils de Car,
dont nous avons déjà parlé ci-dessus; & une autre joignant les Frontières
des Hamalékites,  vers le Pays de Promission; nos Lecteurs peuvent , s’ils
le jugent à propos , placer ce douzième fils de Joktan  dans cette dernière

Jobàb, Contrée, & y joindre 13. son Frère Jobab,  qui est le treizième & dernier,
pour lui tenir compagnie ; à moins qu’ils n’aiment mieux mettre celui - ci
dans le Pays des Jobaritcs , près des Sachalites, dans cette Partie de l’/i-
rabie  qui est située au Sud - Est , dans la supposition que leur nom doit s’é-,
crire Jobabites (f ) .

Delcr. Arab.
(a)  Geogr. Nub. p. 26 . & 52. Abulfeda (/ ) Bochart Geogr. Sacr. L . ÏI. c. 27.

(§) Arias Montanus Antiquijr, Judaic. Th*-
(b)  Ptolom.
(0  Plin. L. VI. c. 28.
(rf) Bochart Phaleg. L. II . C. 27.
(e)  2 . Chron. III. 6.

leg. L. I. c. 9.
(/j) Bochart Geogr. Sacr. L. II. c. 28. !
(i)  Geogr . Nubiens, p. 49.
(k)  Bochart Geogr. Sacr. L . II» c. 29.



DEPUIS LE DELUGE JUSQU ’A ABRAHAM Chap . II . 3x1

SECTION VII.

De ÏOrigine du Gouvernement Civil, & de TEtablissement
des prémicrs Royaumes.

sect .vh.
Origine

des Gou¬
vernement.

^TOus avons observé ci-deíîus , que la prémière Forme de Gouverne - pà/s,
ment étoit certainement Patriarchale (a ) . Car  quoiqu ’un Père n’ait Gouverne.

aucun droit naturel de gouverner ses Enfans , dès qu’ils ne font plus mi- ment étoit
neurs ; & que , d’un autre côté , cet honneur & ce respect , que des En - j^ T"”’*
fans doivent à leurs Parens pendant tout le tems de leur vie , & dans tous Ci
les états , ne donnent point auxPères Je pouvoir de faire des Loix , d’in-
fiiger des peines à ses Enfans , ou de disposer de leurs biens ; i! est néan¬
moins aisé de concevoir , que , dans les prémiers Siècles du Monde , un
Père de Famille doit naturellement en être devenu le Prince ; & la même
chose se feroit encore de nos jours , si les Familles écoient aussi séparées
les unes des autres qu’elles l’étoient alors. Un Père a eu de l’autorité fur
ses Enfans , depuis les prémières années de leur vie ; & comme il leur est
impossible de vivre ensemble sans quelque espèce de Gouvernement , n’est-
il pas juste que , par le consentement exprès ou tacite des Enfans devenus
grands , le Père continue à les gouverner ? A qui obéiroient -ils , sinon à
celui dont ils ont toujours suivi les directions pendant leur jeunesse , &
qu’ils ont toujours regardé comme juge de leurs petits différends ? Nous
appelions leurs différends petits , parce qu’il y a lieu de présumer , que le
peu qu’ils possédaient , & i’innocence de leur âge , ne permeitoient pas
qu ’ils en eussent d’un autre genre . Que si la chose est arrivée , quel autre
Arbitre pou voient ils choisir qu’un Père , qui avoit eu foin de leur éduca¬
tion , & de la tendresse de qui ils étoient tous les objets ? Un pareil
Gouvernement , bien loin de les gêner & de leur faire de la peine , devoit
au contraire assurer leur tranquillité , leurs biens , & leur liberté.

De cette manière , des Pères de Famille , par un changement insensi -n se clan-.
ble , ont pu devenir des Monarques Politiques ; & lorsqu’il leur arrìvoit Se en oou.
de vivre longtems , & de laisser de dignes Héritiers , fonder des Royau-
mes héréditaires ou électifs , dont la constitution . étoit différente suivant que* Cìp'
^influence que le hazard , la nécessité , ou d’autres circonstances avoient
eue fur leur origine (b).

Ainsi , Noé  étant le Père commun du Genre -humain renaissant , nous ne p0Uce de
saurions douter que tous ses Descendans ne l’ayent regardé comme leur Noé g? de
Supérieur . Après lui,  ses trois fils , Sein , Cam & Japhet , ont eu appa- Mprén.ùn
remmène la méme autorité , chacun fur fa Branche , & ainsi de fuite. Par D̂ en'
exemple , Chaque Fils de Sent, en qualité de Chef de fa propre Famille, "**
doit , non feulement avoir jugé les différends survenus entre ses enfans,
mais-doit probablement aussi leur avoir donné des Loix , restreintes néan»

(a)  Suprap. 181. (£) Locke of Government, Treatise II. c. 6. à
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Sect  VII . moins à ses Descendans particuliers ; car pour ce qui regarde les disputes

Origine  qu ’il peut y avoir eu entre leurs Familles , l’autorité de ces Familles étanc
àesGmver-  égale , elles doivent avoir eu recours à la décision de Scm  leur Père com*
nemens. „ un , dont l’autorité étoit aussi bornée à ses propres Descendans : si-bien

que s’il étoit survenu quelque différend entre lui & ses Frères Cam  &
Japhet , Noé  auroit dû nécessairement être leur Juge , en qualité d’unique
Supérieur commun.

La Mort de Noé  détruisit l’Unité de Gouvernement , & partagea le
Genre-humain en trois grandes Parties , qui ne reconnurent plus de Chef
commun , mais qui trouvèrent chacune dans un Fils de Noé  un Gouverneur
indépendant des deux autres . Après leur trépas , l’Autorité fut subdivi¬
sée , & le nombre des Chefs indépendans les uns des autres beaucoup aug¬
menté ; & il semble que ç’ait été -là l’état du Genre-humain durant les pre¬
mières années qui ont suivi la Dispersion.

EtabKtfe-  Mais dans la fuite , le nombre des Familles étant devenu assez considé*
mens des ra He pour former des Villages & bâtir des Villes , de peur que la diversité
Royaumes,  à jeurs  intérêts , aussi-bien que celle de leurs inclinations , ne troublât la

Tranquillité publique , on sentit la nécessité de remettre entre les mains
d’un seul le Gouvernement de chaque Société , ou du moins entre celles
d’un petit nombre de Personnes , à l’autorité de qui tous les Chefs fussent
soumis , «Sc qui eussent le pouvoir de faire exécuter les Loix dont l'obser-
vation avoic été jugée nécessaire au Bien public. L ’idée qui leur restoit
du Gouvernement Patriarchal , & l’heureuse expérience qu’ils en avoient
faite , dévoient naturellement les déterminer plutôt au choix d’une feule
Personne que de plusieurs , & faire tomber ce choix fur quelqu’un distin¬
gué par un caractère de Bonté & de Bienfaisance. L’Ambition & la Fac¬
tion ont eu , selon toutes les apparences , peu de part à ces sortes détec¬
tions , dans lesquelles on n’avoit d’autre vue que de sc choisir un Supérieur
juste & modéré (a).

Durant ces premiers commencemens des Sociétés Politiques , presque
chaque Ville avoit son Roi , qui , plus attentif à conserver ses Possessions
qu’à les étendre , renfermoit son ambition dans les limites de fa Patrie
(h) . Ensuite des Disputes , souvent inévitables entre Voisins , la Jalou¬
sie excitée par une Puissance supérieure , des Inclinations guerrières , 6c
le Désir de s’aggrandir ou de montrer son habileté , produisirent ces
guerres qui se sont souvent terminées par l’entière sujettion du Vaincu ; &
les Possessions de celui-ci , usurpées parle Conquérant , doivent naturelle¬
ment lui avoir donné de nouveaux moyens & un nouveau courage pour
entreprendre enepre d’autres conquêtes . C’est ainsi que plusieurs Villes,
& diverses Contrées , réunies sous un seul Monarque , ont formé des Ro¬
yaumes plus ou moins étendus , suivant se degré d’ambition & de bon¬
heur du Prince.

Ces premiers Conquérans ont différemment usé de leur victoire , se¬
lon la différence de leurs tempéramens 6c  de leurs intérêts . Les uns,se re¬

gardant
O) Justin. L. I. c. i. (f) Idem ibid.
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gardant comme maîtres absolus de ceux qu’ils avoient soumis , & croyant Sect. ,Víl
les traiter favorablement en leur laissant la vie , les ont dépouillés de tout , Etablisse-
& réduits dans un état d’esclavage , leur imposant les travaux les pluspé - mens des
nibles , & les emplois les plus bas : & c’est par-là qu’a été introduite la Dis- Prímiers
tinction entre Esclaves & Hommes Libres ; Distinction .qui a toujours eu Ro 'jaumcs'
lieu depuis.

D ’autres ont introduit la Coutume de transporter les Peuples vaincus
dans de nouveaux Pays , & de leur y donner une certaine étendue de ter¬
rain à cultiver.

D’autres , plus modérés encore , se sont contentés d’obliger ceux qu’ils
avoient soumis de racheter leur Liberté , & leur ont accordé la Jouissance
de leurs Privilèges , & la Grâce d’être gouvernés selon leurs propres Loix,
à condition qu’ils payeroient un Tribut annuel ; laissant même quelquefois
leurs Rois fur le Trône , pourvu que ceux-ci les reconnussent pour leurs
Souverains , par certaines Marques de Dépendance.

Les plus sages & les plus habiles ont tâché de gagner l’assection de leurs
nouveaux Sujets , en les admettant dans une espèce d’Egalité , par rapport
aux Libertés & aux Privilèges,avec leurs anciens Sujets ; & par ce moyen
ils n’onc fait d’eux tous qu’un seul & même Peuple , parmi lequel il ne de¬
voir y avoir aucune Diversité d’Intérêts (a) .

S’il faut ajouter foi à l'Histoire Phénicienne, & que Cronus  ait été le mê¬
me homme que Carn,  l ’ambition commença à causer du désordre dans
le Monde , même durant la vie de Noé,  qui fut chassé du Séjour qu’il ha-
biîoit , & à la fin tué par ce fils rebelle (b) . Mais le prémier Acte de
violence & d’usurpation dont il soit fait mention dans l’E cri t ure,  fut
commis par Nimrod,  qui , à ce qu’il semble , força Ashur  fils de Sem, qui Nimrod
s’étoit établi en Scinhar,  de se retirer en Assyrie.  Les conquêtes qu’il fit a été le pré-
à cette occasion , doivent certainement être regardées comme injustes , mierUfur-
quoiqu ’il ait pu avoir droit de gouverner ceux qui l’avoient probablement paíeur-
choisi pour Chef , à cause de son mérite personnel. Cependant il y a
lieu de présumer que dans cette Révolution , que nous supposons être ar¬
rivée environ trente ans après la Dispersion , n’ont été comprises que très
peu de Nations nouvellement formées. Parmi les autres , & particulière¬
ment parmi celles qui étoient le plus éloignées du centre de la Dispersion,
il doit y avoir eu une grande Simplicité de mœurs pendant quelques Siè¬
cles ; & l’Origine des Guerres doit vraisemblablement être rapportée au
tems que les Colonies , d’abord assez séparées les unes des autres , com¬
mencèrent à sc raprocher . faute d’une étendue de Pays suffisante pour
tout leur monde ; inconvénient dont ceux qui étoient le plus près du cen¬
tre doivent s’être ressentis les prémiers : auífi voyons-nous que les prémiè-
res Guerres dont il soit fait mention dans I’Ecriture , ont été faites par
les Rois de Scinhar & d ’Elarn (c) .

(a)  Rollin Hist. Ane. &c. p. z. &c. (c) Genèf. XIV. 1.
(S) Supra, p. 244, 245.
Tome 1. Ss
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II est très difficile de déterminer avec précision l’Origine des grands Em*

pires , qui ne íauroient avoir commencé d’auífi bonne heure que l’ont pré¬
tendu quelques Historiens . Dans ce que l’Histoire rapporte de l’Etat pri¬
mitif des Nations , nous voyons clairement que les premiers Rois n’ont été
Rois que d’une feule Ville , & non pas de plusieurs, bien moins encore de
différons Pays. Combien de tems la Grèce  ne fut-elle pas partagée en pe¬
tits Etats ? Pendant combien de Siècles ces Etats ne se dìsputérent -ils pas
la Souveraineté ? Par quels degrés imperceptibles Rome  ne s’est-elle pas
élevée , avant que de se voir un Empire ? Et combien de Siècles ne lui
a-1-il point fallu avant que de se rendre Maîtresse des Villes voisines donc
elle étoit environnée ? Les Israélites  trouvèrent le Pays de Canaan  dans le
même état où etoit \’Italie  du tems de Romulus; & néanmoins , malgré le
succès dont furent accompagnées les armes de Jo/ìié , ils employèrent plus
de quatre cens ans à réduire ce Pays fous leur obéissance.

II paroit par-là que la Réunion forcée de plusieurs petits Etats en un
seul Corps , étant un ouvrage qui demande bien du tems , les Auteurs , qui
placent l’Origine de plusieurs grandes Monarchies à la distance de deux ou
trois Siècles du Déluge , doivent certainement s’étre trompés , soit en pre¬
nant pour Guides des Ecrivains qui font ces Monarchies trop anciennes,
soit en s’actachaut à un Système de Chronologie trop abrégé : & de ces
deux erreurs la dernière est celle contre laquelle il faut être le plus en gar¬
de. II est certain que la Chronologie Hébraïque  est difficile à concilier avec
l’Histoire Profane ; & nous aurons occasion d’en être convaincus en par¬
courant l’Article de l’Histoïre à 'Egyptey auquel nous allons passer dansl ’in-
stanr. Nous ajouterons feulement ici , que la première apparence que nous
trouvions d’une Monarchie puissante & étendue , est celle d’L7a»i,dontle ,
Roi Kédor-Lahotner, du tems &Abraham , ravagea Canaan & les Contrées
voisines jusqu’aux Frontières de YEgypte (a) , quelques Siècles avant que
l’Histoire fasse mention de la Monarchie Ajjyrienne , qui ne sauroit avoir
commencé longtems avant Ménahem,  puisque Pul  fut le premier Monarque
^ (jyrien  qui passa YEuphrate z la sollicitation de ce Prince (/-) .

Quoique Noé& ses fils ayent eu fans contredit quelque connoissance des
choses inventées par ceux qui avoient vécu avant le Déluge , & qu’ils
ayent probablement communiqué à leurs Descendans celles de ces inven¬
tions qui étoient les plus nécessaires, il n’est pas apparent néanmoins que
quelqu’une des Sciences spéculatives , ou quelqu’un des Arcs curieux , ayent
été portés à quelque degré éminent de perfection (si tant est qu’jjs fussent
déjà inventés ) qu’un espace de tems assez considérable après la Disper¬
sion. Au contraire , une Conséquence naturelle du Déluge est , que plu¬
sieurs Inventions connues ont été perdues , & que le Genre - humain
est retombé dans l’ígnorance & dans la Barbarie dont il n’est sorti
que lorsque l’Aise & ^Abondance ont donné aux Hommes le loisir

00 Genès. XIV. 5. &C. (f ): 2. Rois XV ’. rgj.



DEPUIS LE DELUGE JUSQU ’A ABRAHAM , Chap . U. 315de s’appliquer à ces Arts , qui , dans d'autres circonstances,font rarement Sect. vu.portés à quelque degré de Perfection . Car , après s’être e'tablis dâns quel- Etailife-que Pays,ils ont été suffisamment occupés en cultivant la Terre, (cequils mens desne faisoient néanmoins dans ces premiers tems , où la Propriété & la Sûreté í rémicrsdes Possessionsn’étoient pas encore bien établies , qu’autant qu’il le falloitpour subvenir à leurs besoins pré sens, ) & en travaillant à fe pourvoir deschoses les plus nécessaires à la Conservation de leur Vie (a) . Outre cela,ils étoient souvent obligés de sc transporter d’un endroit dans un autre quileur convînt mieux ; & il s’eíl écoulé un espace de tems très considérable,avant qu’ils ayent formé un Corps de Société dans une Ville ; & que , de-làrépandus dans des Provinces,ils ayent déterminé les Bornes de leurs Ter¬ritoires (b). Au moins deux ou trois Siècles doivent s’être écoulés , avantque tout cela ait été fait ; & il n’est guères apparent que ceux dont nousparlons , sc soient amusés à des Observations Astronomiques,ou à .d’autresSpéculations subtiles , pendant qu’ils avoient d’autres Occupations bien pluspressantes . D ’où il s’enfuit que si les Observations Astronomiques desBabyloniens, donc CaUifihène envoya le Calcul à son Maître Arijlote (c) ,étoient aussi anciennes qu’on le prétend , savoir de 1903. ans , ces Obser¬vations forment une nouvelle Démonstration de la Fausseté de la Chronolo¬gie Hébraïque; puisque , suivant cette Chronologie , elles auroient com¬mencé environ cent ans après le Déluge.
Le Commerce sc faisoit , selon toutes les apparences , avec plus de faci- £>« cw-lité avant le Déluge , puisqu’on ne parloit probablement alors fur la Terre meTCS-,qu’une seule & même Langue . Cependant il n’étoit pas aussi nécessaireen ce tems-là , qu’il Test devenu dans la fuite ; non seulement , parce queles besoins des Hommes ont été augmentés par les sinistres effets du Dé¬luge (d) ; mais aussi, parce qu’ils demeuroient plus près les uns des autres,& qu’ils étoient en état de se pourvoir des choses nécessaires en faisant desEchanges avec leurs Voisins , fans être obligés d’ailer fort loin. I ] paroit«Bailleurs incontestable,qu ’ils 11’avoient point de Vaisseaux pour aller trafi¬quer dans des Pays éloignés ; car fi la Navigation avoit été inventée alors,ìl semble que quelques autres auroient échappé au Déluge,outre Noé & faFamille . Mais , après le Déluge , & la Dispersion du Genre - humain,d’un côté il devint plus difficile de trafiquer avec des Nations qui parloientdifférentes Langues , & de l’autre les Besoins des Hommes augmentèrentpar cette Dispersion ; les Colonies , qui s’étoient établies dans de nouveauxPays , ne s’appercevant pas seulement de leurs propres Besoins par lesagrémens qu’elles se souvenoient d’avoir eus dans leurs prémières demeu¬res , mais trouvant aussi dans le séjour qu’elles venoient habiter , d’autresagrémens qui seur avoient été inconnus jufqu ’alors. Cela étant , il étoitnaturel que ]es Hommes fissent venir ce qui leur roanquoit , des Lieuxqu’ils avoient autrefois habités , & qu’en échange ilsy apportassent ce qu’ils

(a)  Thucyd. L. I. sub iuitio. (e) Simplic. de Cœlo, L. II.Stiilingfl. Orig. Sacr. L. I. c. 1. §. î6 , (,/ ) Suprap, 184., 185.
Ss L
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Sect . VIL venoient de découvrir : & il semble que ç’ait été -là la prémière Origine da

Etablife - Commerce étranger , qui ne s ’est perfectionné que par degrés , comme nous

■mens des auro ns occasion de le prouver dans la fuite . L ’Invention de la Naviga-

prémiers £jon  f u£  d’ un  grand secours à ce Perfectionnement , puisque par ce moyen

Royaumes.  ^ Mer > q Uj étoit auparavant un des plus grands obstacles qui s ’opposoienS

au Négoce , ne servit qu’à le faciliter (a) .

(«) Huët Hist. du Commerce& de la Navigation des Anciens, c. 2 , & 3.

CHAPITRE III.
Histoire âe /'Egypte jufqu'au tems (/'Alexandre le Grand*

SECTION I.

Description de/'Egypte-

Noms de T ’Egypte, appellée par ses anciens Habitant Chêmia  ( a) , &à présent
/ 'Egypte. par les Coptes Chémit tire ce nom , à ce qu’on croît , de Cam,  fils

de Noé;  ce Pays étant plus d’une fois désigné dans le Livre des Pseaumes
par le nom de Pays de Cam.  Mais le nom , par lequel I’Ecriture désigne
généralement l’ Egypte, est celui de Contrée de Mizraim ; & c ’est à cause
de cela que les Arabes , & d'autres Nations Orientales, l'appellent encore
Mesr,  dont les Grecs  ont fait Mejre & Mejlrœa.  Nous avons déjà remar¬
qué ci-deflus , que le mot de Mizraïm  a une terminaison de Duel (/>>, qui
a porté quelques Ecrivains à supposer que ce nombre avoir été employé à
cause de la Division de l'Egypte , dont nous parlerons dans un moment ; &
que le nom de Mizraïm  avoir été donné au fils de Cam (c) , qui vint s’y
établir avec fa Colonie. Le Singulier Mafor  signifie une Forteresse, & , sui¬
vant quelques - uns , est auffi employé comme nom propre de ce Pays (d) ;
quoique d'autres, & en particulier notre Version , ayent traduit ce mot com¬
me éeaot un appellatif . Bochart  est de sentiment que l’ Egypte  a tiré ce nom
de la- force naturelle de sa situation (es '

Cette Contrée nous est le mieux connue par le nom Grec d’ Egypte , fur 1O-

H) Plur. de Iíid. & Ofir. p- 364. (d)  2 . Roiî XIX. 24. ElUs XIX. 6. Mà
Çé) Supra. p. 29V- vil . 12.
00  Perizon. Oríg. /Egypt, p, 6. (ej  Boc&art PEaleg. L. IV. c. 24»
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